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De  la  Religion  de  la  Terre  Sainte.  ' 

A Paleftine  ou  Terre  Sainte  » 
Province  de  Syrie  , eft  comme 
dans  le  centre  dû  Monde , en- 
tre l’Arabie  & le  Liban,qn’elle 
« au  Levant  le  Defert  de  Pharan  & 
i 'Egypte  au  Midi,  la  Mediterranée  au 
Couchant  , & la  Phenicie  au  Nord. 
Elle  eft  dite  Paleftine  des  Paleftins,  que 
l’Ecriture  appelle  Philiftins  , qui  l’ont 
Tome  IF.  A 


i fiiftoirc  des  Religions 

habitée.  On  l’appelloit  auparavant  Tel- 
le de  Chanaan , de  Cham  , fils  de  Noé. 
Ayant  été  conquife  par  les  Ifraèiites  , 
fous  la  conduite  de  Jofué  , elle  eut  nom 
Ifraél  , Terre  de  Promiffion  , Terre 
' Sainte,  parce  qu’elle  étoit  la  demeure 
du  Peuple  de  Dieu  , & que  lêlFils  de 
Dieu  l a fanéfcifiée  pa^fa  naiflance,  par 
fes  miracles  , par  fes  prédications  &c 
par  fa  mort.  Sa  longueur  eft  d'environ 
64.  lieues,  depuis  Dan,  jufqu’à  Ber- 
, fabée>&  fa  largeur  de  feize-,  depuis  le 
Jourdain,  jfKqu'àla  Mediterranée.  On 
la  divife  en  Judée  ,*  Idumée  , Samarie 
.&  Galilée.  Le  Jourdain  la  partage  en 
deux.  Elle  a été  comblée  de  toute  forte 
• .de  benedi&ions.*  , 

Galilée.  Il  y a deux  Galilées  , la  Supérieure 
ou  Galilée  des  Gentils  , qui  eft  celle 
qui  commence  au  pied  du  Mont  Liban, 
& s'étend  jufqu’au  Sapbet.  Elle  con- 
tient les  Trihus  d’Afer  Sc  de  Nçphtali. 
Sjes  principales  Villes  fontCinach , Ca- 
des  , Nephtali  , Cefarée,  Philippine  , 
Saphet  , Capharnaum.  La  Galilée  in- 
ferieure commence  à Saphet , va  jus- 
qu'aux Montagnes  de  Gelboé  , tenant 
toute. la  Mer  Tiberiade  , & finit  aux 
Montagnes  de  Zabulon.  Elle  contient 
ies  Tribus  de  Zabulon  & d’IlEachar* 
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Ses  principales  Villes  font  Nazareth, 

Nain  , Salem  , Bethulic , Tibcriade  , 

Cana,  Sephoris , Bethfaida.  Les  Mon- 
tagnes lontGelboé,  Hermon  , Thabor. 

La  féconde  Province  de  la  Terre  L'itanfe. 
Sainte  eft  l’iduméc.  Ses  Villes  plus  mé- 
morables font  Biblis  > Barut,  Botrns  ou. 

Patron.  Ces  trois  font  hor%  la  Tetre  de 
Promifïïon.  Les  autres  Villes  font  Si- 
don,  Tyr , Ptolemaide,  Caipha&Sa- 
repta.  Hile  contient  entièrement  la 
Tribu  d’Alèr , Sc  une  partie  de  celle 
de  Zabu!  on. 

La  troiliém'e  Province  eft  la  Samorie.  u Stnatie. 
Elle  contient  une  des  Tribus  de  Ma- 
nalfé , 6c  une  partie  de  celle  d’Ephraim. 

La  Paleftine  eft  la  quatrième  partie  ta  p*leftme, 
de  la  Terre  Sainte,  6c  la  plus  fpacieufe 
Contrée  , commentant  aux  Monta- 
gnes d’Ephraim.  C eft  cette  Contrée 
qu’on  appelle  à ptefent  Judée  , parce 
qu’elle  contient  la  Tribu  de  Jüda  , qui 
; eft  la  plus  grande  de  toutes  les  autres. 

Elle  renferme  encore  les  T ribus  de  Bcn- 
-jamin  , dé  Dan  6c  deSim^on. 

La  Paleftine  a trois  Ports  de  Mer» 

JafFa  , Gaza&  Afcalon.  Ses  autres  Vil- 
les plus  mémorables  font  Ramatha  » 

Lidda  , Bethléèm  >;Emaiis  , Ebron  , 

Azotus  , Jéricho  , lefqueiles  du  tetas 
! A ij 
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des  Chrétiens  étoient  Evéchez,  & la 
fainte  Cité  de  Jerufalem , la  Métropo- 
litaine de  toutes , & la  demeure  des 
Jlois  du  Pais.  Les  divins  myfteres  qui 
le  font  operez  en  cette  Contrée  , lui 
donnent  une  réputation  bien  plus  gran- 
de que  celle  des  autres.  Elle  a été  de 
tout  tems  célébré  par  les  grands  -mira- 
cles devant  & après  nôtre  Seigneur  ; 
comme  fa  nailTance , fa  vie  & fa  mort, 
& autres  merveilles  qui  y font  arri- 
vées ; comme  le  partage  à fec  du  Fleüvc 
du  Jourdain  par  les  Enfans  d’Ifraè'l  » 
lors  du  retour  de  leur  captivité  , & par 
Elie  fur  fon  manteau  ; la  Mer  morte,  où 
abîmèrent  les  Villes  de  Sodore  ôc  Go- 
morre  , pour  punition  de  leurs  crimes. 
Ebron,que  les  SS..  Pcres  choifirent  pour 
leurs  fèpultures,  comme  les  Patriarches 
Abraham  , lfaac  & Jacob  ; le  Champ 
Damafcene  , où  fut  créé  Adam;.  Be- 
thulie  , où  Judith  tua  Holopherne  ; 
Nazareth  , où  l’Ange  falua  la  Y ierge , 
& annonça  qu’elle  concevroit  du  S.  Es- 
prit , Jefus } Bethléem  où  il  eft  né  ; le 
Fleuve» Jourdain  où  il  a été  baptifé  ; 
le  MontThabor,  lieu  de  fa  Transfi- 
guration ; la  Mer  Tiberiade  , où  il 
commanda  aux  vents  j Batfeda  ; où  fu- 
rent multipliez  les  cinq  pains  & deHx 
poiflonsj  Capharnaum , renommé  pour 
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un  nombre  infini  de  miracles  , qui  y 
ont  écé  faits  j Bethanie,  où  fut  refluf- 
cité  le  Lazare;  la  Vallée  de  Jofaphat, 
pour  y être  le  fepulchre  de  la  Sainte 
Vierge  j le  Château  d’Emaus  , où  le?* 

Pèlerins  reconnurent  nôtre  Seigneur  à 
la  fraction  du  pain1 } Sichem  , où  efi:  le 
puits  de  Jacob  , enSamarie  , fuHcquel 
nôtre  Seigneur  suffit,  en  convertirtant 
la  Samaritaine  ; & en  la  mêrrte  Sama- 
rie  étoit  autrefois,  Ife  Siégé  des  Rois 
dTfraël  , établi  par  Jéroboam  , & à 
prefent  les  fèpultures  de  S.  Jean  , d’EIi- 
îée  & d’Abdias,  Prophètes  ; Jerulalem 
la  Sainte , où  nôtre  Seigneur  a voulu 
fouffrir  & mourir  pour  lauver  les  hom- 
mes ; où  fe  voit  fon  fepulchre  : & mille 
autres  lieux  , qui  font  par  tout  ce  Païs 
ehoilî  de.  Dieu  , & à prefent  prefquc 
abandonné  des  Chrétiens  par  la  fureur 
Mahometane. 

Ce  Pais  de  la  Terre  Sainte  fut  di- 
vifé  en  douze  parties  ou  Tribus  des 
Enfans  d’ifiaël,  lorfqu’ils  s’en  rendi- 
-lent  les  Maîtres. 

Et  pour  commencer  par  celle  d’Afer,  Ttibird’A. 
Seyde  oji  Seydon  , Ville  de  la  Pheni-  f£seydon 
cie,  la  plus  belle  après  celle  de  Jerufa- 
lem  , il  y a un  Conful  pour  le  Koy  de 
France  , qui  y adminiftre  la  Juftice  aux 
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Marchands  de  la  Chrétienté.  Il  s’y  voit 
une  Chapelle  , qui  fert  de  Paroifle  , oiY 
les  Religieux  Recollets  de  la  Ville  de 
Jerufalem  font  toutes  les  fondions  Cu- 
, riales  , celebrent  la  Mdfe  , font  l’Of- 
fice Divin , & prêchent  l’Avent  & le 
Carême  publiquement,  l’Eglifè  ouverte' 
comme  en  France , par-  la  fiiveur  dit 
Roy  Très- Chrétien.  Pendant  que  les 
Chrétiens  polfedoicnt  la  Terre  Sainte, 
cette  Ville  étoit  un  Evéché  Suffragant 
de  l’Archevêché  de  Tyr  , ancienne- 
ment Ville  Royale.  C’eft  ordinairement: 
un  Maronite  qui  en  eft  Evêque  > auflX 
les  Maronites  y ont- ils  une  Chapelle, 
les  Grecs  une  Egli/è , les  Juifs  une  Sy- 
nagogue , & des  T urcs  quatorze  Mof- 
quees.  Les  Idolâtres  y adoroient  les. 
Idoles  de  Baal , d’Aftaroth  & d’Aftar- 
ten  , aufquelles  Salomon  facrifia,  pout 
plaire  à fes  femmes.  En  1150.  S.  Louis 
prit  cette  Ville  fur  les  Sarazins  , la  ré- 
tablit , & demeura  en  lapoflèffion  des. 
Chrétiens  jufqu’en  i;z  8 9 . que  les  Sar- 
razins  la  reprirent.  En  1517.  Soliman 
II.  s’en  empara;  & en  1608.  l’Emir 
Feccardin  , Prince  Druge  , s’en  rendit 
Maître  , en  payant  quelque  tribut  au 
Grand  Turc.  En  16.53.  Açnurath  IV.  la 
reprît  fur  cet  Emir  avec  tout  Ion  Pais,. 


d}4  M onde . y 

Prés  de  Seydon  , eft  un  petit  Ora- 
toire des  T urcs  , ufarpé  fur  les  Chré- 
tiens. C’.ett  le  iieu  où  étoit  nôtre  Sau- 
veur , lorfque  la  Cananée  le  pria  de 
guérir  fa  fille. 

Sarepta  , à deux  lieuè's  de  Seydon , 
cft  aufli  de  cette  Tribu.  Ce  fut  où  Dieu  s»rep»«. 
envoya  le  Trophete  Elie  à la  veuve  , 
pour  multiplier,  lé  peu  de  farine  & 
d huile  quelle  avoir  ; de  quoi  elle,  ton 
' fils  6c  le  faint  Prophète,  lurent  fiifien- 
tez  pendant  trois  ans. & demi  que  la  fa- 
mine fut  en  dette  Contrée.  Pendant  que 
lés  Chrétiens  étoient  en  pofôüîoh  de 
•iâ  Terre  Sainte,  Sarepta  étoit  un  Evê- 
ché. Cen’eft  plus  à prêtent  qu’un  Bourg 
habité  de  Mores. 

La  Ville  Royale  deTyr  , fi  recorn-  Tyr. 
man.dabk  daofr  l’Ecriture  Sainte,  efi.  de 
cette  Tribu.  C’a  écé  une  des  plus  no- 
bles & des  plus  fortes  Villes  de  cette 
Contrée  , où  le  Roy  Hiram  faifoit  la 
démeure  , lorfque  Salomon  l’envoya, 
prier  de  lui  donner  de  fès  Sujets  , pour 
aller  avec  les  tiens  couper  & abattre  , 
les  cedres  de  les  cyprez  du  Mont  Li- 
ban , pour  bâtir  le  Temple  de  Jerufa- 
lem  ; en  recompenfe  de  quoi , Salomon 
lui  donna  vingt  Villes,  & lui  envoya 
des  bleds  ,.le  terroir  de  Tyr  n’étant  pas  - 
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abondant  en  froment.  S.  Paul  y pré-  - - 
cha  fept  jours,  & la  convertit  à la  Foy 

Ch  etienne.  Origene  y eft  mort.  Elle 
fut  prife  fur  les  Chrétiens  par  les  Infi- 
dèles en  1189.  Lors  que  les  Chrétiens 
la  poftedoient,  c’étoic  un  Archevêché, 
qui  avoit  pour  Suffragans  les  Evêchez 
de  Barut  / de  Sidon  , de  Sarepta  , de 
, Ptolemaide  ou  Acre,  deCaipha&de 

Porphire.  Il  n’y  a prefentement  niEgli- 
fes  , ni  Chréciens  , mais  feulement  une 
Mofquée  de  Turcs.  Le  Puits  d’eau  vive 

6 admirable  à boire  , doîit  il  eft  parlé 
. aux  Cantiques  , eft  à une  lieue  deTyr. 

L’eau  monte  jufqu’en  haut , & en  fort' 
par  la  bouche  avec  grande  abondance. 

Concile»  de  Les  Ariens  , qui  n’ofoient  combat-  . 
Tyr.  tre  ouvertement  la  Foy  du  Concile  de 
Nicée  , s'efforcèrent  de  la  renverfèr, 
par  la  perfecution  qu’ils  firent  fouffrir 
aux  Prélats  Or. hodoxes  , & principale- 
ment à S.  Athanafe  Ils  l’accuferent  de 
tant  de  crimes  , que  pour  juger  cette 
affaire,  l’Empereur  Conftantin  le  Grand 
* fit  aflembler  un  Concile  à-Tyr  en  3 j J. 
Les*  Prélats  dévoyez , s’y  trouvèrent  les 
plus  puiftans  ; & quoi  que  ce  faint 
Athanafe  fe  fut  allez  juftifié  des  crimes 
dont  011  l’accufoit  , il  fut  pourtant  con- 
damné , privé  de  fon  Evêché , & banni 
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d'Alexandrie.  Ibas  d’Edelfe , accufé  par 
quatre  de  (es  Piètres  de  fbùtenir  les  er-  * 
réôrs  de.  Neftorius , fut  abfousdans  un 
Concile  tenu  àîyren  448.  Quelques 
Prélats  y tinrent  un  autre  ^ynertie  en  / 
y 18.  dont  nous,  avons  les  nC les  dans 
une  Epître  qu’ils  écrivirent. 

Ptolemaide  ou  S.  Jean  d’Aere , cft  o J’tsoIefl*^de 
à neuf  lieues  de  Tyr.  Elle  eft  la  P+ieni-  d’Acicî 
cie  ou  Judée  , une  des  plus  fortes  Pla- 
ces de  la  Terre  Sainte.  C?fut  où  Jona- 
thas  , frere  de  Judas  Machabée  , fut  • 
trahi,  & mis  à mort  par  Thryphon. 

Pendant  que  les  Chrétiens  la  poffe- 
doient , c’étoit  un  Evêchdt  Les  Cheva-' 
liers  de  Malthe,qui  s’y  retirèrent  quand 
les  Turcs  prirent  Jerufalem  , en  ont  été 
Maîtres  long-tems,  & l’avoient  rendue 
imprenable.  En  12.81.  fous  le  Régné  de 
Henry  deLufignan  , Roy  de  Jerufalem 
& de  Chypre  , un  Roy  des  Sarazins 
l’ayant  aüicgée  avec  une  Armée  de 
deux  cens  vingt  mille  hommes,  s’en 
rendit  le  Maître.  Lors  de  la  prife  de 
cette  Ville,  il  y avoit  dix-fept Nations, 
qui  avoient  chacune  un  Chef  , auquel  v* 

elles  obéïfloient  ; fçavoir  le  Roy  de 
Chypre,  le  Légat  du  Pape,  les  Che- 
valiers de  Mahhe,  le  Gouverneur  pour 
le  Roy  de  Naples  , la  Gendarmerie; 
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Françoifc  & Angloifc,  celle  du  Princtf  '« 
d’Antioche,  du  Comte  de  Tripoli , des 
Génois  , des  Florentins,  dts  Pilkns,  des- 
Arméniens  &rdes  Tartares. 

La^divilïon  qui  fe  mit  entre  ces  Na- 
tions , fift  en  partie  caufe  de  la  perte 
de  cette  Ville , dont  il  ne  refte  qu’une- 
trifte  & pitoyable  mafure.  Il  y refte 
neanmoins  une  Chapelle , où  quelques 
Religieux  François  de  là  Famille  de  Je- 
rulalem  fonrt’Oftice  Divin,  & y célè- 
brent la  Méfié  aufli  librement  qu’eu 
France. 

Les  Grecs  ont  fait  bâtir  une  Hglilc 
& un  Monaîtere  hors  la  Ville  , prèsdt*’ 
Port.  Il  eft  occupé  par  fix  Religieux 
Grecs  de  l’Ordre  de  S.  Bafile.  Il  fe  voit  » 
aufli  une  Mofquée  afiez  près  de  là,, 
de  fier  vie  par  trois  Cheiques  ou  Prêtres 
Mahometans. 

Toutes  les  autres  Villes  de  cette  Tri- 
bu ne  font  plus  que  Villages  habitez 
de  Mores. 

Quand  à la  Ville  d’Achlâph  , qui 
étoit  autrefois  un  Evêché  , 8c  celles  de 
Gabala  , Cades  & Horma  , ce  ne  (ont 
plus  aufli  que  Villages.  Il  y a quelques, 
Juifs  de  Nation  Efpagnole  qui  Ce  font 
retirez  d’Efpngne  en  la  Terre  Sainte 
pour  vivre  dans  l’obfervance  de  la  Lo'y. 
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Judaïque  j mais  ils  n’ont  point  là  de 
Synagogue  , & ils  vont  folemnifer  le 
Sabat,  & leurs  autres  Fêtes  en  la  Ville 
de  Saphet. 

La  Tribu  d’Aforeft  la  plus  habitée 
& la  plus  riche  de  toute  la  Terre 
Sainte. 

Dans  la  Tribu  de  Zabulon  , eft  la  Tiibu  ia 
Ville  de  même  nom  , à deux  lieues  de2*  uoa’ 
Ptolemaïde  , qui  eft  à pfefent  ruinée. 

A une  lieue  & demie  eft  Sefambre  , 
d’où  étoient  lesfept  Freres  Machabées, 
qui  furent  martyrifez  avec  leur  mere. 

Sainte  Helene  fit  bâtir  une.Eglile  au 
heu  de  leur  maifon  , que  les.  Mores 
ont  réduite  en  Mofquée  , quoi  qu’ils 
foient  en  fort  petit  nombre  efl  ce  lieu  i 
car  la  plus  grande  partie  des  habitans 
font  Grecs  , qui  y ont  aufli  bâti  une 
Eglife. 

A trois  lieues  de  Zabulon , eft  la  SapHoury. 
Ville  de  Saphoury  , où  S.  Joachim  na- 
quit, & où  Sainte  Elénc  fit  bâjir  une 
Eglife  au  lieu  de  fa  maifon.  Cette  Ville 
étoit  un  Evêché  au  tems  que  les  Chré- 
tiens la  poflèdoient.  H n’y  a preièntc- 
ment  pas  un  Chrétien  , & il  ne  refte 
plus  de  cette  Eglife  que  le  Maître- 
Autel.  . 

La  Ville  de  Çana  en  Galilée  , en  à 
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uneTieue  de  cette  Ville.  Ce  fut  où  no- 
tre-Seigneur  fit  voir  le  premier  effet  de 
fa  Toute-puiifance , en  changeant  l’eau 
err  vin.  L’Eglife  qui  fut  bâtie  où  ce  mi- 
racle fe  fit  > eft  minée  , aufli-bien  que- 
la  Ville.  • . 

Entre  tous  les  lieux  de  cette  Tribu 
qui  excitent  davantage  la  pieté  , eft  la 
Ville  de  Nazareth.  Son  nom  ne  lui  a 
point  été  changé  , comme  à la  plus 
grande  partie  des  lieux  de  la  Terre 
Sainte.  Les  Juifs  , les  Arabes  & tous 
lesChrétiens  Orientaux  l’appelleut  Na- 
zareth , c’eft-à'dire  Fleur , nom  qui  ne 
lui  a pas  été  donné  fans  une  lignifica- 
tion myfterieulè  , puifque  de  cette  Ville 
eft  lortie*la  très  fainte  & très  glorieule 
Vierge,  apellée Fleur , Ego  flos  campi , 
&c.  Ce  lieu  eft  un  Paradis  terreftre  pour  . 
fa  beauté.  Ce  fut  en  cette  même  Ville, 
où  la  Sainte  ^Vierge  reçut  l’AmbalTade 
de  l’incarnation  du  Verbe- divin.  La 
mailon.où  l’  Ange  falua  la  Sainte  Vier- 
ge , & où  elle  demeura  avec  nôtre  Sei- 
gneur & S..  Jofeph  , eft  au  milieu  delà 
Ville.  Elle  confifte  en  une  fale  balTe  , 
dont  une  partie  eft  de  fabrique  , & 
l’aiure  eft  taillée  dans  la  pierre  de  la 
mqjÿtagne.  Les  Anges  ont  enlevé  8c 
porté  à Loirette  cette  maifon,  quielt 
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faite  de  carreau  en  foi  me  de  briques. 
Les  fondemens  en  étant  teftcz.à  Na- 
zareth , on  a bâti  fur  iceux  une  Cha- 
pelle , qui  Ce  trouye  de  la  même  con- 
iîftance  que  celle  de  Lorettê  3 fça- 
voir  i j.  pieds  de  longueur  fur  ri.  de 
largeur,  & 12. ou  13.  de  hauteur,  avec 
une  feule  fenêtre  , d’où  elle  tire  le  jour, 
Sc  de  la  porte  qui  eft  du  côté  de  Jeru- 
fàlem.  L’autre  partie  de  la  maifon  joi- 
gnant celle-ci  , eft  le  lieu  où  l’Ange 
Gabriel  la  trouva  , & lui  annonça  le 
myftere^de  l'Incarnation.  Il  n’y  a point 
de  feparation  entre  la  maifon  & la 
grotte  , le  tout  n’étant  qu'une  Cha- 
pelle , où  il  y a quatre  Autels  3 un  de 
Saipte  Anne, i’autrede S.  Gabriel,  qui 
font  dans  la  maifon  } & les  deux  au- 
tres , dé  la  Viergè  & de  S.  Jofeph  , font 
dans  la  grotte*  où  repofe  le  S.  Sacre- 
ment. Lorfqqe.  Sainte  Hclene  fit  bâtir 
une  Hglifequi  environnoit  cette  mai- 
fon , elle  fit  pofer  deux  colomnes  de 
porphire,  qui  fe  voyent  encore  à pré- 
sent 3 F une  à la  place  où  étoit  la  Sainte 
Vierge  , quand  elle  conçut  le  Fils  de 
Dieu  3 foutre  , où  étoit  l’Archange. 
Cette  derniere  eft  entière  ; l’autre  eft 
rompue  par  le  bas,  de  la  longueur  de 
deux  pieds.  Le  refte  , qui  çft  d'environ 
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onze  pieds , demeure  fulbendu  en  l’ait, 
fans  qu’aucune  choie  la  foûtienne.C'eft 
arfurément  un  miracle  continuel.  Elle 
a été  rompue  de  la  lorte  par  les  Ara- 
bes , qui  penloient  qu’elle  fut  creufc,  8c 
remplie  d’or.  Mais  le  voyant  trompez, 
ils  tombèrent  dans  l'admiration  devoir 
ainli  cette  colomne  en  l'air  ; ne.  pou-'* 
vant  difeon venir  de  ce  miracle.  Ce  qui 
fait  que  fans  celle  les  Mores  & les  Ara- 
bes , aufli-bien  que  les  Chrétiens  du 
Pais,  apportent  leurs  malades , pour 
les  toucher  à cette  colomne  t avec  la 
plus  grande  dévotion  du  monde  , en 
donnant  mille  loüanges  à la  Sainte 
Vierge  , lui  adrelTant  ces  paroles  en 
pleurant  & /oliphant  : O Viergt  des 
Vierges  ! O Vierge  M airie  > Mere  du 
Af eÿie  > priez,  fônŸ'noits' , & nous 
donnez»  la  faute  ! Ils  y envoyent  aulîi 
leur  linge  8c  leurs  vetemens  , qu’ils 
font  toucher  à cette  colomne.  Ils  di- 
/ènt  qu’ils  en  reçoivent  beàiicoup  de 
ibulagement  dans  leur*  infirmiez.  Lorf- 
que  Sultan  Soliman  fe  fut  emparé  de 
toute  la  Terre  Sainte  , Nazareth  fut 
abandonné  des  Chrétiens , à caufe  de 
la  tyrannie  des  Turcs»  dont  la  malice 
fut  ii  grande,  qu’ils  achevèrent  de  rui1- 
aer  ce  Caint  lieu  , comblant  aulü  les 
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raines  d’immondices  & de  fumier,  afin 
de  faire  perdre  aux  Chiétiens  la  mé- 
moire de  ce  lieu.  Neanmoins  la  Piovi- 
dence  ne  voulant  point  que  cette  de- 
meure fàcréereftât  plus  long- tems  dans 
la  profanation  , par  l’im pieté  de  ces 
Barbares,  fufeita  les  Religieux  Recol- 
lets au  rétaWiftement  & à la  décora- 
tion d’un  lieu  fi  augufte.  En  effet  en 
ayant  obtenu  la  perm  ffion  de  l’Emir 
Fecardin  , allez  gffcébonné  pour  les 
Chrétiens  , leqüft  s’étoit  emparé  de 
cette  Place  & de  toute  la  Galilee , ils  y 
bâtirent  en  1610.  une  Chapelle  avec 
un  Couvent , fur  les  anciennes  ruines 
de  cette  maifon  , afin  d’entretenir  la 
dévotion  des  Pèlerins  , & la  fainteté 
.de  ce  lieu  , où  il  y a toujours  dix  ou 
douze  Rccollets,  la  plupart  François. 

On  voit  auiïi  en  cette  Ville  une  Mot 
quée,  qui  feit  aux  Mores  Eabitans , la- 
quelle a été  bâtie  fur  un  fond  qdi  ap- 
partenoit  à S.  Jofeph  : Ce  qui  a été  re- 
connu par  tradition.  Iln’y  a que  zoo. 
Feux  à Nazareth,  tant  de  Mores  , que 
de  Grecs.  L’on  voitpiès  de  Nazareth  , 
le  précipice  dont  il  eft  j%rié  par  les 
E^ngeliftes,  dans  lequel  les  Juifs  vou- 
lurent jetter  nôtre  Seigneur , qui  pour 
■s’échapper  d’eux,  les  éblouie  tellement , 
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qu’il  paffa  au  milieu  d’eux.  Sainte  He~ 
lene  a audî  bâti  une  Chapelle  à cet  en- 
droit , oi\  les  Recollets  vont  fouvene 
dire  la  Melle. 

Montagne  Le  Mont  de  Thabor  eft  aufli  dans 
4e  Thabor.  ja  'Tribu  de  Zabulon  , à trois  lieues  de  ' 
Nazareth , dans  le  Champ  d’Efdrelon. 
C’eft  ce  Mont , qui  a autrefois  fervi  de 
Trône  de  gloire  au  Fils  de  Dieu  , lors- 
qu’il le  transfigura.  Les  Chrétiens  y ont 
fait  depuis  crois  petites  Chapelles  fur  le 
haut  delà  Montagne,  en  mémoire  de 
£ ce  que  S.  Pierre  avoit  demandé  à nôtre  » 

Seigneur  qu’on  y bâtit  trois  Taberna- 
cles. Sainte  Helene  y a fait  aufli  bâtir 
une  magnifique  Eglife,  qui  a été  de- 
l|  puis  érigée  en  Evêché.  Il  n’eft  permis 

à aucun  Chrétien  d’aller  au  Mont  de. 
Thabor  , qu’il  ne  foit  accompagné  de 
quelque  Religieux  de  Nazareth  , & des 
Recollets  de  la  Maifon  de  Jerufalem  , 
aulquels  feuls  le  privilège  d’y  dire  la 
i||  Melle  eft  reièrvé.  Ce  qu’ils  font  deux 

fois  l’année  ; fçavoir  le  fécond  Diman- 
che de  Carême  , lorfque  l’Eglife  chante 
l’Evangile  de  la  Transfiguration  ; & le 
fix  Août  , «jour  de  la  Fête  : aufquels 
jours  , tous  les  Religieux  de  Nazareth 
avec  leurs  Truchemcns  & les  Chrétiens 
).  du  Pais , vont  la  veille  fur  cette  Mon- 
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tagnc , chanter  V êpres  & Compiles,  6c 
la-Procefîîon  qu’ils  font  enfuite  toute 
la  nuit , en  chantant  des  H y mnes  des 
Cantiques  3 & le  matin,  ils  cclebrent  la 
MelTe.  Il  y avoit  fur  le  Commet  de  ce  ' 

Mont  de  beaux  édifices , qui  ont  été  dé- 
molis par  lesTiucsicar  depuis  la  Trans- 
figuration de  nôtre  Seigneur , on  y a 
bâti  une  belle  Ville  , mais  qui  eft  à pre- 
ient  ruinée,  & même  inhabitée.  Il  y a 
un  Village  au  pied  de  la  Montagne, qui 
eft  habité  par  des  Mores  , à qui  les 
Chrétiens  payent  une  pièce  de  10.  1. 
pour  avoir  la  liberté  de  monter  tur  le 
Thabor.  Il  n’y  a point  de.Moiquée  en, 
ce  lieu. 

La  Ville  Epifcopale  de  Tiberiade  eft  Tibet  ale- 
de  la  Tribu  de  Zabnlon  , à lept  lieues  • 
de  Nazareth  , feife  fur  le  Laode  Gene- 
fareth.  Ses  ruines  6c  le  grand  nombre 
de  colomnes , i5c  les  relies  des  marques 
de  fon  antiquité,  font  ccnnoure  que 
c’étoîc  une  Ville  fu  per  bernent  bâtie. 

Dans  fes  ruines  , font  reliez  des  Mores 
&L  des  Juifs  de  Nation  Po:  tugailç,  qui 
fe  font  retirez  en  ce  lieu-,  pour  vivre 
dans  laLoy  Judaïque-  Ils  ont  pour  Sy- 
nagogue un  magazin  luv  la  rive  de  ce 
Lac,  où  le  jour  du  Sabat  fe  trouve, urt. 

Rabin  de  Saphet , pour  les  inltruhe  6c , 

Tome  IV-  R 
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faire  les  ceremonies  accoutumées,  ta-. 
Mer  de  Galilée  , ou  Mer  Tiberiade,  ou: 
Xac.de  Gcne&rcth  , font  une  même 
choie.  Elle  eft  environnée  de  cinq  T ri— 
bus  , fçavoir  de  celles  de  Manalfé,  de 
Gad  , d'Ilïhchar  , de  Zabulon  & de- 
Nephtali.  Elle  eft  pourtant  de  la  Tribu 
de  Zabulon.  Son  eau  eft  extrêmement 
douce  & bonne  , & fon  poiiîon  diffe- 
rent de  tous  ceux  des  autres  Lacs'.  Elle  - 
avoit  plufieurs  belles  Villes  en  fon  ri- 
vage y fçavoir  Therachée  , T iberiade*, 
Bethfaida  , Capharnaum  , Corofain 
Hippos  ôc  autres,  qui  rendoient  cette 
Contrée  la  plus  agreab'e  du  monde.. 
Nôtre  Seigneur  étoit  fouvent  autour 
de  cette  Mer  , comme  il  paroît  par  les 
merveilles  qu’il  y a operces. 

Bethfrida,  Bethfaida  eft  une  des  plus  petites- 
Villes  de  cette  Tribu  , honorée  de  la- 
naiifance  de  S.  Pierre , de  S.  André,  de 
S.  Jacques  & de  S.  Jean  , qui. s’y  exer^ 
çoient- à pêcher  fur  la  Mer  de  Galilée.. 
Nôtre  Seigneur  y a fait  plusieurs  mira- 
cles. Il  ne  refte  plus  de  cette  Ville  que 
des  ruines  , que  quelques  Mores  ne 
laiftent  point  d’habiter. 

château  de  On  voit  auffi  entre  cette  Ville  &Ti- 

u Magdcie*  triade  les  relies  du  Château  de  la 

ne.  * 

Magdelcnc. 
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Dothain  eft  une  Ville  fort  ancienne  Dotham. 
de  cette  Tribu  , en  laquelle  naquit  le 
Prophète  Elifée  , qui  eft  à une  lieue  de 
ce  Château.  Ce  n'eft  plus  qu’un  Vil- 
lage hnb:té  de  Mores.  La  Cifterne  de 
Jofeph  en  eft line  lieue  , à quinze 
pas  çlu  chemin  qui  conduit  de  Damas 
à Gaza.  Elle  eft  comblée  d’immon- 
dices. # 

Bethulie  eft  à une  lieue  de  cette  Cî-  Bahuiie. 
terne.  Ses  grandes  ruines  font  conrioî- 
tre  qu’elle  étoit  belle.  Des  Jiiifs  & des 
Mores  y ont  rebâti  des  mailons. 

La  Tribu  de  Nephtali  occupoit  la  LaTibud»  . 
plus  grande  partie  de  la  Galilée  desNeplua!,‘ • 
Gentils  > environné  des  Tribus  d’Alcr, 
de  Zabulon  S;  de  Manafte.  C’étoitune 
Contrée  des  plus  peuplées  de  la  Terre 
de  Promillion , comme  il  paroît  par  le 
nombre  des  Villes  qu’elle  contenoit , 
dont  la  première  étoit  Capharnaum  , Capl,Jt. 
qui  éco  t la  Métropolitaine  de  toute  la  raum. 
Galilée  , où  notre  Sauveur  commença 
à publier  les  veritez  de  fa  Doélriue  , 
qu’il  confirma  par  plufieurs  miracles. 

S.  Mathieu  y faifoit  l’oftice  de  Ban- 
quier , quand  nôtre  Seigneur  l’appella  h 
1 Apoftolat.  Capharnaum  lignifie  V’ilc 
de  confolation  : mais  autant  qu’elle  a 
été  autrefois  confolée  par  les  bienfaits 
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& 1^  miracles  que  nocre  Seigneury  a- 
faits  , autant  la  peut- on  dire  à prefent 
delolée  par  les  ennemis  des  Chrétiens  : 
Car  le  Sultan  Soliman  la  rédüifît  en 
cendres , n y ayant  plus  que  quelques 
familles  de  Mores  qui.fn  habitent  les 
ruines. 

Depuis- cette  Ville  jufqu’aû  Pont  de 
Jacob , le  Iqpg  du  Jourdain  , efl:  la  Rer 
gion.  des  Decapoleos  > c’eft-à-dire  la 
Contrée  des  dix  Villes , parce  qu’il  y> 
avoic  autrefois  dix  Villes  de  la  Tribu  de, 
Nephtali  : mais  il  n’en  refte  rien. 

Saphet , autre  Ville  de  cette  Tribu 
a é.é  plufieurs  fois  prife  & ruinée,  tant 
par  les  Chrétiens  , que  par  les  Maho~ 
nietans.  C’écoit  autrefois  le  fèjour  de. 
la  Reine  Elther.  Ce  n’cft  maintenant, 
qu’un  Bourg  qui  eft  fous  la  Domina- 
tion du  Bafla  d.e  Damas.  Il  y peut  avoir 
cent  ménages  de  Mores,,  & deux  cens, 
de  Juifs  , de  toutes  les  Nations  de  la 
Terre,  qui  s’y  retirent,  n la  perfuafion 
de  leur  Rabin  , qui  leur  fait  croire  que 
c.’eft  maintenant  le  tems  que  le  Mefîie. 
qu’ils  attendent  , y doit  naître.  Et  de 
fait  , il  s’y  a'.Tembla  en  1630.  plus  de, 
deux  mille  Juifs  à la  Pentecôte.. 

Au  dclTous  de  Saphet,  étoit  la  Ville 
de  Nephtali  , qui,  étoit  un  Evêché  du 
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cems  des-  Chrétiens.  11  y a peu  d’habi- 
tcns.  - 

Les  Villes  de  Jor  & de  Dan , de  la  J01  & K>an< 
Tribh  de  Neplitali  ,.qui  ne  font  à pre- 
lent  que  des  Villages  habitez  par  des 
’.Druges  , fitucz  au  pied  du  Mont  Li- 
ban , d’cù  fot  tcnt  des  lôuices , qui  font 
le.Flcuve  du  Jourdain  , qui  eft  le  plus 
ctlej?re  de  tous  les  Fleuves  de  la  Terre 
parce  que  fon  eau  a été  honorée  par 
Je  Baptême  du  Fils  de  Dieu  , auquel 
elle  a lervi-  il  rétrograda  & remonta 
contre  fon  gohis  naturel  , afin  dejdon- 
nef  paflage  aux  ifraèlites  en  la  Terre 
de  Promillion..  Elle  guérit  la  lepre  de- 
Naaman  Syrus*  & plulieurs  autres  mer-  . • 
veilles  qui  s’y- font  opcrées,  qui  nous 
font  voii  que  ce  Fleuve  eft  mémorable..  * 

La  Ville  de  Cefiirée  eft  aufll  de  cette  cefctéf. . 
Tiibu.  Elle  eft  furnommée  Philippine,, 
pou--  la  diftinguer  de  celle  qui  eft  de  la 
Tribu  de  Manafifé  en  Paleftine..  Ce. 
r/eft  plus  qu’un  Village  habité  de  Mo  - 
res ; & quoique  du  tems  des  .Chrétiens*,, 
ce  fût  un  Evêché,. il  n’y  a prefente*- 
ment  ni  Chrétiens  , . ni  Eglifes.  Les. 

Mores  n’y  ont  pas  même  de  Mof- 
quées.  • • •. 

A deux  lieues  de  Cefaréc  , eft  le  Lac  de  Mo- 
de Mojon  , qui  provient  des  eaux  du  ton' 

• Biij 
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Jourdain.  Jofué  donna^prés  de  ce  Lac 
cette  Tanglante  Bataille  contre  plufieurs 
Rois  des  Cananéens  , qui  avoient  plus  . 
de  trois  cens  mille  hommes.,  lefquels. 
furent  tous  défaits  par  les  Ifra  eûtes. 

Prés  de  ce  même  Lac  , fè  voit  un 
Pont  qui.  traverfe  le  Jourdain  , pour 
palïèr  de  la  Tribu  de  Nephtali  à celle  - 
de  ManalFé.  Il  cft  appellé'de  tous  les. 

- Orientaux  le  Pont  de  Jacob , parce  que 
Jacob  luita  à cet  endroit  avec  l’Ange 
de  Dieu  , lorfqtnl  venoit  avec  là  fa-  - 
mille  de  Mefopotamie,  pour  habiter  la 
Terre  de  Promiflïon. 

Dans*  cette  Tribu  , fe  voit  atifli  une 
haute  Montagne,  où  nôtre  Seigneur  fe 
retirait  ordinairement,  & où  il  enlci- 

fna  à fes  Apôtres  la  perfection  de  la 
oy  Evangdique  , contenue  eu  huit- 
Béatitudes  ; & c’efl  pour  cela  que  cette 
Montagne  a été  nommée  la  Montagne 
des  Béatitudes.  Les  Chrétiens  de  l’O- 
rient croyent  que  ce  fut  à la  defeente 
de  cette  Montagne,  que  nôtre  Seigneur 
fît  ce  fameux  miracle  des  cinq  pain*' 
d’orge  & des  deux  poiflons. 

Lorfque  l’Eglifè  fait  mémoire  de  ces 
divins  myfteres , les  Recôlletsde  Na- 
zareth vont  fur  cette  Montagne  chan- 
ter l'Evangile  , xjui  nous  a en  le  igné 
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ces-  vcikez.  On  y voie  les  ruines  d’une 
Egiifè. 

La  Tribu  d’ilîàcharcontenoit  vingt- 
„ huit  Villes,  qui  ne  font  plus  que  de 
petits  Villages , mais  qui  font  tous  ha- 
bitez. Caipha  qui  en  droit  une,  a trois  „Caipha- 
lieuè’s  de  Ptolomaïde , dans  la  Phéni- 
cie , feife  au  pied  du  Mont  Carmel , . ' _ 

étoit  un  Evêché  , lorfque  les  Chrétiens 
étoient  en  la  T erre  Sainte.ll  s’y  voit  des 
Chrétiens  , des-.  Mores  & des  Juifs. 

T ousles  Levantins  appellent  cette  Ville 
Caipha,  parce  que  Caiphe  là  fit  réta- 
blir ôc  aggrandir..  C’cft  un  Port  de 
Mer.  Le  Mont  Carmel  qui  eft  auffi  Mont  Cari 
dans  cctte  Tribu,  a environ  trois  lieues 
de’longueur  fur  une  de  largeur.  On  y 
voit  la  grotte  du  Prophète  Elie  , qù  les 
cinquante  Soldats-  du  Roy  Ochofias 
fuient  brillez  par  le  feu  du* Ciel. -On 
voit  fur  cette  Montagne  les  ruines  d’u- 
ne Eglife  que  Sainte  Helene  avoit  fait 
bâtir  en  l’honneur  de  la  Sainte  Vierge, 
qui  eft  la  première  de  1 Ordre  des  Peres 
Carmes  , qui  prennent  leur  nom  de 
ce  Mont  Carmel.  Le  Mont  Armont  eft  Mont  Ar-, 
encore  de  cette  Tribu  à deux  lieues  de  mont» 
celui  de  Thabor.  La  Tradition  porte 
que  ce  fut  fur  gjette  Montagne  que  la 
Magicienne  d'fcndorht  paroïtre  devant 
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Saul  PEfprit  du  Prophète  Samuel.  It 
s’y  voit  une  Mofquée  , que  les  Mores 
y ont  fait  bâtir. 

Au  pied  de  ce  Mont  cft  la  Ville  de 
N a 'i  n , en  ruines  , dans  lesquelles  il  y 
a environ  cent  familles  de  Mores  fort - 
lauvages.  Entre  ce  Mont  Ik  celui  de 
Gelboé,  où  Saiil  fut  défait-,  eft  i’en- 
droiçoù  Melchifedech  ht  fon  Sacrifice. 
La  pierre  fur  laquelle  i!  l'offrit , eft  dans 
la  Chapelle  des  Abyiïins  fur  le  Mont 
de  Calvaire. 

Efdrelon  eft  une  petite  Ville  de  cette 
Tribu  , bâtie  au  pied  d’une  montagne, 
dans  le  Champ  Magnum  , qui  a pris  le 
nom  de  cette  Ville  , qui  n’eft  plus 
qu’un  'Village  habité  de  Mores , qui’  y 
ont  une  petite  -Mofquée.  Dans  ce 
Champ,  quia  plus  de  huit  lieues  de 
longueur  fur  quatre  de  largeur  , les 
Juifs  ont  rendu  plufteurs  combats  con- 
tre plufieurs  fortes  de  Nations*  Ce  fut 
où  Judas  Roy  de  Juda,  fut  tué  d’un 
coup  de  flèche  à la  Bataille  centre  Na- 
char  Roy  d’Egypte  , & où  Joranv  Roy 
d’Ifrael  , fut  tué  par  Jehu.  Le  Torrent 
de  Ciflon  pafte  au  milieu  de  ce  Champ. 

Il  ell  de  U Tribu  de  Zabulon  , qu'il 
feparc  de  ‘celle  d’IlTacl^ar.  La  Viliç,. 
Royale  d’Apheç  , qui  cil  aufli  dans. 

cetic 


dü  Af  onde.  ' ij 

cette  Tribu  , n’elt  plus  maintenant 
qu’un  Hameau  de  vingt  ou  trente 
maifons  -,  aulfi-bien  que  la  Ville  de 
■Gelboe  , qui  elt  au  pied  des  Monta- 
gnes. ' . 

Auparavant  de  parler  de  la  Tribu  M^'ab^c 
de  Manafle  , il  faut  fçavoir  que  Jofcph 
eut  deux  portions  pour  fa  Tribu  ; une 
au-delà  du  Fleuve  du  Jourdain  , dans 
le  Royaume  de'Bazan  , & l’autre  au 
deçà,  entre  la  Tribu  d’Ephraim  , Sc 
celle  d’UTachar.  Et  c’eft  dans  celle-ci 
que  la  Ville  de  Cefarée  en  Paleftine  •*  p^^c! ,n 
le  rencontre  , laquelle  Herode  Afca- 
lonite  aggrandit  & fortifia  -,  par  le 
commandement  d’Augulte.  Cette 
Ville  écoit  autrefois  fi  peuplée,  que 
dix  ans  auparavant  la  venue  de  nôtre 
Seigneur  , s’y  étant  faite  une  fédition  * 
il  y eut  plus  de  vingt  mille  Juifs  tuez. 

Saint  Paul  fut  prifonnier  deux  ans  en 
cette  Ville*  en  prêchant -l’Evangile. 

Elle  a été  détruite  la  derniere  fois > il 
y a 40®.  ans. 

Quand  les  Chrétiens  fc  furent  ren- 
dus Maîtres  delà  Terre  Sainte,  ils  fi- 
rent bâtir  en  cette  Ville  une  magnifi- 
que Eglife  , à la  maifon  où  demeuroit  v \ 
le  Centenier  Corneil  , lorfqué  faint 
Pierre  le  baptifa  i laquelle  , depuis  la 

Tome  IP.  C 
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ruine  de  Jerufalem  , fut  4 Metropo- 
< liçaine  de  toute  la  Paleftinc.  Plufieurs 
Evêques  y ont  vécu  en  fainteté  de  rie  * 
comme  il  paraît  par  le  Martyrologe 
Romain  , qui  -fait  aulïi  mémoire  de 

fdufieurs  Martyrs,  qui  y ont  répandu 
eur  fang  pour  Jefus-Chrift.  Les  divers 
faecagemens  qu’elle  a foufferts , tant 
par  les  Mahometans,  que  par  les  Chré- 
tiens , la  font  paroître  dans  un  fi  pi- 
toyable état  s qu’il  ne  fe  découvre  rien 
de  Ton  premier  luftre,  n’y  ayant  ni 
» Eglife,  ni  Chrétiens,  mais  feulement 

quelques  Mores  & quelques  Juifs  > 
qui  font  logez  dans  des  pauvres  mai- 
ions. 

Awipattis.  Entre  Cefarée  & Jaffa  , eft  la  Ville 
d’Antipatris  , bâtie  par  Herode  Afca- 
lonite.  Cette  Ville  fut  prife  par  Bau- 
douin , qui  la  fit  fortifier , & l’érigea 
en  Evêché  ; ôc  depuis  elle  fut  mife  en 
la  puiiTan.ee  des  Chevaliers  de  Saint 
Jean  de  Jerufalem  : puis  elle  a été 
ruinée  par  les  Sarazins.  Ce  n’efl;  plus 
à prefent  qu’un  gros  Village  , habité 
par  des  Mores  , des  Juifs  & des  Grecs, 
qui  y fuivent  leur  Religion. 

A deux  Iieües  de  cette  Ville,  étoit 
jefUël.  la  Ville  Royale  de  Jefra.è'l,  ou  il  n'y  a 
pas  plus  de  deux  cent  maifons  , tant 
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de  Mores  , que  de  Juifs,  qui  y profel- 
fent  leur  Religion. 

La  Tribu  d’Ephrarm  , fécond  fils 
de  Jofeph  , étoic  entre  celle  de  fon  frè- 
re Mana  flé&  de  Benjamin,  occupant 
la  plupart  de  la  Samarie,  te  un  peu  de 
la  Paleftine.  Toute  cette  Contrée  cil 
fous  la  Domination  d’un  Prince  Ara- 
be , qui  paye  tribut  au  Grand  Seigneur. 
La  Ville  de  Samarie  , de  cette  Tribu , 
fi  célébré  dans  l’Ecriture  , a toujours 
été  le  fejour  des  Rois  d’Ifrael.  C’eft 
de  cette  Ville  que  la  Seâe  des  Juifs, 
nommez  Samaritains,  a pris  le  nom, 
dautant  que  c’étoit  là  où  ils  faifoienc 
leurs  Sacrifices  te  leurs  Ceremonies  , 
comme  les  Juifs  en  Jcrufalem.  Elle  efi: 
aflife  fur  le  Mont  Garifim  , éloignée 
de  douze  lieues  de  Jeri/falcm.  Ce  fut  en 
cette  Ville  que  faint  Jean-Baptifte  fut 
décapité  par  Herode.  Une  Eglife  ma- 
gnifique y fut  autrefois  bâtie  en  l’hon- 
neur de  ce  faint  Patriarche  , au  lieu  où 
il  fut  décapité,  laquelle  a ét<fdétruito 
par  les  Mahometans } & des  démoli- 
tions, les  Mores  ont  bâti  une  Molquée 
au  meme  endroit  de  l’Eghfc.  Et  quoi 
que  cette  Ville  ne  foit  plus  que  rui- 
nes , il  s’y  trouve  des  Samaritains,  des 
Mores  te  des  Grecs , qui'“y  fuivcntlcujç 


Tribu  d’il- 
phtaim, 


Samarie. 


Sichar, 


Puits  de 
Jacob. 


iS  Hifloirt  des  Religions 
Religion.  Ils  payent  tribut  à cePrim- 
ce  Arabe  j dont  nous  venons  de  par- 
ler. 

L’ancienne  Ville  de  Sichar  ou  Si- 
chem  , eft  à deux  lieues  de  Samarie.  Ce 
fut  là  où  Abraham  vint  habiter  par 
l’ordre  de  Dieu,  après  qu'il  l'eut  tiré 
de  l’Ur  des  Chaldéens.  Le  Patriarche 
Jacob  y demeura  auffi  après  lui , avec 
toute  fa  famille  , lorfqu'il  fortit  de 
Mefopotamie  , de  chez  Laban  , fon 
beaupere.  Du  tems  des  Chrétiens  c’é- 
toit  un  Evêché.  Prefentement  il  n’y  a 
ni  Eglife  > ni  Catholiques  : Auffi  n’eft- 
ce  plus  qu’un  Bourg,  habité  par  des 
Mores,  des  Grecs  & des  Samaritains  , 
qui  profeflent  tous  leur  Religion  en 
particulier  , & font  fous  la  Domina- 
tion de  ce  même  Prince.  Cette  Ville  de 
Sichem  eft  comme  le  cœur  de  la  Terre 
de  Promillion  > abondante  en  toute  for- 
te de  biens. 

Hors  les  ruines  de  cette  Ville , le 
voit  le  Puits  de  Jacob.  Les  Chrétiens 
l’appellent  lePoits  de  la  Samaritaine, 
où  nôtre  Seigneur  allant  de  Galilée  en 
Jcrufalem,  s’arrêta,  pour  demauder  à 
boire  à la  Samaritaine.  Proche  de-là  , 
eft  auffi  le  Champ  de  Jofeph  , qu’il 
acheta  cent  agneaux  des  enfans  de 
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Hemor  , perc  de  Sichem'. 

Au  pied  du  Mont  Garifim  , fe  voit 
une  Santoüerie  ou  Oratoire  d’un  Her- 
miceTurc,  que  la  Tradition  du  Païs 
porte  ctre  le  lieu,  oùjofuéd  relia  un  Au- 
tel de  pierre  , pour  offirir  un  Sacrifice, 
après  qu’il  eut  pris  la  Ville  de  Haï,  & 
pendu  le  Roy  de  cette  Ville. 

A trois  lieues  de-là  , cil  le  Mont  E-  Mont  s- 
phraim  , qui  a unelieiie  de  longueur  , r’1ta,in* 
fur  lequel  eft  la  Ville  deThamathfara, 
où  eft  le  fepulchre  de  Jofuédans  une 
Mofquée.  11  y a quelques  Juifs  & quel- 
ques Mores  , qui  fuivent  chacun  leur 
Religion. 

La  Ville  de  Ramatha  ou  Rama,  qui 
, eft  auiïi  de  cette  Tribu  , à dix  lieiies  de 
Jcrufalem  , eft  à prefent  fans  portes  , 
ni  murailles , quoiqu’elle  foit  fort  peu- 
plée de  Chrétiens  Schématiques  , de 
Juifs , de  Mores  & de  Turcs , qui  pro- 
«elfent  tous  leur  Religion  particulière. 

11  y a onze  Mofquées  de  Turcs , dont 
les  deux  plus  grandes  étoient  ancien- 
nement des  Eglifes  confacrées  à Dieu  ; 
l’une  , fous  l’invocation  de  faint  Jean- 
Baptifte  , paroilfant  comme  une  Eglife' 
Cathédrale  i l’autre,  fous  le  titre  des 
quarante  Martyrs;  toutes  deux  hors  la 
Ville.  Leurs  cours,  où  étoient  les  clo- 
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ches , paroi  iTent  tres-belles.  Il  fc  voit 
encore  uneMofquée  hors  la  Ville  , dans 
laquelle  eft  le  fepulchre  de  Simeon  le 
Julie  , qui  circoncit  nôtre  Seigneur. 
Jofeph  d’Arimathie  , qui  le  defeendit 
de  la  Croix  , étoit  de  cette  Ville  , aufli- 
bien  queNicodeme  , qui  étoient  allez 
enfemble  à Jerufiilem  > pour  celebrer  la 
Féce'cle  Pâques , iorfque  nôtre  Seigneur 
fut  crucifié.  La  niaiion  de  ce  dernier 
faint  Perfonnage  le  voit  dans  cette 
Ville,  que  le. dernier  Philippe  de  Bour- 
gogne j furnommé  le  Pieux,  acheta. 

H y fit  bâtir  une  Chapelle,  laquelle  a 
été  depuis  donnée  aux  Religieux  de 
faint  François  de  la  Maifon  de  Jerufa- 
Jem  , qui  y ont  bâti  depuis  quarante 
ans  un  Couvent  , pour  recevoir  feu- 
lement les  Pèlerins , qui  viennent  de  la 
Chrétienté  en  Jerufalem  ; aulfi  n’y  a- 
t-il  qu’un  Pere  Cordelier  qui  le  gou- 
verne , ôc  un  Frere  : mais  il  y ,a  plu- 
fietirs  Marchands  François  ,.qui  y de- 
meurent comme  dans  un  lieu  d’alfu- 
rance  & dedefenfe  contre  les  Arabes, 
& autres  ennemis.  Cette  Ville  eft  allez 
peuplée  , & fous  la  puiflance  du  Balla 
de  Gaza.  Il  y a un  Cad  y , qui  relevc 
de  celui  de  Jerufalem.  C’eft  lui  qui 
ordonne  de  toutes  les  choies  qui  cour 
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cernent  la  Loy  j & lorfque  les  affaires 
font  de  confequence  , elles  fé  terminent 
par  le  Cady  de  Jcrufalem. 

A «ne  üeüe  de  Rama  , eft  la  Ville  Lidda. 
de  Lidda  , qui  cft  encore  de  la  Tribu 
cTEphraim.  Elle  étoit  une  des  onze 
Toparchies  ouPrincipaupez  delà  Ter- 
re de  PromifTion.  Ge  fut  en  cette  Ville 
que  faine  Pierre  guérit  un  Paralytique  : 
à i’occafion  de  quoi, du  tems  dcsChré- 
tiens  , les  Souverains  Pontifes  érigè- 
rent ce  lieu  en  Evêché.  Les  Grecs  pof- 
fedent  maintenant  fEglife  dédiée  à 
faint  George  , qu’ils  prétendent  être  le 
lilu  de  fon  martyre  ; auffi  y confer- 
vent-ils  fon  Chef  , qui  eft  leur  plus 
précieufe  Relique.  Ce  lieu  cft  la  dé- 
votion de  tous  les  Chrétiens  de  la  : 

Terre  Sainte.  Il  y a toujours  dix  ou 
douze  Caloyers  ou  Religieux  Grecs  , 
qui  y officient.  Cette  Ville  n’cft  plus 
qu’un  Bourg. 

Quant  à la  Tribu  de  Benjamin  , ce  Tribu  de 
n’a  pas  été  fans  un  effet  de  la  Divine 
Providence  , que  cette  Contrée,  qui 
eft  des  plus  petites  de  la  Terre  de  Pre- 
miiïïon  , fut  donnée  à Benjamin,  dou- 
zième fils  de  Jacob  , qui  veut  dire  En- 
fant de  douleur,  qui  cft  fouvent  com- 
paré à nôtre  Sauveur , qui  entre  tou- 
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tes  les  polFeflïons  des  Enfans  d’Ifraè'I 
a choift  celle  de  Benjamin  , pour  le 
porter  vif  * mort  & glorieux.  Et  com—  . 
mejerufalem  eft  la  Ville,  qui,  fur 
toutes  les  autres  , a eu  cet  honneur 
d’être  arrofée  de  fon  Sang  précieux , ôc 
par  confequent.  la  plus  glorieufe  , non- 
feulement  de  cetteTribu,  & de  toute  la 
Xerrede  Promiflion  , mais  auflidetout 
fe  Monde  ; je  commencerai  à traiter 
de  cette  Tribu  par  cçtte  Sainte  Cité 
qui  me  fervira  de  centre  , pour  traiter 
des  autres  lieux  & des  myfteres  conte-, 
nus  dans  l’étendue  de  laTribu  de  Ben-, 
jamin.  * 

De  la  Sainte  Cité  de  Jernfalent. 

GEtte  Cité  a été.appellée  Sainte,  en-s 
confédération  des  divins  myfteres-, 
qui  s’y  font  opérez,  Les  éloges  que 
nous  en  voyons  dans  l’Ecriture,  éma- 
nez du  faint  Efprit  , font  voir  quelle 
eftime  Dieu  a voulu  que  nous  en, 
ayons,  l’ayant  choifie  pour  être  le  Té- 
jour  des  Patriarches  , la  demeuTe  des 
Prophètes  , l’habitation  des  Anges  , le 
Trône  où  la  Divinité  s’eft  repofée , le 
Propitiatoire  où  le  Fils  de  Dieu  , après 
le  Sacrifice  non  fanglant  de  fon  pré- 
cieux Corps  & de1  fon  Sang  , offert  en 
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lTnftitution  adorable  de  l’Eucliariftie , 
a été  immolé  par  le  Sacfifice  fanglant 
de  la  Croix-,  pour  le  rachat'de  cous 
les  hommes  r.  Audi  cecte  fainte  Ville 
eft-elle  reverée  de  toutes  les  Nations.- 
Elle  eft  fituée  en  un  lieu  haut  6c  éle- 
vé ; de  forte  que  de  quelque  côté 
qu'on  y vienne  , il  faut  toujours  mon- 
ter. C’cft  aulïi  le  lieu  le  plus  éminent 
de  la  Terre  de  Promiflion  } & ce  n’eft 
pas  fans  raifon  que  les  Evangeliftes  par- 
lent lî  fou  vent  de  monter  en  Jerufa- 
lem.  Elle  étoit  bâtie  fur  quatre  Mon- 
tagnes j fur  le  Mont  de  Sion  , qui  eft 
au  Midy  , que  David  choilit  pour  fa. 
demeure,  6c  où  Salomon  fit  bâtir  fon 
Palais  ÿ la  fécondé  eft  le  MonuAera  ; 
la  troifiéme  fut  appelléeMoria  ,à  l'O- 
rient , fur  laquelle  ce  Roy  fit,  bâtir  le 
Temple,  6c  la  quatrième  , de  Gion  , à 
l’Occident  : mais  elles  font  fi  bien  ap- 
planies,  que  l'on  y va  commodément,, 
fans  s’apperccvoir  qu'on  monte,  ou 
qu’on  defeende.  Quoiqu’elle  foit  de 
la  Tribu  de  Benjamin , elle  étoit  nean- 
moins de  la  T ribu  de  Levi , & Métro- 
politaine de  toutes  les  Villes  Sacerdo- 
tales , fi  peuplée,  que  du  temsdeDa-- 
v-id  , il  y avoit  trente-fix  mille  Prêtres  , 
occupez,  au  miniftere  du  Temple  j 6c 
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l'on  remarqua  , Iorfqa'elle  fut  affiegée 
& prife  par  Tite,  l'an  71.  de  Jefus-  » 
Chrift,  qu'il  y mourut  pendant- le  Sié- 
gé de  quatre  mois,  onze  cent  mille 
perfonnes  , & quatre-vingt-dix-fept 
mille,  qui  furent  prifes  & menées  cap-, 
tives  : & puis  elle  fut  brûlée  ôc  rafée  , 
comme  nôtre  Seigneur  l'avoic  prédit. 

Et  ce  qui  peut  faire  voir  que  cette  Ville' 
furpalîoit  en  gloire  toutes  celles  de  la' 
Terre,  c'eft  que  depuis  qu’elle  fut  bâ- 
tie , jufqu'à  ce  qu’elle  fut  détruite  par 
Tite  , elle  demeura  en  fa  perfeélioiv 
1477.  ans  , & 300.  ans  dans  fa  dé;- 
ftruétion  : Après  lequei  tems , les  Chré- 
tiens la  rétablirent  de  nouveau  , & les 
Sarraziiis  i'occuperent  : ôc  enfuiteGo-  _ 
defroy  de  Bouillon  la  prit , puis  les  A- 
rabes  ou  Sarrazins  5 & maintenant  , 
c'eft  le  Grand  Turc  qui  en  eft  le  poftef- 
feur.*  Elle  eft  aujourd’hui  d’un  tiers 
plus  petite  qu’elle  n’étoit  du  tems  de 
nôtre  Seigneur  ; car  le  Mont  Sion  elfc 
hors  de  la  Ville  : De  forte  qu’elle  oc-  - 
cupc  le  bas  du  Mont  de  Sion  , le  Mont 
d'Aera  , celui  de  Moria , & le  Calvai- 
re , qui  fut  mis  dans  la  Ville,,  Iorfque 
SultanSoliman  la  fit  fermer  comme  elle 
eft  à prefent.  Elle  a 4/00.  pas  de  cir- 
cuit. Elle  eft  . la  plus  belle  de  toute  la-  . 
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Terre  Sainte  , & celle  qui  a plus  d ap- 
parence de  Ville}  mais  elle  n eft  pas 
fort  peuplée  , n’y  ayant  pas  à prefent 
plus  de  quatorze  ou  quinze  mille  âmes, 
en  v comprenant  les  Turcs,  Mores  , 
Arabes , Chrétiens  Latins,  Grecs , Ar- 
méniens , Neftoriens  , Syriens  , Abif- 
fins  , CophKS  & Juifs  . W fu'«nt 
leur  Religion  particulière.  U y a dour 
ze  belles^  Moiquéès,  quoique  la  plus 
grande  partie  des  Mahometans  aillent 
faire  leurs  prières  & leurs  ceremonies 
au  Temple.  Le  Temple  de  Salomon  eO: 
au  plus  bas  de  ^ Ville  lur  le  MonJ.de 
Moria , qui  eft  celui  fur  lequel  Abra- 
ham avoit  mené  fon  fils^our  1 immo- 
ler. Salomon  employa  pour  la  conltnv* 
ûion  de  ce  Temple,  cent  quatre-vingt- 
trois  mille  deux  cent  Ouvriers.,  1 eipa- 
ce  de  fept  ans  ; ce  qui  fait;,  croire  que 
c’étoit  la  merveille  des  merveilles  du 
Monde.  II.  fut  détruifcpar  Nabueho- 
donozor  441*  ans  après  qu  d fut  bar 
• ti  : Puis  ZorobabeL  le  fit  rebâti  : , & 

c 8 6.  ans  après,  U fut- de  rechef  bmé 

par  Tite.  Ce  fut  en  celut-ct  que  notre , 
Seigneur  fut  trouvé  prêchant  à 1 âge 
ae  f"  ans  , Où  il  chafla  te  V,n  de.» 
& les  Banquiers  , & ou  il  écrivit 
doigt  en  terre , pour  délivrer  ia  fenv- 
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me  adultère.  Quant  à celui  qui  fe  *oit' 
à prefent,  il  a été  bâti  par  les  Turcs 
fur  le  lieu  où  étoit  le  SaniïaSanttorum 
de  celui  de  Salomon  , qui  eft  fur  la 
partie  Orientale  du  Mont  de  Moria— 

On  entre  par  un  Parvis  , où  il  y a dou- 
ze portes  j chacune  étant  comme  une 
voûte  de  dix  ou  douze  pas,  où  font 
quatre  ou  cinq  lampes  i ce  qui  fert- 
d’Oratoire  aux  Mahometans  , lorfque 
le  Temple  eft  fermé.  La  plus  belle  de 
toutes  ces  portes  eft  celle,  qui-  s’ap- 
•pelloit  Porta  Speciofa  , où  faint  Pie/re 
guérit  un  Paralytique.  Celle  qu’on  ap- 
pelle Porta  anrea,  eft  remarquable».  . 
en  ce  que  les  Turcs  tiennent  queje- 
rufalem  leur  fera  otée  par  les  Chré-: 
tiens,  & que  ce  doit  être  par  cette 
porte  qu’ils  doivent  entrer.  Ils  l’ont  fait 
boucher  , tant  pour  cette  raifon  , que 
parce  que  c'eft  la  plus  proche  du  Tem- 
ple , *&  qu’ils  craignent  que  quelque 
Chrétien  n’entre  par-là  au  Temple  , 
ou  au  Parvis , qu’ils  difent  avoir  été 
fanétifié  de  quarante  mille  Prophètes 
& deleur  Mahomet  j & que  fi  un  Chré- 
tien y entroit , quelques  prières  qu’il  1 
fît  en  ce  lieu  , Dieu  ne  manqueroic  pas 
de-l’exàucer , quand  même  ce  feroit 
de  mettre  Jerufalem  entre  les  mains 
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des  Chrétiens.  C’cft  pourquoi  , ou- 
tre la  défenfe  qui  eft  faite  aux  Chré- 
tiens j non-feulement  d’entrer  dans  le 
Temple»  mais  même  dans  le  Parvis* 
fur  peine  d’être  brûlez  vifs»  ou  de  fe 
faire  Turcs  , ils  y font  une  garde  exa- 
cte. Ce  Temple  eft  enrichi  de  toute 
forte  de  marbre  dehors  &c  dedans  & 
de  plulieurs  fortes  d’ouvrages.  On  y 
voit  aufli  fept  mille  lampes  , qui  brû- 
lent depuis  le  Jeudi  , Soleil  couché* 
jufqu’au  Vendredi  midi.}  & tous  les 
ans,  un  mois  durant»  dans  le  tems 
de  leur  Romadan  , qui  eft  leur  Carê- 
me. Dans  le  milieu  du  Temple  » eft 
une  petite  tour  de  marbre  où  fc  mec 
le  Cady  tous  les  Vendredis  , depuis 
midi  jufqu’àdeux  heures  , que  durent, 
tant  leurs  ceremonies  & leurs  prières# 
que  les  exportions  qu’il  fait  fur  les 
principaux  points  de  l’Alcoran.  Le 
plus  bel  édifice  après  le  Temple’,  eft 
.celui  de  la  Sainte  Vierge  » qui  y de- 
meura depuis  l’âge  de  trois  ans , qu’elle 
y fut  préfentée  par  fainte  Anne&  faine 
Joachim  , julqu’à  ce  qu’elle  époufa 
iaint  Jofeph.  Anne  la  ProphetelTe  y 
demeura  au  (H.  Ce  lieu  eft  en  grande 
vénération  parmi  les  Turcs,  où  leurs 
femmes  vont  faire  leurs  dévotions. 
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Mont  de  Près  des  ruines  du  Palais  de  David , 
on*  fur  le  Mont  deSion  , eft  un  trcs-bcau 
Couvent , où  les  Religieux  de  faine 
François  ont  demeuré  plus  de  cent 
an$i  mais  il  leur  fut  ôté  par  les  Turcs 
en  i s s 9.  lorfque  la  Ville  fut  fermée, 
comme  elle  eft  prefenteraent,  les  Turcs 
n'ayant  pas  voulu  faire  la  dépenfe 
d’enfermer  ce  Couvent  dans  la  Ville,' 
parce  que  c’étoit  le  fcul  édificcqui  s'ÿ 
rencontroit.  Ils  en  chaflerent  depuis 
ces  Religieux  j jugeant  que  ce  lieu  é- 
toit  de  défenfc  > & que  les  Chrétiens 
s'y  retirant  , pourroient  s’en  fervir 
contre  la  Ville.  Ils  furent  obligez  de 
fe  retirer  dans  la  Cité  > où  ils  font  à 
prefent  j & ce  Couvent , au  lieu  du- 
quel on  a élevé  une  Mofquée,  eft  oc- 
cupé par  des  Prêtres  Turcs  avec  leurs 
femmes  & leurs  enfans , qui  en  ont 
tout-à-fait  banni  ces  Religieux  de  S. 
François.  Neanmoins , à la  pricred’un 
Ambalfadeur  du  Roy  de  France  , les 
Pèlerins  ont  la  liberté  de  vifiter  les 
lieux  Saints  , qui  s'y  voyent  moyen- 
nant dix  fols,  que  ces  Santons  exigent 
de  chacune  perfonne.  En  ce  Couvent 
du  Mont  de  Sion  , qui  eft  un  des  plus 
beaux  lieux  de  Jerufalem  , font  deux 
’ petites  Eglifcs  j l'une  bâtie  fur  les  fon- 


Digitized  by  Googjf 


duAIonHe.  39 

demens  de  cette  grande  fille , où  nôtre 
Seigneur  fit  la  Cenc  avec  fes  Apôtres, 
à qui  il  lava  les  pieds  , où  il  inftitua  Je 
faint  Sacrement  de  l’Autel , & où  , a- 
ptès  fa  RefurrcéHon,  il  s’apparut , les 
portes  étant  fermées  , & y envoya  le 
faint  Efprit , qui  defeendit  fur  la  Vier- 
ge & fur  ces  mêmes  Apôtres.  Ce  fa- 
cré  Cénacle  eft  à prefent  une  Mofquce 
de  T urcs.  Dans  une  falle  bafle  joignant 
ce  lieu , font  les  fepulchres  de  David , de 
Salomon*  dejofaphat  & de  quelques 
autres. 

A quelques  jets  de  pierre  de  là,  près 
le  Torrent  de  Cedron  , au  pied  du 
Mont  Olivet,  eft  une  grotte,  où  nôtre 
Seigneur  fua  fang  & eau  , où  il  fit  fa 
priere,  ô:  où  il  hit  livré,  par  Judas. 
Tous  les  Mercredis  Saints  les  Religieux 
de  faint  François  de  Jerufalem  ne  man- 
quent point  d’aller  dire  la  Méfié  en 
ces  lieux , & d’y  faire  des  avions  pieu- 
fes  & de  dévotion.  nant  ce  lieu , 
el^le  fépulchrc  de  la  lainte  Vierge  , 
qui  eft  une  Eglifc  fous  terre  * allez 
proche  de  la  Porte  faint  Eftienne  , ôc 
prefqu’à  l’entrée  de  la  Vallée  dejofa- 
phat ; & allez  près  de-là  eft  une  pe- 
tite Chapelle1,  qui  renferme  les  fepuîtu- 
res  de  faint  Joachim  Ôc  de  faintc  An- 
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ne  , & à main  gauche  , celle  -de  faint 
Jofeph  & de  laine  Simeon.  Dans  4a 
Chapelle  du  faint  lèpulchre  de  la  Vier- 
ge, il  n’eft  permis  qu'aux  Religieux 
Latins  d'y  dire  la  Melle  , qu'ils  célè- 
brent tous  les  Samedis.  Derrière  ce  fe- 
pulcre  , eft  la  Chapelle  des  Grecs  j St 
à main  droite , eft  une  Mofquée  , 8c 
à gauche  , une  Chapelle  , qui  eft  aux 
Jacobites.  Les  Arméniens  & les  Aby£ 
fins  en  ont  aulïi  dans  cette  Eglife  de  la 
fainte  Vierge. 

. Le  Mont  Olivet  eft  un  des  plus  hauts 
qui  foit  autour  de  Jerufalem  , ayant 
plus  d'une  lieiie  ôi  demie  de  circuit.  Il 
a la  Vallée  de  Jofaphat  & le  Jardin 
de  Getfemani  à fon  pied  , à 1 Occi- 
dent » 8c  à l'Orient , Bethphage.  Il  y 
avoit  anciennement  fur  ce  Mont  un 
Temple,  où  l’on  adoroit  l’Idole  d’A- 
ftaroth  i mais  depuis,  les  facrez  myfte- 
res  qui  s’y  font  operez  , l’ont  rendu 
autant  recommandable  cjue  vénéra- 
ble. On  y voit  l’endroit  d oùnôtreoei- 
gneur  monta  glorieux  dans  le  Ciel , au 
jour  de  fon  Alcenfion  , où  il  eft  refti 
dans  le  roc  le  veftige  d’un  de  fes  pieds 
imprimé. 

Sainte  Heleney  fit  bâtir  une  magni- 
fique Eglife  , qui  a été  détruite  par  les 
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Mahometans.  Il  n’en  refte  que  la  clô- 
ture des  murailles  } mais  il  y a tou- 
jours une  petite  Chapelle  , qui  renfer- 
me ce  facré  veftige , qu'on  a ceint  de 
trois  pierres  de  marbre  rondes.  Un 
Santon  eft  toujours  dans  une  niche, 
pour  garder  que  qui  que  ce  foit  ne  mar- 
che lur  ce  lacré  veftige,  iorfque.les 
Pèlerins  Turcs  y vont  faire  leurs  priè- 
res. Les  Religieux  de  faint  François 
ont  la  liberté  d’y  aller  tous  les  jours  , 
& d’y  accompagner  les  Pclerins.  La. 
veille  de  l’Afcenfion  , le  Gardien  de 
Jerufalem  , avec  tous  fes  Religieux  & 
ceux  de  Bethléem  , & tous  les  Chré- 
tiens de  la  Contrée,  y vont  faire  leurs 
dévotions, & y pa lient  la  nuit  en  priè- 
res , & faifant  des  Procédions  fur  la* 
Montagne.  On  y dit  aufli  la  Melle  fur 
un  Autel  portatif,  qu'on  pofe  au-deP- 
fus  du  facré- veftige.  Les  Turcs,  qui 
y vont  faire  leurs  prières , eroyent  , 
aulîi-bien  que  nous  , que  ce  veftige  eft: 
de  Jefus-Chrift  ,qui  l'imprima*  difent-  - 
ils  , s’enfuyant  dans  lé  Ciel,  lorfque 
les  Juifs  s’en  voulurent  faifir  , pour  le 
faire  mourir , conformément  à la  fauT 
fe  Do&rine  que  leur  Prophète  leur  a 
lailfée*  Hs  ont  proclamé  ce  lieu  Mof- 
quée , de  peu*  que  les  libertins  de  leur-' 
Tome} P,-  . D 
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6cde  ne  Je  détruififtent , pour  la  hai- 
ne qu'ils  portent  aux  Chrétiens.  Près 
. la  clôture  de  ce  lieu , eft  une  Mofquée, 
accompagnée  d'une  belle  maifon  , qui 
fert  de  Couvent  à quelques  Dervis  ou 
Santons  , qui  y vivent  religieufcmenV 
félon  leur  Loy.  Mahomet  , Balfa  de. 
Jerufalcm  , avoir  fait  bâtir. ce  lieu, 
dans  le  deflèin  de  s 'y  ; retirer , pour  y, 
palfer  le  refte  de  fes  jours  en  Dervis  i 
mais  fon  delfein  fut  prévenu  de  la 
.mort  j ayant  eu  la  tête  tranchée.  Ce 
lieu  fert  maintenant  de  Cimetiere  aux  . 
Turcs  de  Jerufalem  , qui  meurent  en 
réputation  de  fainteté.  Un  peu  plus 
bas  , eft  une  grotte  , ou.fairite  Pélagie 
fit  penitence  , & où  elle  fut  inhumée.- 
Les  Turcs  ont  ce  lieu  en  telle  vénéra- 
tion , que  fi  un  Chrétien  y entroit , il 
fèroit  contraint  de  fe*  faire  Turc  , ou 
de  foufîrir  la  mort  & le  feu.  ; / f 
te  Mont  Le. Mont  des  Olives  , qui  eft  au  def 

des ojivcs.  pus  jg  ce  A_Lorat  Olivet , eft  un  petit. lieu 
fort  étroit , où  il  y a quelques  oliviers 
formez  d'une  méchante  muraille.  C'eft 
le  lieu  où  nôtre  Sauveur,  fut  pris  & li- 
vré aux  Juifs  par  . Judas.  On  y voit 
trois  groïïès  roches,  où  s’étoienc  mis 
les  Apôtres  Pierre,  Jean  & Jacques  , 
pour  dormir  pendant  que  nôtre  Sci-s 
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gneur  étoir  en  prières.  Un  peu  plus 
avant  , eft  le  Jardin  de  Gctferaani. 

La  maifon  d Anne  , Grand  Prêtre , ta  nuaifbn 
où  nôtre  Seigneur  fut  conduit , après  cund'piê'. 
qu’il  fut  appréhendé , eft  aufli  fur  le  ue.  * 
Mont  de  Sion.  Il  y a une  Eglifc  bâ- 
tie en  cet  endroit,  fur  les  fondemens  v 
de  la  falle  où  nôtre  Seigneur  fut  inter- 
rogé. Les  Arméniens  en  font  en  pof- 
felïion  , & d’un  petit  Monaftere  , où  il 
Y a quelques  Rcligieufes  Hofpitalic- 
res , qui  retirent  les  pauvres  Pèlerins, 
qui  viennent  d’Armenie.  Cette  Eglifc 
eft  fous  l’invocation  des  faints  Anges. 

Le  Palais  de  Caiphe  , où  nôtre  Sei-  La : Palais  de 
gneur  fut  mené  de  celui  d’Anne  , eft  Caiphe’ 
encore  fur  ce  Mont.  C’étoit  le  lieu  où 
s’aflembloicnt  les  Princes  des  Prêtres 
& les  Do&eurs,  pour  juger  de  ce  qui 
concernoit  la  Loy.  De  la  falle  où  étoit 
f Aflemblée  pour  interroger  notre  Sei- 
gneur, ÔC  où  il  reçut  tant  de  mépris 
& d’opprobres  , Sainte  Helene  en  fie 
faire  une  Egiife  , fous  l’invocation  de 
Saint  Sauveur  , qui  eft  encore  entière. 

Sous  l’Autel  > eft  la  pierre  dont  l’en- 
tré du  Sepulchre  de  nôtre  Seigneur  fut 
bouchée.  Cette  pierre  fut  prife  aux  Re- 
ligieux de  faint  François  #par  les  Ar- 
méniens , lorfique  ces  Religieux  furent 
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tous  menez  prifonniers  à Damas , il  y-s 

a 8 o.  ans.* 

v Le  Palais  de  Pilate  > fitué  au  plus  -; 

PaUîs  de  bas  lieu  de  Jerufalem  -,  tenant  au  Par- 
piUte.  vis  du  Temple  de  Salomon  , eft  le  lieu, 
où  nôtre  Seigneur  a été  conduit  de  la 
maifon  de  Caiphe.  Pour  monter  dans  . 
ce  Palais  , il  faut  monter  onze  mar-> 
ches  de  pavé  , qui  font  à la  place  de 
l’efcalier  Saint  , compofé  de  vingt- - 
huit  marches  * que  j’ai  vu  à Rome  à 
S.  Jean  de  Latran. 

Le  Pactoire.  Le  Prétoire  , où  nôtre  Seigneur  fut 
jugé  à mort  par  Pilate,  écoit  une.  La  lie 
de  douze  pas  de  longueur.  Il  fert  main-  - 
tenant  decuifîne  au  Balia. 

A trente  pas  de  la  porte  de  ce  Pa- 
lais, eft  un.-  Arcade , qui  foutient  une 
galerie  , où  il  y a deux  grandes  fenê- 
, très , qui  r<  gardent  fur  la  rue.  Ce  fut 
par-l'i  que  Pilate  fît  voir  nôtre  Sei- 
gneur aux  Juifs,  étant. couronné  d’é-~ 
pines  , & vêciu  de  pourpre.  Et.  ce  fut 
là  que  le  Peuple,  cria  : Toile  , Toile  , . 
Crttcifige.  En  mémoire  de  quoi  , les- 
Chrétiens  ont  gravé  fur  deux  grandes  . 
p’e  res  , qui  font  au-deffous  de  ces  fe- 
nêtres, ces  mêmes  paroles:  Toile ». 
Toile , Çracifige  , dont  il  ne  fe  voit  plus 
qug  Toi,  Tôt t Iç  reftç.  ayant  été  rayé.. 
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par  les  ennemis  des  Chrétiens.  Les  Pe- 
lérins  & les  Religieux  ont  l'entrée  li- 
bre de  ce  lieu*  en  donnant  quelque- 
chofe  à celui  qui' le  garde. . 

Près  la  maifon  de -Pilate  , fe  voit 
l’endroit  où  nôtre  Seigneur  a écé’fla- 
gellé  & couronné  d’épines.  On  en 
avoir  fait  une  Chapelle  ; mais  depuis 
l6x 3.  le  Balfa  de  Jerufaltm  en  a fait 
une  écurie. 

Le  Mont  dcCalvairc,  cù  nôtre  Sci-  Lf  m«iu «te 
gneur  a poré  fa  Croix  depuis  la  maifon  c"lv*ire* 
ce.  Pilate  , étoit  à i/o..  pas  hors  de  Je- 
rulalem.  U n’a- pas  plus  de  vingt  pieds 
ce- hauteur.  Il  fut  enclos  dans  la  Ville 
' l’an  137.  de  Jefus-Chrifl  > lurfqu’elle 
fut  rétablie  par  l’Empereur  Adrian  j 
& depuis  , Sainte  Hclene  , après  avoir 
trouvé  le  précieux  tréfor  de  la  Croix, 
y fit  faire  une  Eglife  d & plus  magnifi-  J°0,-  anî 
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ques  du  monde , comme  elle  paroit  en-  deN  s. 
core.,  laquelle  renferme  le  Mont  de 
Calvaire,  le  laint Sepnlchrc  & le  lieu 
où  fe  trouva  la  Croix  du  Sany-eur. 

Tout  le  haut.  du  Calvaire  eft  divifé  en 
deux  Chapelles  j fçavoir  celle  où  nô- 
tre Seigneur  fut  élevé  , qui  cft  aux> 

Grecs  j Sc  celle  du  lieu  où  il  fut  atta- 
ché à la*Croix  , eft  pofl'edée  par  les  Re-  - 
ligieux..  de.  faine  François , *qui  y en-.' 
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tretiennenc  ordinairement  > foixantê-' 
lampes  ardentes  , la  plupart  d’argent.  - 
Gcs  Chapelles  font  enrichies’ de  toute  " 
forte  de  marbre  & de  porphyre  , & dè- 
Mofaiquc  à fond  d’or  qui  reprelèn- 
tent  au  naturel  les  portraits  des  Proo 
phetes  tenant  chacun  un  Livre  , où 
font  écrites  en  Grec  & en  Latin  îes- 
Propheties  que  nôtre  Seigneur  a ac-- 
complies  fur  ce  Mont  pour  nôtre  dut. 
Ces  Religieux- y difent  tous  les  jours- 
la  Me  (Te  en  leur  Chapelle  , & après  les 
Complies  > ils  y font  la  Procelïion. 
Tous  les  Vendredis  > on  y dit  la  Melle 
de  la  Paillon  , avee  la  Golleéte  pour  le 
Roy  de  France  , cette  Melle  lui  étant 
appliquée,  comme  Fondateur  en  par- 
tie & Protecteur  des  lieux  Saints.  Cette 
Egfife  du-  faiiu  Sepuichre  eft  de  3 6 
toiles  de  longueur  fur  18.  de  largeur  ;•> 
fa  voûte  de  8.  toiles  , & les  deux  dô- 
mes 4.  toifes  plus  hauts  que  la  voûte. 
Celui  <jui  s’élève  au-ddfus  de  la  Nef  SC 
du  faint  Sepuichre , a 4.  toifes  dedia- 
mettre,  comme  celui  du  Choeur.  Elle 
reprefentc  la  forme  d’une  Croix  , dont 
la  Nef  eft  couverte  d’un  dôme  , qui 
ne  reçoit  fa  lumière,  comme  Je  Pan- 
théon à Rome  , que  par  le  trou  du  def- 
fus.  Il  eft  fouteou  de  trois  rangées  de 
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colômnes  les  unes  fur  les  autres  , qui 
régnent  tout  à l’entour  , en  faifant 
dans  le  milieu  une  galerie  , d'où  l'on 
voit'dans  le  fond  de  ce  dôme  de  très- 
belles  peintures  à la  Mofaique,  qui  re- 
prefentent  les  Apôtres  , Sainte  Helene 
ôc  l'Empereur  Conftantin.  Ce  Sepul-' 
dire  eft  au  milieu  de  la  Nef.  D’abord 
que  l’on  y..entre  , on  voit  la  pierre  de 
l’on&ion  , . fur  laquelle  nôtre  Seigneur 
fut  oingt  par  Joleph  d’Arimathie  , 
lorlqu’il  fut  defeendu  dc-la  Croix.  Cetr 
te  pierre  a été  couverte  d'une  table  de 
njarbre  , par  l’ordre  de  Sainte  Helene... 

E'Ie  eft  un  peu  él.evée  de  terre.  Il  y a 
huit  lampes- d’argen?  auj^lellus.  Elle- 
appartient  auxReligieux  de  S.François, 
qui  drellént  un  Autel  dellus  le  jour, 

• du  Saint  Sacrement , & y celebrent  la. 

Meire  folemncllement  a-prèsla  Procefr 
fiou  , où  tous  les  Schifmatiques  aflî£ 
tent , aulïL-bien  qtfc  plulieurs  Turcs  ^ 
qui  en  admirent  les  ceremonies. 

On  voit  enfuice  le.faint  Sepulchre , te  faint  . 
où  nôtre  Seigneur  fut  inhumé.  C’cftSePulcht0* 
comme  un  petit  cabinet , taillé  à poin- 
te de  marteau  dans  le  roc.  Tout  le  de- 
dans', & la  table  qui  couvre  ce  Sepul- 
chre  , font  revêtus  de  marbre  blanc  j , 
fur  laquelle  cable > les  feuls  Religieux .. 
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Latins  difent  la  Meffe  , à la  clarté  de  * 
4p.  grolïcs  lampes  d’argent,  qui  y 
brûlent  fans  cefle.  Toutes  les  Nations 
Schifmatiques  ont  la  liberté  d’y  aller, 
faire  leurs  prières.  Outre  ces  4/.  lam- 
pes , il  y en  a encore  plulieurs  autres 
entre  lesquelles  , trois  toujours  arden- 
tes, fe  font  remarquer  à la  porte -du 
laint  Sepulchre  , qui  font  d’une  grof- 
feur  fi  prodigieufe,  que  deux  hommes 
n’en  pourroient  pas  embraffer  une. 
Celle  du  milieu  a été  donnée  par  leRoy 
d’Elpagne  , & les  deux  autres  , 
l’Empereur  & le  Roy  de  France.  L 
voit  à fix-pas  de  là.,  à la  porté  du 
Chœur  j.  un*  chandelier  de  cuivre  d’u- 
ne prodigieufe  grandeur,  qui  repré^ 
lente  la  forme^d’une  couronne  , qui  fut 
donné  par  un  Duc- de  Mofcovie  , 6c  ’ 
;mis  en  ce  lieu  , ne  pouvant  entrer  au 
laint  Sepulcrhej  fur  lequel  les  Grecs  , 
à qui  il  appartient?,  font  brûler  64. 
cierges  pendant  leurs  plus  grandes  ce- 
remonies. Ce  Chœur  eft  aux  Grecs. 
G’ell  pourquoi  il  n’y  a point  de  fieges  j 
car  ils  ne  s’en  fervent  point  dans  leurs 
ceremonies.  Il-  eft  environné  de  plu- 
Ife-urs Chapelles  , qui  appartiennent  à 
autant  de  differens  Chrétiens,  q u i y 
0 Ht  au  fit  un  petitdogeûlent , où  ils- en- 
voyait 
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voyent  de  leur  C011  vent , qu'ils  ont  en 
la  Ville,  quelques  Religieux  , pour  y 
demeurer  un  mois  ou  deux  , & y rele- 
ver les  autres  , après  ÿ avoir  fait  le 
Service  , 5c  les  ceremonies  de  leur  Re- 
ligion particulière.  C'eft  pourquoi  011 
voit  à la  porte  de  cette  grande  Eglile 
trois  fenêtres,  dont  la  plus  grande  fert 
à pailer  les  vivres  qu’oji  apporte  k 
ceux  qui  demeurent  dans  cette  Eglilè, 
quiy  font  de  neuf  différentes  Religions, 
quoique  tous  Chrétiens  ; fçavoir  , les 
Peres  Cordeliers  , Chrétiens  Latms  , 
qui  font  prefque  tous  Italiens  , leur 
Gardien  Efpagnol  j les  Grecs,  qui  ont 
leur  Patriarche  ; les  Arméniens  , leur 
Archevêque  j les  Géorgiens  , 'qui  re- 
connoillent  le  Patriarche  des  Grecs  j 
les  Ntftoriens,  qui  oftiâent  en  Langue 
Chaldâique,  un  Archevêque,  les  A- 
bylfuis  Ethiopiens,  un  .'uçfievêque, 
qui  eft  auffi  celui  des  Cophtes , qui  of-- 
heient  en  même  Langue  ; les  Syriens 
ou  Jacobites  , un  Evêque  en  J-  rula- 
lem  , &c  officient  en  Langua^Grc  equè  i 
les  Cophtes,  le  Patriarche  d’Alexan- 
drie; & officient  en  leur  Langue  ; les 
Maronites,  qui  lont  Catholiques  , 5c 
ont  leur  Patriarche  particulier  : Tous 
Ri  quel  s ont-leur  Chapelle  ffans  cette 
Tome  IV,  £ 
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Eglifc  j ornée  d'une  li  grande  quantité 
de  lampes  , comme  par  toute  1 Eglifc  , 
qu'on  en  peut  compter  plus  de  deux 
mille  , qu'ils  allument  pendant  qu'ils 
y font  le  fervice.  ». 

Les  Chapelles  qui  font  dans  cette 
Eglife,  font  celles  de  l'Apparition  , où- 
l'on  voit  d'abord  deux  pierres  rondes, 
enclofes  dans  le  pavé.  L’une  mar* 
que  le  lieu  , où  nôtre  Seigneur  appa- 
rut , après  fa  Refurrcélion  , à la  Mag- 
delenc  , en  forme  de  Jardinier  , qui 
eft  ornée  de  trois  grottes  lampes  d'ar- 
gent. Cette  Chapelle  de  l'Apparition 
appartient  aux  Religieux  Latins.  C’cft 
où  nôtre  Seigneur  apparut*  à la  Sainte 
Vierge,  après  fa  R.furrc'étion.  Cette 
Chapelle  eft  enrichie  de  quantité  de 
prefèns  de  Rots  &c  de  Princes  Chré- 
tiens. Il  y a trois  Autels.  Celui  du  mi- 
lieu eft  dédié  à la  Vierge  > celui  de  la 
.gauche  , à la  Sainte  Croix  , parce  qu4^ 
en  ce  lieu,  elle  fut  éprouvée  envpré- 
fence  de  fainte  Helene,  fur  un  corps 
mort,  qui  rclluicita  en  même  terns  ; 
mais  auparavant,  pour  être  reconnue 
entre  celles  des  deux  Larrons , pour  la 
véritable  , on  y appor  a une  femme 
moribonde  , qui  par  l a touchement 
de  la  Croix  du  Sauveur  fut  au  même 
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'moment  guérie;  ce  qui  n’étoit  pas  ar- 
rivé par  1 application  des  deux  autres. 
C’eft  ce  que  rapporte  Nicephore.  On 
confejrve  dans  cette  Chapelle  une  par- 
tie de  la  colomne  de  la  flagellation  de 
, nôtre  Seigneur , qui  eft  de  la  hauteur  * 
de d.eu.x  pieds  : Et  Je  troifiéme  Autel , 
qui  eft  à la  droite  , à la  mémoire  de  la 
flagellation. 

Les  Religieux  Latins  ont  leur  loge- 
ment dans  cette  Eglife  du  faint  Sepul- 
chrcj  derrière  la  Chapelle  de  f Appa- 
rition , où  il  y a une  montée , pour 
aller  à la  gallerie  du  dôme  de  la  Nef , 
dans  laquelle  les  Pèlerins  & les  Reli- 
gieux ont  leur  demeure  j laquelle  leur 
appartenoit  toute  entière,  avant  que 
les  A rmeniens  en  euflent  acheté  l’autre  r 
partie  à force  d’argent , comme  ont 
fait  tous  les  autres  Chrétiens  des  Cha- 
pelles , &.leur  logement  dans  cette 
Eglife,  qui  étoit  auparavant  cela  oc- 
cupée leulement  par  des  Religieux  La- 
tins , c’eft-à-dire  , Catholiques , Apo- 
ftoliques  & Romains.  De  la  Nef,  on 
paflè  à la  petite  Chapelle  de  la  Prifon, 
en  laquelle  nôtre  Seigneur  demeura  , 
pendant  qu’on  faifoit  un  trou  fur  le 

ont  Calvaire  , pour  y planter  fa 
Croix.  Ce  lieu  eft  aux  Grecs  , où  ils 
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entretiennent  des  lampes  allumées.  On 
voie  auffi  la  Chapelle  du  Titre  de  la 
Sainte  Croix  , qui  eft  aux  Abyffins , 
parce  qu'il  y a été  long-tems  conter- 
vé  ,•  & de  là  tranfporté  à Rome,  où  il 
eft  à prêtent.  Puis  là  Chapelle  de  la  Di-, 
vifion  , qui  eft  aux  Arméniens  , où  les 
habits  de  nôtre  Seigneur  furent  jouez 
de  divifez  parmi  les  Soldats , qui  le 
conduilirent  au  fupplice.  L'on  y voit 
encore  l'Eglife  des  Arméniens , où  l'on 
monte  par  37.  degrez.  Cette  Eglife  eft 
en  partie  pratiquée  dans  le  mur  de  la 
* grande  Eglife  ; ce  qui  fait  qu'elle  eft 
obfcure  , li  ce  n’eft  lorfqu’on  a allu- 
mé les  170.  lampes  , qui  brûlent  de- 
vant ces  deux  Chapelles  & dans  le 
Chœur,  pendant  qu’ils  y ‘célèbrent  de 
Service. Divin.  Un  peu  plus  avant,  eft 
la  Chapelle  des  Syriens  ou  Jacobites  , 
dont  l'entrée  eft  derrière  le.iaint  Sepul- 
chre  , où  , pendant  qu’ils  font  le  Ser- 
vice, ils  allument  3 5.  lampes  , qui  font 
de  cuivre.  L'on  voit  dans  une  grande 
Chapelle,  au  fond  de  la  leur,  les  fe-, 
pulc.hres  de  Nicoderae  & de  Jolèph 
d’Arimathie  , taillez  dans  le  roc.  Cette 
Chapelle  tft  occupée  par  les  Neftoriens 
Syriens  , & il  n'y  a ordinairement  qu’-* 
un  Ntftorien  , qui  eft  de  la  haute  Sy- 
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rie,  qui  y entretient  quelques  lampes 
ardentes.  Cellff  des  Cophtes  , qui  a 
auffï  beaucoup  de  lampes,  cft  enluite 
alïè‘2  proche  du  faint  Sepulchre,  qui 
tient  le  milieu  de  la  Nef.  A la  main 
droite  de  la  Chapelle  du  faint  Sepul- 
chrc  , Ton  voit  une  fenêtre  & une 
chaife  , où  fainte  Helene  étoit  alîife, 
lorlqu’elle  regard  oit  chercher  la  vraie 
Croix  , qui  fut  trouvée  avec  les  doux, 
la  couronne  d’épines  , le  titre  de  la  * 

Croix  ôc  le  fer  de  la  lance.  Dans  un 
lieu  plus  bas,  il  y a deux  Autels.  Ce- 
lui de  la  gauche  .appartient  aux  La-"  + 
tins.  C\:ft  l’endroit  où  la  Croix  de  nô- 
tre Seigneur  fut  trouvée.  Us  y entre- 
tiennent 12.  lampes  d’argent,  & les 
Grecs  1 3.  devant  l’Autel,  où  Ton  voit 
la  fente  qui  fe  fit  au  rocher,  lorfque 
nôtre  Seigneur  rendit  l’efprit. 

Après  avoir  remonté  quelques  dé-  La  chaptlla 

[ ^1  1 11  1 r lie  l lmpto- 

grez  , on  trouve  une  Chapelle  * qu  on  p-re, 
appelle  de  l’impropere  , qui  effc  aux 
A by Oins , éclairée  de  quelques  lampes. 

On  y voit  une  colomne  de  deux  pieds  * 
qui  fervit  de  fiege  à notre  Seigneur  , 
pendant  que  les  foldats , qui  le  gar- 
doient  au  Prétoire  de  Pilate  , le  cou- 
-ronnerent  d'épines  > &c  lui  dirent  par 
dérilion  : Ave  Rex  L’on 
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voie  aufli  près  de  là  une  autre  Cha- 
pelle , appartenant  aux*Grecs  , où  eft 
le  trou  de  la  Croix  de  nôtre  Seigneur. 
Cette  Chapelle  eft  éclairée  de  fi.  lam- 
pes. Et  dans  une  autre  attenant , eft 
le  lieu  où  notre  Seigneur  fut  étendu  & 
cloué  fur  la  Croix.  0n  y a élevé  deux. 
Autels  , éclairez,  de  18.  lampes  d’ar- 
gent , entretenues  par  les  Peres  Corde- 
liers, qui  y difent  fouvent  la  Melle  > 
•comme  les  Grecs  fur  l’autre.  Puis  on 
defeend  dans  la  Chapelle  de  Notre- 
Dame  de  Pitié  j où  la  Sainte  Vierge  re- 
» eut  fon  Fils- , lorfqu’on  l’eut  defcendti 
de  la  Croix.  On  y voit  les  fepulturcs. 
de  Godefroi  de  Boti  lion  & de  Baudouin, 
fôn  frere.  Rois  de  Jerufalem.  Le  Tom- 
beau du  Grand-Prêtre  Melehifedech  eft 
dans  la  même  Chapelle  , où  les  Geor- 
-•  giens  entretiennent  une  lampe. 

On  dit  tfu’on  a trouvé  à ce  Mont, 
de  Calvaire  le  crâne  d’Adam  , qui  lui: 
colgotHa.  a fait,  donner  le  nom  de  Golgotha,  qui 
lignifie’ en  Langue  Hebraique  , Mont 
de  Crâne.  „ 

Au  refte  les  richeftès  , qui  fe  voyant 
dans  cette  Eglifè  , font  d’un  prix  ine- 
ftimable.  La  plupart  font  des  magni- 
ficences des  Rois  Chrétiens.  Lorique 
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trer  dans  -cette  Eglife  le  Supérieur 
de  leur  Nation  va  avertir  les  Turcs  , 
qui  en  gardent  la  clef,  lefquels  vien- 
nent ouvrir  la  porte  à trois  heures  a- 
près  midi  ; & alors  tous  les  Chrétiens, 
tant  Catholiques , que  Schifmatiques , 
de  Jerûfalem  &des  lieux  circonvoifms, 
épient  l’occafion  , pour  y entrer.  Ils 
payent  feulement  chacun  un  Med  in  , 
qui  lont  fix  liards  de  France.  Et  H 
Ton  ouvroit  la  porte  cent  fois  l'an , ils 
y entreroient  autant  de  fois  , au  moins 
un  de  chaque  famille  , pour  palier 
cette  nuit-en  prières.  Ceux  qui  y ont 
été,  difent  qu'il  eft  difficile  d'expri- 
mer les  c&ilolacidïis  qu'on  y reçoit  , 
lorfqu’on  y entre.  Les  Turcs  tiennent 
Importe  ouverte  depuis  trois  ou  qua- 
tre heures  après  midi  ] jufqu’à  cinq  , 
& la  viennent  ouvrir  le  lendemain  ma- 
tin , depuis  huit  heures,  jufqu'à  neuf; 
après  quoi , ils  font  forcir  le  monde 
avec  emportement  : De  forte  qu'un 

pauvre  Pclerin  , qui  vient  quelquefois- 
dciyoo.  lieues  , n'a  “que  cette  nuit 
pour  fatisf.iire  à fit  dévotion  ce  qui 
lui  {aille  un  delir  plus. ardent  d’y  ren- 
trer. Lorfque  cette  porte  eft  ouverte,’ 
les  Supérieurs  ont' la  liberté  de  chan- 
ger les  Religieux- de  leur  Jurifdidtion > 
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& d’en  mettre  d'autres  en  leur  place. 
Pendant  les  deux  ou  trois  mois  qu’ils 
font  enfermez  dans  ce  lien  , iis  font 
dans  de  .continuels  exercices  de  dé- 
votion , & auiïi-bien  la  nuit  que  le 
jour. 

Hors  l’Eglife  du  Paint  Sépulehre  , 
fur  une  partie  d u M ont  de  Calvaire  , 
cfb  une  petite  Chapelle  , que  les  Reli- 
gieux Ab^ffins  occupent  , qui  lont  de 
la  Ville  d’Anvara  , Capitale  de  l’Empire 
du  Prêtre- Jean, 

Sur  le  même  Mont  l’on  conlerve 
dans  une  autre  Chapelje  la,  pierre  ou 
l’Autel  > fur  lequel  Mclchifedech  offrie 
un  Sacrifice  de  pain*&  de  vfn  à Dieu, 
en  aârion  de  grâces  de  la  viétoire  d’A- 
brafiam  furies  quatre  Rois. 

Hors  la  clôture  du  Parvis  du  Tem- 
ple de  Salômpii  > fe  voit  la  Pifc'ine 
Probatique.  Elle  eft  à prelenc  fanseau, 
parce  que  l’eau  du  Parvis  du  Temple 
va  fe  dégorger  dans  la  Vallée  de  Jofa- 
phat  ; (i-bien  que  le  réfer  voir  eft  rem- 
pli de  faletez  &*de  gravois. 

-r  j.  c A cent  pas  de  là  eft  la  maifon  de 
j ,athim  & lame  Joachim  & de  fainte  Anne  ; en 
■laquelle  fut  conçue  la  Sainte  Viergé. 
La  chambre  fe  voit  encore  au  deflous 
du  Chœur  d’une  Eghfe  , que  iesChré- 


Plfcine  Pro- 
bauque 
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tiens  y ont  fait  bâtir  , avec  un  Mona- 
itere  , où  étoient  des  Rcligieufes  , le- 
quel eft  encore  en  Ton  entier.  U y a 
un  petit  Autel  en  cette  chambre , fur 
lequel  les  Religieux  4e  faint  François 
difent  la  MelTe , & font  l'Office  Divin. 
C'eft  en  cettç  maifon  %où  nôtre  Sei- 
gneur fe  retiroit  avec  la  Sainte  Vierge 
&:  faint  Jofeph,  lorfqu’ils  venaient  de 
Nazareth  en  Jerufalem  , pour  fn noti- 
fier les  Fêtes  commandées  par  la  Loy. 

. Toute  TEglife  & le  Monaftere  font  pré- 
feptement  occupez  par  les  Turcs,  où 
demeure  un  Chaiq  , qui  y entretient 
quelques  lampes  , & fervent  de  Mof- 
quée.  Neanmoins,  moyennant  .quel- 
que libéralité  que  les  Religieux  font 
au  Santon,  ils  ont  la  liberté  de  célébrer 
la  MelTe  dans  cett’e  chambre,  qui  n’eft 
pas  à la  vérité  de  la  Mofquée. 

On  fait  voir  Ia,prifon  de  S.  Pierre,, 
qui  eft  dans  une  Tour.  Ce  Saint,  étant 
■à  Jerufalem  >-  fe  retiroit  en  4 maifon 
de  Saint  Marc,  laquelle  eft  encore  à. 
prefent  une  Eglife  , qui  eft  occupée 
par  les  Ntftoriens  Syriens.  On  voit 
aufïlune  belle  Eglifê,  bâtie  à la  place 
de  la  maifon  deZebedée,  pere  de  faint 
Jean  & de  faint  Jacques  , dont  les 
Géorgiens  font  en  poifeflion.  JL’E- 
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gli&  defainc  Jacques  le  Mineur  , où  il 
iouffrit  le  martyre,  eft  pofTedée  par  le^ 
Arméniens  , lefquels  y ont  joint  un 
Couvent , où  il  y a douze  Religieux. 

Le  Vicaire  Patriarchal , & un  de  leurs  I 
Evêques  y font  leur  demeure.  Les  Re- 
ligieux de  faini  Françoisne  lailfent  pas 
de  faire  le  Service  le  jour  de  la  Fête, 
de  ce  Saint  chez  eux quoiqu’ils foient 
de  différente  créance , & que  ces  Sché- 
matiques ayent  de  l’averfion.  pour 
eux.  Mais  malgré  toute  leur  jaloufi’e 
fecrete  , ils  font  les  plus  canlidérez 
des  Mahometans , & entre  tous  les  Or- 
dres dei’EglifedeJcrufalem  , ils  ïe  peu- 
vent glorifier  d’avoir  un  dépôt  & l’en- 
trée dans  la  plus  grande  partie  de  ces* 
faints  lieux,  pour  y faire  l’Office,  ÔC- 
y entretenir  la  pieté  des  Pèlerins.  Ils 
font  ordinairement  quarante  Religieux  è 
dans  leur  Couvent  ».  où  le  fervice  fe 
fait  très -bien  , avec  mufiq  uc  ik  orgue; 
ce  qui  -attire  l’admiration  de  bienf- 
des  gens,  & même  de plufieurs Turcs, 
qui  y vont  fouvent. 

Près  de  ce  Couvent,  eft  un  Mona- 
ftere  de  douze  ou  quinze  Religieufes 
Grecques  , qui  font  des  femmes  avan- 
cées en  âge.lefquelles  ont  fait  vœu  de 
continence.  Elles  font  fous  la  Jnrifdi- 
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«ftion  du  Patriarche  des  Grecs  de  Jeru- 
falem.  Leur  exercice  eft  de  prier  Dieu 
& d’affifter  à la  Melfe  ; mais  elles 
n’ont  point  d’Office.  Elles  blanchiilent 
le  linge  de  toutes  lesEgliies  des  Grecs* 
tant  de  celles  de  Jerufalem  , que  de  Be- 
thléem , & de  faint  Sabas. 

Pour  ce  qui  eft  de  l’Hôpital  de  faint  <taj  dfr. 
Jean,  qui  étoit  près  du  faint  Sepul- s 
chre  , qui  étoit  la  demeure  des  Cheva- 
liers de  Malthe  * 11  eft  tellement  en 
ruine  , qu’on  n’en  remarque  prefque 
plus  rien. 

Les  lieux  qui  font  hors  de  Jerufa-  Maifon  de  la 
lem  , les  plus  remarquables*  font  la  fainteVltI6Ç* 
maj£on  de  la  Sainte  Vierge  , oirellc  fc 
retira  apres  la  mort  de  Jefus-Chrift, 
fonFils,  qui  eft  fur  le  plus  haut  du 
Mont  de  S ion  î & c’eft  le  lieu  de  fon 
trépas.  Il  ne  refte  plus  de  cette  maifon  . 
que  des  ruines*  qud  les  Pèlerins  vont 
vifiter  avec  dévotion. 

* Alfez  près  de  U , eft  le  Cimetiere , ' Cimetiere 
où  font  enterrez  les  Recollets  & les  iesetc^hod1‘j 
Chrétiens  Catholiques  , même  les  Grecs. 
Grecs. 

On  remarque  enfuite  la  Vallée  de  La  Vallée  de 
Jofaphat , qui  eft  entre  Jerufalem  & Jafeph»1, 
le  Mont  des  Olives,  partagée  pat  le 
Torrent  de  Ccdron,  contenant.envirau 


69  . Hiftoire  des  Religions  * 

une  licüe  de  longueur  fur  4.  à/oo.pas 
♦ de  largeur.  Les  Juifs  donnent  tous  les 

jours  un  Seqmn  au  Grand  Ture  , pour 
avoir  la  permiffion  d'y  ccre  enterrez  , 
outre  ce  qu’ils  payent  , pour  y avoir 
un  lieu  , qu’ils  choififlent  pour  leur 
Le  Sepuichre  fepulture.  On  y voit  le  fepulchre  de 
vLUe.Saintela  Sainte  Vierege,  qui  eft  au  plus  haut 
de  la  Vallée , taillé  dans  le  roc  « & au 
déifias  une  tablé  de  marbre  de  la  mê- 
me longueur  du  lepulchre  , de  deux 
*•  pieds  de  largeur , qui  ferc  d'Autel , fur  ' 
lequel  brûlent  24.  lampes  de  toutes 
les  Nations  Chrétiennes  de  Jerufelcm, 
ôc  il  n’y  a que  les  Religieux  de  feint 
François  qui  y polirent  dire  la  McÆp  , 
ôc  les  Prêtres  Catholiques.  Sainte  Hé- 
lène a fait  environner  ce  feint  monu- 
ment d’une  belle  Egbfe  > dans  laquelle 
font  des  Chapelles  3 où  ont  été  inhu- 
’ niez  Paint  Joachim  , feinte  Anne  & 

• feint  Jolèph  , comme  nous  avons  dit. 
L’on  y dit  tous  les  jours  la  Melfe.  Lé 
jour  de  l’Affbmption  , il  s’y  fait  de 
grandes  ceremonies  par  les  Religieux 
de  feint  François  , qui  y palTent  toute 
la  nuit  à chanter  des  Hymnes  ôc  des 
. Cantiques.  Les  T urcs  y vont  faire  leurs 
priées,  ayant  une  dévotion  particu- 
lière poqr  la  SainteVierge.  Ils  y ont  un 
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Santon  , qui  efl  comme  le  Cure  d’uue 
Paroilfe  , &c  qui  en  garde  une  clef, 
pour  y introduire  les  Pèlerins  Turcs , 
lorfqu’ils  vont  vifiter  ce  facré  monu- 
ment , pour  lequel  ils  ont  une  grande 
vénération.  Ce  Santon  fait  payer,  aux 
Pèlerins  , qui  y vont  faire  leurs  dévo- 
tions , un  Medin  j & outre  cela  > le 
Couvent  de  Jerufalem  lui  paye  encore 
la  valeur  de  trente  écus.  Ce  lieu  n’cft 
pas  ceqfé  être  uneMofquéc. 

Dans  cette  Vallée  » elt  aufli  la  fe- 
pulture  du  Prophète  Zacharie  , fils  de 
Barachie  , que  les  Juifs  vifitent  avec 
grand  concours  de  Peuple.  Un  peu  à 
côté  de  ce  tombeau  , fe«voit  la  grotte, 
où  faint  Jacques  le  Mineur  fe  cacha  , 
lorfqu’on  prit  nôtre  Seigneur  , jufqu’- 
au  jour  de  fa  Relurrection.  On  voit 
aulïi  deux  belles  fepultures  , taillées 
dans  le  rocher  j l’une  de  Jofaphat, 
& l’autre  d’Abfalon  , qui  font  remar- 
quables par  une  haute  pyramide  au- 
ddlus.  . . 

Dans  le  plus  bas  de  cette  Vallée, 
eft  le  Puits  de  Jeremie  , où  ce  faint  Pro- 
Phete  , par  infpiration  divine  cacha  le 
feu  du  Sancia  Santtomm  »,  lorfqu’on 
emmena  le  Peuple  d’Uraél  captif  en 
babylone  , qui  y refia  yz.  ans  j après 
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lefquels  , étant  retournez  à Jerufalem, 
Nehemias,  Grand  Prêtre,  alla  chercher 
ce  feu  dans  ce  Puits , d'où  il  retira  une 
eau  bourbeufe,  qu'il  porta  fur  l'Autel, 
Jaquelle  s'enflamma , &confuma  i’ho- 
locaufte  qui  y étoit.  En  certaines  an- 
nées, l'eau  de  ce  Puits  fort  un  mois 
entier  de  fon  embouchure  avec  gran- 
de abondance  ; ce  qui  marque  une 
bonne  année  dans  la  Terre  de  Promif- 
fion,  & ce  qui  caufe  de  grandes  ré- 
jouilfanccs  autour  de  ce  Puits  , pen- 
dant tout  ce  tems,  entre  les  Turcs, 
qui  y font  des  prières.  On  voit  encore 
dans  cette  Vallée  le  lieu,  où  le  Pro- 
plîete  Ifaïe  fut  fcié  en  deux  , par  le 
commandement  de  Manalfés  j la  Fon- 
taine Siloc  , où  nôtre  Seigneur  envoya 
laver  l'Aveugle  né.  On  y voit  encore 
le  lieu  , où  Paint  Eftienne  fut  lapidé  , à 
deux  cent  pas  dejerufalem. 

A mille  pas  de  Jerufalem  , hors  la 
porte  d'Ephraim  , dans  un  lieu  fou- 
terrain  , taillé  dans  le  roc , font  les 
Tombeaux  des  Rois  de  Juda  , conte- 
nus en  48.  cabinets  , qui  e(t  un  ou- 
vrage des  plus  beaux  qui  fe  voyent. 

Entre  ces  fepulchres  & Jerufalem  j 
vers  la  porte  de  Damas  , le  voit  une 
grande  grotte  , où  le  Prophète  Jere- 
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mie  .fit  Tes  Lamentations.  Les  Turcs 
ont  ce  lieu  en  particulière  vénération  , 

& ils  y ont  fait  une  Mofquée  , auprès 
de  laquelle  eft  un  Hermitage  , où  font 
quelques  Religieux  T urcs  , qui  vivent 
dans  i’écroite  obfervance  de  la  Loy  de 
Mahomet.  A un  quart  de  lieue  de  Je- 
rufalem  , fur  le  plus  haut  du  Mont 
G:on  , fe  voit  le  refte  d’un  bel  édifice, 
où  Salomon  fut  facré  Roy  parSadoc. 
Joignant  ce  lieu  , eft  le  Champ  des 
Foulons  , qui  fert  de  Cimetiere  aux 
Turcs  de  Jerufalcm.  Il  y a quantité 
de  fepulchrcs.  Les  Jeudis  matin  les 
Mahometans  y vont  prier  Dieu  pour 
les  morts  ; & les  femmes  fapres  dî-  ’ 
né.  ; \ * . 

A demie  lieiie  de  là  , eft  un  petit 
bo  ccage  , auprès  duquel  eft  un  Cou- 
vent de  Religieux  Géorgiens , qui  eft  à 
. préfent  fous  la  pollèflion'  des  Grecs  , 
cù  il  y a douze  ou  quinze  de  ces  Reli- 
gieux Schifnutiques.  Ce  lieu  eft  ap- 
pelle Sainte  Croix.  Tous  les  Chrétiens 
Orientauxdifent  que  le  bois  de  laCroix 
de  nôtre  Seigneur  a été  pris  en  ce  lieu. 
Sous  l’Autel  de'  l’Eglife  , fe  voit  le 
tronc  j où  le  bois  fut  coupé.  Ce  lieu  eft 
tn  grande  vénération  parmi  lcsChré- 
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Bethanie , petite  Ville  de  la  Tribu  de 
Benjamin  , diftante  d'une  petite  lieiie 
de  Jerufalem  , appartenante  à fainte 
• Marthe , fœür  de  la  Magdelene  , n’ell 
plus  maintenant  qu’un  defcrt  , dans 
les  ruines  duquel  demeurent  quelques 
Mores.  011  y voit  d’allez  beaux  relies 
d’une  Eglifc  j où  étoit  la  maifon  de  Si- 
mon le  Lepreux  , où  notre  Seigneur 
mangea  , lorfque  la  Madelene  vint  la- 
ver les  pieds  de  fes  larmes.  Soixante 
pas  au-dcllus  de  la  maifon  du  Lazare , 
elt  le  lieu  de  fon  fepulchre,  où  nôtre 
Seigneur  le  relfufcita.  C’cll  un  caveau, 
où  l’on  voit  une  pierre  d’une  palme 
d’épailTeur,  qui  fermoit  ce  fepulchre. 
Les  Religieux  de  laint  François  vont 
fou  vent  dire  laMelfe  fur  cette  pierre  , 
qui  leur  fertd’Autcl , laquelle  eft  éle- 
vée. Les  Pèlerins  Mahometans  vont 
aulfr  vifiter  ce  lieu  } car  ils  croyent  le 
miracle.  Dans  les  maifons  de  fainte 
Marthe  & de  la  Magdelene,  on  avoit 
bâti  des  Monafteres  i mais  îtn’en  relie 
que  des  ruines.  • 

Bethphagé,  Bourgade  de  la  Tribu  de 
Benjamin  , à côté  du  Mont  Olivet  , 
aillante  d’une  lie  ue  de  Jerufalem, ^toic 
autrefois  considérable  > mais  il  n’en 
p..roît  plus  que  du*gravois.  Ce  fut  de 

ce 
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ce  lieu  que  le  Fils  de  Dieu  partit , pour 
aller  faire  fon  entrée  enjerufalem.  En 
mémoire  de  quoi  , il  fe  fait  tous  les 
ans,  le  jour  des  Rameaux,  une  Pro- 
ceflion  tres-eelebre  par  les  Religieux  de 
faint  François , qui  font  accompagnez 
d’une  multitude  d’hommes,  ue  fem- 
mes &d’enfans  , Religieux  & Religieu- 
fes  de  toutes-Scébes  des  Chrétiens  de  la 
Terre  * qui  fe  rendent  à Jcrufalcm  , 
pour  y folemnifer  la  Pâque  , lefquels 
quoique  Schifmatiques,  affiftent  nean- 
moins à cette  ceremonie  avec  une  dé- 
<• 

votion  & un  refpeét  admirables  ,•  jet- 
tent à la  foule  leurs  vêtemens  & des 
fleurs  à terre,  ainfi  que  les  Catholi- 
ques, afin  que  l’Afne , que  le  Gardien 
monte,  palfe  pardelfus.  Cette  ceremo- 
nie fe  fait  avec  un  grand  épanche- 
ment de  larmes  , caulé  par  un  excès 
de  joye  de  voir  cette  admirable  entrée 
faite  à même  jour  , au  même  lieu,  & 
en  la  même  ceremonie  que  le  Fils  de 
Dieu  la  fit.  En  ce  tems-là  , il  y a des 
Pèlerins  d’Ethiopie  , d’Fgypte  , delà 
Grece , d’ Arménie  , de  la  Chaldée,  de 
l’Europe  , & de  tous  les  Cantons  de  la 
Terre  ; même  tous  les  principaux  T urcs 
de  Jerufalcm  , & toute  la  populace. 
Les  J uifs  en  font  aulft  fpe&ateurs,  &r 
7 ome  I T.  F • 
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une  multitude  de  Peuple  fi  grande,» 
principalement  depuis  le  Torrent  de 
Cedron  , jufqu’à  l’Eglifè  , qu'il  faut, 
que  le  Balla  envoyé  exprès  des  Janif- 
faires  , pour  faire  ranger^Je  Peuple,, 
afin  que  les  Religieux  puillent  palier 
avec  ordre  , & de  peur  qu’il  ne  s’y 
commette  du  détordre.  Chacun  écân t 
rentrée  dans  l’Ê^life  , il  fe  fait  une. 
Prédication  en  Arabe,  afin*  que  tontes  . 
ces  Nations  entendent  le  fujet  de  cet- 
te folemnité,  & en  puiflferit  connoître 
& loiier  Dieu.  * . „ 

Jéricho  étoit  une  Ville  Royale  de  la 
Tribu  de  Benjamin  , à fixlieiies  de  Je-- 
rufalem.  Les  Chrétiens  en  firent  urt  . 
Evêché.  Ce  n’eft  plus  qu’un  Village  , 
où  il  a environ  cent  ménages  de  Mo- 
res. L’Eglife  Cathédrale  étoit  bâtie  où 
étoit  la  mailon  de  Zac'héè,  qtri  reçue 
nôtre  Seigneur.  A trois  quarts  de  lieu 2 
de  cette  Ville,  eft  .un  Village  , nommé 
Galgal,  Ce  fut  en  ce  lieu  que  les  En  fan-s 
d’Üraél  commencèrent  ù manger  des 
fruits  de  la  Terre  Promile  , & qpe  la 
manne,  qui  les  avoit  nourris  au  de* 
1ère  , cclîâ  de  tomber.  Eu  ce  même 
lieu  , Jofué  fit  circoncire  tous  les  Juifs, . 
qui  étoient  nez  , pendant  qu’ils  étoient 
dans  .les  deferts  $ & ce  fut  l’endroit. 

. • 
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c-ù-s’ell  fait  la  Circoncifion  la  pre- 
mière fois  dans  la  Terre  de  Promif- 
fion. 

A lîx  lieues  de  Jcrnialem  , eft:  la  te  Mont  d« 
Montagne  ou  nôtre  Seigneur  fe  retira,  Ki^'aiaü' 
pour  y faire  fon  jeune  de  40.  jours 
& 40.  nuits.  Cette  Montagne  cfi: 

. u 

nommee  de  la  Quarantaine.  Il  y a pour 
une  heure  de  chemin,  allez  difficile  à 
monter. -Il  s’y  trouve  deux  grottes  na- 
turelles dans  le  roc.  On  l’appelle  auffi 
le  Mont  du  Diable,  parce  que  ce  fut 
fur  cette  Montagne  que  le  Diable  ten- 
ta Jefus  - Chrift*,  Sc  lui  montra  tous 
les  Royaumes  de  la  Terre  de  Promif- 
fion  , qui  fe  voye'nt  de  fon  lommet  ; 
fçivoir  j celui  de  Syrie  , de  Galilée-,  de 
Samarie  , de  ]udée  , d’Arabie  , de  la. 

Terre  de  Hus , de  Moab  & d’autres  - 
Provinces.  Il  y avoit  auffi  fur  cette* 
Montagne  une  Eglile  bâtie  par  fainte 
Helene,  dont  on  ne  voit  que  des  relies. 

On  y va  dire  la  Melle  le  Mardi  de  Pâ- 
ques feulement.- 

A une  iieiie  de  Jerufalem  , à l’Oc- 
cident,  eft  là  Vallée  dcTherebinte  , où  xhetebauî^ 
David  tua  Goliath. 

On  voit  auffi  à^l eux  lieues  de  là  A- 
nathot , Ville  Sacerdotale  de  la  Tribu- 
de  Levi.  Elle  cft  de  la  Tribu  de  Ben*  - 
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jatnin.  On  y voie  une  Egide  , où  étoit 
la  demeure  du  Prophète  jeremie,  5c 
où  il  naquit.  Ce  n’eft  qu’un  Village, 
habité  de  Mores. 

A trois  ou  quatre  liçü.s  de  cette 
Ville,  fe  voit  le  Puits  de  Jacob,  où 
tout  le  beftial  de  la  Contr.ée  vient  boi- 
re. C’eft  là  où  commencent  les  Monta- 
gnes de  Judée,  du  côté  d’Occident,  & 
contiennent  une  journée  de  chemin  , 
allant  jufqu’à  Hébron.  Voila  tout  ce 
qui  fe  remarque  de  mémorable  dans  la 
Tribu  de  Benjamin. 

t»  Tribu  de  Dans  celle  de  Dan*  fe  voit  Jaffa  ou 
■jaffi  ou  Joppen  j une  des  plus  anciennes  Villes 
Joppen.  du  Monde,  bâtie  parjaphet,  triofiéme 
fils  de  Noe.  Ce  fut  en  ce  lieu  que  le 
Patriarche  Noe  entra  dans  l’Arche  a- 
vec  fa  famille  ; & il  y demeuroit  au- 
paravant le  déluge.  Il  y fut  même  en- 
feveli.  Ce  fut  auffi  où  le  Prophète  Jo- 
uas s’embarqua,  fuyante  la  face  de 
Dieti  , quilui  avait  commandé  d’aller 
p prêcher  la  pénitence  aux  Numites» 

que  les  Juifs 'embarquèrent  dans  une 
méchante  barque  fans  gouvernail , la 
Magdelene,  Marthe,  là  feeur  , 5c  le 
Lazare  , leur  frerefque  faint  Pierre 
demeurant  en  la  maifon  de  Simon  le 
Corroy.eur  , refl'ufcita  Thabice.  Ce  fut 
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aufli  en  ce  même  Porc  que  Salomon  tic 
décharger  le  bois  de  cedre  du  Mont 
Liban  , qu’Hiram»  Roy  de  Tyr  , lui 
envoyoic  , pour  bâtir  Je  Temple  de 
Jerulalem.  Jaffa  écoit  une  des  onze 
Toparchies  , où  on  adoroit  ancienne- 
ment T Idole  Aftarcen  , ou  Décréta  , 
quj  écoit  mere  de  Semiramis.  C’é- 
toit  un  Evêché,  dépendant  de  l'Ar- 
chevêché de  CcTarée  , lorfque  les 
Cluétiens  portedoient  la  Terre  Sainte.. 
Elle  a été  prife  ôc  faccagée  plutîeurs 
fois  > brûlée  par  Jud.  as  Machabée  , 
parce  que  les  habicans  avoient  fait- 
mourir  deux  cent  Juifs  j Ôc  prife  par. 
faine  Loiiis  , quand  il  fut  en  Orient. 
M ais  les  Turcs  font  reprile  depuis  , 
& f ont  réduite  en  l’état  qu’elle  elï  au- 
jourd’hui, ne  renfermant  plus  que  fort 
peu  d’habitans  , compofez  de  Mores  , 
de  Juifs  & de  Grecs  , qui  profeirent.leur 
Religion  particulière. 

A cinq  ou  lix  fuies  de  cette  Ville, 
etl  ceiie  de  Geth  , autrefois  Ville  Roya- 
le , ôc  une  des  cinq  Satrapies  desPhi- 
liftins  , donc  le  Géant  Goliath  écoit 
originaire.  Ce  n’eft  plus  qu  un  Villa- 
ge , rempli  de  Mores,  qui  lui  vent  leur 
Religion  Mahometane.  il  y a un  Her- 
mitage de  Turcs , où  un  de  leurs  fa- 
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meux  Dervis  a été  inhumé.  C’eft  air 
Pèlerinage  fort  fréquenté. 

Aceaton.  La  Ville  d’Accaron  , qui  eft  encore 
de  cette  Tribu  , & une  des  cinq  Sa- 
trapies, étoit  une  des  plus  fortes  de  la  • 
Paleftine.  Les  Philiftins  y gardèrent 
l’Arche  d’Alliancc  quelque  tems.  Ce 
n’eft  plus  qu’un  Village  prefente- 
ment. 

Afcaion,  La  Ville  d’Afcaîon  , qui  eft-auffi  du  • 
nombre  des  cinq  Satrapies  des  Phili- 
ff ins  -,  & de  cette  Tribu  , cù  l’Ar- 
chc  d’AUiance  demeura  auffi  quelque 
tems,  eft  réduite  à foixante  familles 
de  Mores,  qui  profclTent  le  Maho- 
metifme. 

A-zoïus.  Azotus  , ,à  deux  lieues  d’Afcalon, 
eft- pareillement  du  nombre  des  cinq 
Satrapies.  Du  tems  des  Chrétiens  , , 
c’étoic  un  Evêché.  On  y voit  enco- 
re des  démolitions  dé  l’EsUfe  Cathe* 

O ^ 

drale. 

La  Tribu  de  Quoiqu’il  fe  foit  vu  autrefois  47. 

Villes  dans  la  Tribu  de  Simeon  elle  eft 
pourtant  aujourd'hui  une  des. moins 
habitées  ! ne  iervant  plus  que  de  rc-  : 
traite  aux  Voleurs  Arabes^  àcaufe  de 
la  proximité  des  grands  dclerts.  On  y - 
voit  Gaza,  àlFez  renommée,  à caulè 
de  fes  Caravanes  d’Egypte  en  Syrie.  ■ 


by  Google 


Gaza. 


. ÀU  M onde  i * 7 ï 

Du  tems  des  Philiftins , c'ëtoit  une 
des  cinq  Satrapies,  & leur Mctropoli-», 

. taine,  lorfque  Sam  Ton  y fut  mené  cap- 
tif i & qu’il  détacha  les.portes  de  leur 
Ville,  & qu’il  ébranla  tellement  le  Châ- 
teau , où  étoient  les  Philiftins  , qu» 
les  ruines  en  furent  leur  fcpqltuîe.  Il 
y avoit  i*n  Temple  fuperl)e  dans  cet- 
te Ville  j où  l’on  adoroit  l’Idole  deDa- 
gon  , qui  écoit  tenu  pour  un  Dieu  , 
qui  rendoit  des  Oracles  , les  Démons, 
faifant  par  Ton  organe  des  œuvres  pro- 
digieufes.  Cette  Ville  a été  prife.& 
poifedée  par  diverfes  Nations  , qui 
l’ont  ruinée  de  telle  forte  , qu’on  .n’y 
voit  plus  rien  de  fon  antiquité,  non 
plus  que  de  l’Egliü  ÊpifcopaJe  j car 
c’étoit  un  Evêché  du  tems  des  Chré- 
tiens. Elle  ne  laide  pourtant  pas  d’ê- 
tre encore  une  des  pius  grandes  & des 
plus  peuplées  de  la  Terre  de  Promil- 
lion j car  outre  que  les  Mahômetans 
y ont  /èpt  Mofquéis  , toutes  revêtues 
ce  nj arbre  , il  y a aufli  deux  Eglifes  de. 
Grecs  & d’Armenitns , & unebynago-* 
gue.de  Juifs  j tous  lefquels  y font  li- 
brement l’exercice  de  leur  Religion. 

A cinq  licücs  de  Gaza  , il  y a un. 
Village  habité  de  Mores.  C’étoit  la 
Ville  deSiceleg  >de  cette  Tribu.,  Achis* , 

a - • 
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Philiftin  , Roy  des  Geth  , Ja  donna 
à David  , qui  y féjourna  trois  ans. 
Elle  a appartenu  depuis  aux  Rois  de  , 
Juda. 

Btrfabêe.  La  Ville  dé  Berfabçe  ,'de  cette  Tri- 
J>u  , eft  à quatre  lieues  de  Siceleg.  Elle 
s commença  à être  bâtie  du  te  ni  s d’A- 

braham!  Ce  Patriarche  y fit  qn  Puits* 
que  Ton  voit  encore  à prêtent  , fur 
lequel  ce  Patriarche  ôc  Abimclech, 
Roy  des  Philiftins  , jurèrent  alliance 
enfemble.  On  l'appelle  encore  à pré- 
fent  le  Puits  de  jurement.  Ce  n’cft 
plus  qu’un  Village  habité  de  Turcs. 

Tribu  de  La  Tribu  de  Juda  eft  recommanda- 
ble  entre  toutes  les  autres , tant  parce 
^qu’elle  êft  la  plus  vafte  & la  plus  peu- 
plée j que  pour  les  myftcres  adorables 
qui  s’y  lont  accomplis  ; qu’elle  a été 
la  première  habitée  de  toute  la  Terre  , 

' & que  Dieu  l’a  choifie  pour  être  le  lieu 
• de  la  narlfance  de  fou  Fils, 
champ d’A-  Le  Champ  d’Aceldama  eft  à cinq 

cc.dama.  , 1 • ...  r , 1 

cent  pas  des  murailles  de  Jerutajem  , 

. ^qui  fut  acheté  trente  deniers  , que  Ju- 

das avoit  reçus  pour  le  payement  du 
Sang  précieux.  Les  Arméniens  l’ont 
acheté  depuis,  pour  y inhumer  ceux 
'de  leur  Seéte , qui  meurent  à J.eru- 
falem.  Quelques  Juifs  s’y.  font  a ufii. enr 

terrer»  • La 
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La  Villed’Emmaüs , de  cette  Tribu,  Eramaiti. 
à deux  lieues  & demie  de  Jerufalem  , 
avoic  été  érigéeen  Evêché  du  tems  des 
Chrétiens  ; mais  ce  n’eft  plus  qu’un  * 

Village  habité  de  Mores  , & où  il  n’y 
a aucun  Chrétiens.  On  y Yoit  les  rui- 
nes d’un  Château  & d’  une  Chapelle 
au  lieu  où  les  deux  Difcipies  reconnu- 
rent nôtre  Seigneur  à la  fraétion  du 
pain  , où  il  difparut  aufli-tôt.  Les  Re- 
ligieux de  faint  François  de  Jerufalem 
y Vont  le  Lundi  de  Pâques  y chanter 
l’Evangile;  & lorfquele  Prêtre  pronon- 
ce ces  paroles:  Il  prit  le  pain>&le  bénit , 
il  fait  la  bentdiéfcion  lur  le  pain,  qui* 
fe  diftribuë  à tous  les ‘Afliftans , qui  le 
confervent  avec  dévotion. 

A une  lieue  de  là  , eft  une  haute  ’silo. 
Montagne,  où  eft  la  Ville  de  Silo,  & 
où  l’Arche  d’Alliante  a é.é  gardée  l’ef- 
pace  de  610.  ans  ; & ce  fut  de  ce  lieu  x 
qu’elle  fut  enlevée  par*  les  Philiftins. 

Ce  fut  en  ce  même  lieu  que  les  parta- 
ges des  douze  Tribus  d’ifrr.ê"  (ment 
faits.  Près  dt  là,  il  y a une  belle  Mo£ 

4quée  , en  laquelle  font  quelques  Prê- 
tres Turcs,  qui  ont  la  garde  de  ce  lieu, 

& le  foin  d’entruenir  des  lampes  , qui 
brûlent  nuit  & jour  fur  le  Tombeau 
du  Prophète  Samuel , qui  eft  enfermé 
Tome  W . G 
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dans  cette  Mofquée  , pour  lequel  les 
Mahometans  ont  une  dévotion  parti- 
culière. . . 

Au  bas  de  la  Montagne  , Ce  .voit 
l’endroit  où  Sennacherib  perdit  en  une 
nuit  cent  quatre-vingt  mille  hommes 
par  l’Ange  exterminateur.  Environ 
trois  cent  pas  au  delà,  eft  le  lieu  de  la 
nailTànce  du  Prophète  Elie  , où  Ton  a 
bâti  un  Couvent , que  les  Religieux 
Grecs  de  l’Ordre  de  Paint  Ba.file  habi- 
tent ordinairement. Pas  bien  loin  delà, 
eft  une  tour  & une  voûte  , que  l’on 
fçait  par  tradition  être  le  refte  de  la 
* maifon  de  Jacob,  lorfque  fa  femme 
Rachel  mourut*,  en  mettant  Benjamin 
au  monde,  laquelle  fut  inhumée  àfept 
cent  pas  de  cett-e  maifon  , où  commen- 
ce le  Champ  , appelle  Ephrata.  On 
voit  encore  cette  fepulturc  élevée  de 
terre,  que  Mahomet  , Balfa  de  Jeru-- 
falem  , a fait  ‘réparer  il  y a environ 
4j.ans.  Des  Turcs  de  Jerufalem  ont 
la  dévotion  de  Ce  faire  inhumer  en  ce 
lieu  , qui  eft  déclaré  Mofquée.  Les  Ma- 
hometans ,#qui  vont  viliter  Jerufa-* 
lem,  Bethléem  & Hébron,  vifitent  aufïi 
ce  fepuîchre  , & y font  leurs  prières. 
Près  de  ce  lieu  , dans  le  chemin  , eft:  * 
Ja  Cifterne  dé  David  , où  trois  fol- 
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dats  allèrent  quérir  de  l'eau  , lorf- 
qne  les  Philiftins  affiegoicnc  Bethléem. 

Dans  cette  Tribu  , eft  .la  Ville  de  Bcthlcem. 
Bethléem.  Elle  eft  appellée  Cité  de 
David  , parce  qu'il  y naquit , ôC  y fut 
élevé.  L'Empereur  Adrien  , enneifii 
des  Chrétiens,  fit  drelfcr  une  Idole 
cl’ Adonis  au  lieu  où  nôtre  Seigneur 
avoit  pris  nailfançe,  pour  éteindre  la 
dévotion  que  les  Chrétiens  avoienc 
pour  ^ Paint  lieu.  Cette  Idole  fut  dé- 
truite par  le  commandement  de  fainte 
Helene.  Du  tems  de  David  , c'étoit 
une  médiocre  Ville,  fi  tuée  fur  une  col- 
line. Ce  n'dil  plus  qu'un  Bourg  à pré- 
fent  d'environ  } o o . : feux , où  demed- 
renf  des  Mores',  ôc  plufieurs*  pauvres 
Chrétiens  , qui  gagnent  leur  vie  à fai-  s. 
re  des  Chapelets , des  Croix,  Ôc  autres 
lignes  de  dévotion  , ôc  à les  vendre  aux 
Pelerinsde  Jerufalem.  Au  pied  dé  cet- 
te colline,  il  y a une  grande  Eglilè, 
avec  fan  Monaftcre.,  <jui  parole  com- 
■*'  me  une  Forcerelfe,  à caufe  de  fa  grolle 
tour  quarrée  , ôc  de^quelques  murail- 
les d'épailfeur  , .où  demeurent  trois 
fortes  de  Chrétiens,  fçavoir  , des  Cor- 
deliers , des  Grecs,  Cs:  des  Arméniens. 

Les  premiers  y font  depuis  long-tems  , 
ôc  ont  donné  de  la  place  aux  Afmç-> 


Crèche  d 

nôcie  Sei- 
gneur. 
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niens  > car  les  Grecs  n'y  font  que  de- 
puis trente  ans.  Le  lieu  de  la  nailï'an- 
ce  de  nôtre  Seigneur  eft  une  grotte  de 
fix  toifes  de  longueur  fur  deux  & de- 
mie dé  largeur  , & quatre  de  hau-  , 
teur.  Du  tems  des  Apôtres  & des  pre- 
miers Chrétiens  , on  avôit  drelfé  com- 
me une  Eglife  ou  Oratoire  , qui  étoic 
vilîté  par  les  Fideles  avec  grande  dévo- 
tion ; mais  ce  que  les  premiers  Difei- 
ples  avoient  fait  pour  la  décora^on  de 
cette  Crèche,  fut  détruit  l’an  137. 
par  le  commandement  de  l'Empereur 
Adrien  , qui  profana’  ce  lieu  , comme 
nous  venons  de  dire,  pour  éteindre  la 
dévotion  des  Chrétiens/  Il  fut  pour- 
tant rétabli  180.  ans  après  par  Sain- 
te Helene  , qui  l'enrichit  , & le  décora 
de  la  maniéré  qu’il  fe  voit  à prelent  , 
y faiftnt  bâtir  une  magnifique  Eglife, 
laquelle,  par  la  Providence  de  Dieu, 
a été  confervée  jufques  aujourd’hui , 

& reverée  de  toutes  les  Nations  delà 
Terre.  Cette  Eglife  , qui  a été  faite 
1 pour  contenir  la-iàinte  Crèche  va  70. 
pas  de  longueur  , & 30.  de  largeur. 
Elle  eft  au  milieu  de  l'Eglife , ornée  & 
enrichie  de  beau  marbre.  On  y defeend 
quatorze  degrez.  On  voit  la  place  où 
la  Sainte  Vierge  enfanta  le  Fils  de  Dieu, 
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©6  il  y a un  beau  marbre, couronné  d’un 
cercle  d’argent  , qui  jette  des  rayons  à 
la  maniéré  d’un  Soleil,  & ces  mots  au- 
tour : Hic  de  Virgine  Maria  ''jefas- 
Chrijhis  natas  cft  \ 8 c un  peu  plus 
loin,  l’effigie  de  la  Vierge , tenant  fon 
petit  Jefus  , empreinte  naturellement 
fur  du  marbre  , 8c  à coté  , une  Crèche 
de  marbre  , en  la  place  de  celle  de 
bois , que  j’ai  vu  à fainte  Marie  Ma- 
jeure à Rome,  où  nôtre  Seigneur  fut 
mis  après  qu’il  fut  né.  Les  feuls  Reli- 
gieux deS. François  y célébrant  la  Mdîe 
& y font,  tous  les  jours  l’Office  Divin. 
Us  y entrctienncnt<rente-deux  lampes 
d’argent  , c^ue  les  Princes  Chrétiens  y 
ont  envoyées.  La  porte  du  portail  de 
l’Eglife  n’a  que  trois  pieds  de  hauteur, 
pour  empêcher  que  les  Arabes  , qui 
rodent  toujours  ces  quartiers  à che- 
val , n’y  entrent  y pour  être  plus 
prompts  à fuir.  Mais  cela  ii’empêchc 
pas  que  l’figiifc  ne  foie  très  - belle  , 
ayant  fa  Nef  foutenué  de. quatre  rangs 
dé  onze  colomnes  de  marbre,  en  fai- 
fant  cinq  parties  de  cette  Nef,  cou- 
vertes de  plomb  , 8c  le  dedans  bien  or- 
né. Elle  étoit  toute  pavée  de  marbre, 
que  les  Turcs  ont  arraché,  pour  en 
orner  leur  Mofquée.  L’on  voit  dans 
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l’Eglife  j en  l’une  des  Chapelles , la 
pierre  , fur  laquelle  nôtre  Seigneur  a 
été  circoncis}  & dans  une  autre,  l’en- 
droit où  les  trois  Rois  defeendirent  , 
pour  faire  leur  adoration.  Elle  appar- 
tient aux  Arméniens,  & la  tour  au£ 
Grecs  , qui  y font  leur  demeure,  de-J 
puis,  qu’au  préjudice  des  Latins,  qui 
polledoient  cette  Eglife  & le  lieu  de  la 
Nativité,  ils  l’ont  acheté  des  Turcs 
au  plus  offrant.  Il  y a-fous  cette  Egli- 
fe une  grande  grotte,  où  font  'enfeve-'V 
lis  plulicuBS  des  faints  Innoeens  } & 
une  autre,  qui  fervoit  de  demeure  à 
faine  Jerome  , où  il  traduifit  la  Bible: 

& à côté,  cft  fon  Tombeau  , proche 
ceux  de  lainte  Paule  & de  fa  fille.  No- 
bles Romaines  de  la Maifon  des  Grayes, 
Fondatrices  de  ce  Couvent j & encore 
celui  de  faint  Eufebe,  Difciplede  fai  Ht 
Jerome,  qui  a traduit  la  Bible  d’He-  * 
breu  en  Latin.. 

Il  y a ordinairement  neuf  ou  dix  Re- 
ligieux dans  ce  Couvent  ; mais  depuis, 
le  Dimanche  de  l’Avent  , jufqu’à  l’O- 
élave  de  l’Epiphanie  , la  plus  grande 
partie  de  ceux  de  Jemfalem  s’y  ren- 
dent , pour  faire  le  Service  plus  iolem- 
nel.  Ils  ont  été  obligez  de  tout  tems  de 

i»  " 

nourrir  & loger  tous  les  T urcs , Mores. 
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& Arabes , qui  palîcnt  par  Bethléem  ; 
ce  qui  Te  fait  des  aumônes  que  les 
Chrétiens  de  l’Europe  y envoient,  il 
y a aufîî  un  Evêque  Grec  , Çc  fix  Re- 
ligieux de  l'Ordre  de  faint  Baille  , tous 
Schifmatiques , qui  logent  , comme 
’ nous  avons  dit , dans  la  tour  de  l'Egii- 
fe  , où  écoient  les  cloches.  Les  Armé- 
niens ont  fait  bâtir  un  grand  corps  de 
logis  j où  ils  font  neanmoins  peu  de 
Religieux.  Ils  ont  dans  leur  enclos  le 
Cimetiere  3 où  tous  les  Chrétiens, 
tant  Religieux  » que  Séculiers  , Ca-  . 
tholiques  & Schifraatiqués  , font  in- 
humez. . 

Hors  Bethléem,  à deux  cent  pas  , Grotieo,Ua 
vers  l’Orient , fc  voit  une  grotte  Tous  fidlp  vierge 
terre  , où  la  Sainte  Vierge  s’alla  ca  - ^V^uper! 
cher  avec  fon  Fils , pendant  que  faint  fecution 
Jolèph  accommoda  leur  petit  bagagej  d H r0<le* 
pour  fuir  en  Egypte,  & éviter-la  cy-  « 
rannie  d’Herode.  On  avoic  fait  une 
Eglife  au  deflus  , qui.cft  détruite; 
neanmoins  il  y a encore  un  Autel  en 
cette  grotte  , où  les  Religieux  de  faint 
François  vont  quelquefois  dire  la 
Melle. 

A un  quart  de  lied?  de  Bethléem  , 
eft  un  endroit  qu’on  appelle  Paftour  > 
où. les  Anges  annoncèrent  aux  Pafteurs 

' v . ; * r g hij. 
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la  nailfance  du  Fils  de  Dieu.  Il  y avoit 
autrefois  une  Egliiè  , dont  il  ne  refte 
plus  qu’une  voûte  fous-terre.  On  voie 
un  Puits  dans  un  Village  pas  bien  loin 
de  là  , dont  l’eau  fe  haulle  ôc  fe  baille 
de  tems  en  tems.  La  Tradition  du 
Pais  porte  , que  la  Sainte  Vierge  paf- 
fant  par -là,  quelques  habitans  lui  ■ 
ayant  refulé  de  cette  eau  , elle  s’éleva 
dans  le  puits  , par  un  miracle,  jufqu’au 
bord  , où  il  lui  fut  facile  d’en  pren- 
dre. ’ . 

On  voit  auiïi  autour  de  cette  Ville 
plulieurs  Fontaines  , dont  il  cft  fait 
- mention  dans^  l’Ecriture  , entre  au- 
Fonsfgnatiu.trcs  j celle  de  Fons  fignatus  » qui  fore 
par  trois  endroits,  dont  les  eaux  fo.nt  • 
portées  en  Jtrufalem  par  un  Acque-  . 
duc  ; les  trois  Pifcines  de Salonaon , en 
façon  de  grands  réfervoirs  , taillées 
• dans  le  roc,  qui  communiquent  leurs 
eaux  l’une  à l’autre  , pour  en  être  éga-  _ 
lement  pleines.,  & plus  loin  , dans  un 
profond  vallon  , le  Jardin  du  même 
HtHut  e»n.  Salomon  , dit  Hortus  conclufns , à cau- 
itufu*..'  fe  qu’il  tft  entre  deux  Montagnes», 
qui  lui  fervent  comme  de  murailles., 
ïngaddi.  On  voit,  auffi  Je,Mont  Engaddi, 
foüs  lequel , .dans  une  caverne  , David 
coupa  de  la  robe  deSaiil , fa'ns  qu’il  le 
TÎt. 
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A demie  lieüe  de  là  , eft  le  Château  château  de. 
de  Bethulie,  que  les  François  ont  te-  Bethulie. 
nu  40.  ans,  après  avoir  perdu  Jeru- 
falem.  • • 

Vers  la  Mer  Morte  , eft  le  Monafte-  Monaftere 
re  fondé  par  faint  Sabas.  Du  terns  de<*es.  saba«„ 
cet  Abbé  , il  y avoit  quatorze. mille 
Moines  , qui  le  retiroienc  dans  des  ca- 
vernes , qui.  le  voyent  autour  de  ce 
Monaftere  , à la  pante  d'une  longue 
& .roide  Montagne,  au  pied  de  laquel- 
le palTe  le  Torrent  de  Cedron  , qui 
vient  de  Jerufalero.  Ce  Monaftere  eft 
aujourd'hui  habité  par  quelques  Re- 
ligieux Grecs  de  l'Ordre  de  Saint  Ba- 
file.  - 

A quatre  lieües  de  ce  Monaftere  > 
on  voie  encore  la  Statué’  de  Ici  de  la  statue  d* 
femme  de  Loth  ».lcmblable  à de  l’alun. Sel* 
Quoiqu'on  en  rompe  louvent  , £Üe  ne 
diminue  point  ; & ù Divine  Providen- 
ce la  conferve , pour  fervir  aux  hom- 
mes à leur  faire  craindre  fa.Juftice  Di- 
vine. AfTez  près  de  là  , fe  voit  auüi 
la  grotte , où  Loth  fe  retira  avec  fes, 
deux  filles. 

Thecué  , Ville  bâtie  par  Roboam  * 
en  la  Tribu  de  Judà  , eft  à deux  lieües 
de  Bethléem.  Le  Prophète  Amos  y 
naquit  & y fut  inhume.  On  avoit 
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bâti  une  Eglife  au  lieu  de  fa  fepulture*. 
que  les  Turcs  ont  ruinée  , 8c  y ont  bâ- 
ti à la  place  une  petite  Mofquée  , où 
ils  font  leurs  ceremonies.  * 

A trois  lieues  de  là  , eft  la  Vallée  de 
Sorec,quieft  environnée  des  Monta- 
gnes de  la  Judée,  dans  lefquelles  eft 
Fontaine,  où  ja  Fontaine  où  faint  Philippe  baptifa 
fat uaptifc,  1 Eunuque  de  L-andace  , Keine  d E- 
thiopie  , qui  jette  un  ruifleau  , appelle 
Botry*  dans  l'Ecriture  Sainte  Botry  > 8c  à quel- 
ques lieties  de  là  , 8c  à trois  de  Jerufa- 
lem  , eft  le  lieu  , où  faint.  Jean-Bapti- 
* fte  fe  retira  , pour  faire  penitence  , à„ 

une  lieiie  de  la  maifon  de  fon  pere. 
sDJ*an  tle  ^ une  grotte  dans  Ie  roc  (le  huit 
pas  de  longueur  fur  trois  8c  demi  de,- 
largueur,  8c  de  fe’pt  à huit  pieds  de. 
hauteur.  Ce  lieu  eft  fîtué  dans  un  dé- 
fert,Turle  penchant  d’un  précipice 
affreux  «les  Montagnes  de  Judée.  Ce  ' 
grand  Saint  fe  nourriftoitd’un  certain 
fruit  rouge  i que  produit  un  laurier  fau- 
vage  , & beuvoit  de  Teju  d’une  foür- 
ce  près  de  cette  grotte.  11  fortit  de  ce 
lieu,  pour  aller. prêcher  la  pénitence 
ôc  bapti^r  au  Jourdain  , qui  eft  à dix. 
.ou  onze  liciies  de  cette  grotte.  Les 
jours  que  l’Eglife  folemnife  les  Fêtes 
de  faint  Jean  , tous  les  Religie'ux  de 
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faint  François  de  Jerufalem  , & ceux 
de  Bethléem  , vont  celebrer  la  Mdl'c 
dans  cette  grotte,  au  haut  de  laquelle 
on  avoit  autrefois  bâti  un  Moliaftere, 
que  les  Turcs  ont  démoli. 

A une  lieue  de  ce  defert , & à deux 
de  Jerufalem  , eft  la  Ville ^ où  demeu- 
roient  Zacharie  & fainte  Eiifabet*,. 
pere  & mere  dt  faint  Jean.  C’é.oit  une 
des  hx  Villes  Sacerdotales , qui  font 
dans  la  Tribu  de  Juda  , daytant  que 
Zacharie  étoit  Prêtre',  &c  fainte  Elifa- 
beth  de  la  lignée  d’Aaron.  Ce  n eft 
plus  aujourd'hui  qu'un  Village,  au 
pied  d’une  montagne.  Dans  le  milieu, 
étoit  la  maifon  oùdcmeuroit  Zacharie -zachatie 
avec  fafnte  Elifabeth  , de  laquelle  on  Sa,n.te 
a fait  une  Eglilc  , qui  fubfifte  encore 
prefqu'en  Ton  entier.  Mais  tous  ces 
lieux  font  tellemement  profanez  , 
qu'ils  ne  fervent  que  pour  loger  les 
beftiaux.  Neanmoins  les  Recollets  de 
Jerufalem  , & ceux  de  Bethléem  ne 
laiflent  pas  d’y  aller  quelquefois  dire 
la  Melfe  , moyennant  une  écu  qu’ils 
donnent  au  Chaique  ou  Maire  du  lieu. 

A deux  cent  pas  de  là  , Hors  la  Ville, 
étoit  une  màifon  , que  Zacharie  habi- 
toit  l'été  , où  la  Sainte  Vierge  alla 
vifiter  fainte  Elifabeth  , fa  cou È ne  , & 
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où  elle  compofa  le  Cantique  M agnï~ 
ficat . Les  Chrétiens  ont  bâti  depuis 
un  Monnftereen  ce  lieu  , avec  unemai- 
fon  , donc  il  relie  encore  plulîeurs  bâti- 
/ mens , que  les  Chrétiens  vont  Vifiter. 

A une  lieue  du  défer  t de  S.  Jean  „ 
xiodm.  cil  la  Ville  de  Modin  , où  naquit  Ma- 
tffttias  , pare  des  Machabées.  Les 
Turcs  ,'qui  font  en  afttft  grand  nom- 
bre dans  cette  Ville,  ont  bâti  une  belle 
Mofquée  au  lieu  de  fa  lepulture. 

A deux  lieues  de  là  , eft  la  Ville  de 
• * . # 

Nobé.  Nobé  , de  la  Tribu  de  Levi , où  David 
demanda  à Achimelech  les  pains  d* 
proportion  , pour  lui  Sc  Tes  foldats  x 
allant  combattre  Saul.  Ce  lieu  eft  ha- 
bité de  Mahometans. 

ïtebron.  La  Ville  Royale  d’Hebron  eft  une 
des  plus  anciennes  du  Monde  , ayant 
été  bâtie  peu  après  le  deluge.  Lorf- 
qu'Abraham  fortit  de  Mélopotamief 
il  fut  habiter  ce  lieu  , qui  étoit  pour 
lors1  la  Métropolitaine  des  Philiftins  , 
& s’appelloit  Mambré.  Adam  , A- 
braham  , Ilàac  & Jacob  y ont  été  in- 
humez. David  fe-retira  en  cette  Ville 
après  la  mort  de  Saül , & il  y fut  élu 
Roy  des -Hebreux',  & y demeura  fept 
ans  & demi.  Elle  eft  dans  la  Tribu  de 
Juda  x à fept  lieues  de  Jerufalem , & à. 
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cinq  de  Bethléem.  Du  temsdcs  P h i - 
lidins  , Hébron  écoit  une  Ville  Royale, 
6c  lorfque  la  Terre  de  Promifîion  fut 
divifée  en  douze  Tribus  d’ifraèl  , elle 
fut  donnée  à la  T ribu  de  Lcvi , 6c  fut 
élue  une  des  fix  Villes  Sacerdotales, 
qui  fervoient  de  refuge  aux  homicides 
& aux  bannis.  Lyrique  les  Chrétiens 
poiredoient  la  Terre  Sainte  , elle  fut 
érigée  en  Evêché.  Elle  ell  fort  recom- 
mandable dans  l'Ecriture  Sainte  , 6c  à 
prelent  même  toutes  les  Nations  Chré- 
tiennes, les  Juifs  6c,les  MahometaHs, 
la  révèrent , à caufe  des  myfteres  qui 
s’y  font  operez.  Les  Turcs  y ont  édi- 
fié une  magnifique  Mofquée  , fur  le 
modelé  du  Temple  de  Jerulalem  , au-, 
près  duquel  ell  la  double  caverne  qu’- 
Abraham  acheta  des  enfans  de  Het, 
en  laquelle  font  inhumez  Adam  , Eve, 
Abraham,  Sara,  Ifaac  6c  Rebecca  , 
Jacob’ & Lia  , avec  leurs  enfans  , à la 
réfêrve  de  Jofeph.  Mais  lesChrétiens, 
ni  lesJuifs,n’oferoient  entrer  en  ce  lieu, 
parce  que  c’eft  une  Mofquéedes  Turcs. 
Cette  Ville  ell  habitée  de  Turcs  , de 
Mores  ôc  de  Juifs.  Plufieurs  alïurcnt 
que  dans  les  environs  de  cette  Ville, 
Adam  fut  cr éé,ÔC  qu’il  y palVa  fes  jours, 
& que  les  premiers  Patriarches  y ont 

VCCUu 
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Tribu  de  Ru-  La  Tribu  de  Ruben  clt  fort  nora- 
breufe.  Il  y avoit  autrefois  trente-cinq 
Villes  , fans  les  Villages  , qui  étoienc 
fous  la  Domination  de  trois  Rois  , deux 
defquels  , fçavoir  Sehon  tk  Og  , furent 
tuez  par  les  lfraelites , Iorfqu’ils  fe  ren- 
dirent Maîtres  de  ce  Païs-là  , lequel  eft 
le  premier  de  la  Terre  de  Promiffion  , 
qu'ils  ont  poiledé,  Lorfque  les  Chré- 
tiens cellerent  d’en  être  Maîtres,  il  y 
avoic  un  Evêché  dans  la  Tribu  de  Ru- 
ben , en  la  Ville  de  Petra  , laquelle,  du 
tei»s  des  Hebreux^  étoit  une  Ville  de 
refuge  de  la  Tribu  de  Levi  ; mais  à 
prêtent  il  n’en  relie  que  les  cendres  , 
non  plus  que  de  toutes  les  autres. 

Mont  Aba«.  Le  Mont  Abar  , ou  Abarin  , où 
Moïfe  écrivit  le  Deuteronome  , & où 
iLmourut  , eft  dans  cette  Tribu  > à 
trois  lieues  du  Jourdain  ,-vis-à- vis  Je- 
licho. 

On  remarque  fort  peu  de  chofes  * 
TtibudeCad  dans  , l’Ecriture  de  la  Tribu  dé  Gad  , 
qui  eft  au  delà  du  Fleuve  du  Jourdain  , 
joignant  la  Tribu  de  Ruben  , dfns  le 
Royaume  des  Amorréens.  C’ell  main- 
tenant la  plus  deferte  Contrée  de  la 
' Terre  de  Promiffion.  De  vingt-huit 
Villes  qui  y écoient  , il  ne  s’y  trouve* 
plus  que  cinq  ou  fix  Villages , habitez 
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de  Mores  , où  il  n’y  a pas  feulement 
une  Mùfquée  , ni  aucun  reftc  de  fou 
antiquité  > à caufe  des  Arabes  , qui  y 
ont  toujours  Campé. 

Dans  la  Tribu  de  Manalfé  , qui  eftTribudeMa 
dans  le  Royaume  de  Bazan  , il  y 'avoic naffc* 
quarante-de^x  Villes  , dent  il  ne  refi- 
te  plus  que  Damas  , ja  plupart  des 
autres  étant  enfevelics  foys  leurs  rui- 
nes. Cor*lain  étoit  une  Ville  de  cet- 
. te  Tribu  , à une  lieue  de  Caphar- 
naiim  , où  nôtre  Seigneur  a fait  plu- 
fieurs  miracles , comme  on  le  voit  dans 
l’Ecriture  , par  les  reproches  qu’il  lui 
Etit.  il.femble  que  cette  Ville  porte  . 

■ encore  cette  malediétion;  car  il  ne  s’y 
remarque  aucune  apparence  d’Eglife, 
ni  d’antiquité.  La  Ville  Royale  de  Da-  Damai, 
mas  j la  Capitalede  Syrie , bâtie  par  les 
enfans  de  Noe  peu  après  le  Deluge,à 
cinq  journées  de  jerufalem  , eft  de  cette 
Tribu.  Nous  avons  parlé  ci-delfus  de 
toutes  les  Seéfces  de  Chrétiens  qui  s’y 
trouvent-,  & de  la  Religion  des  habi- 
tans.  Nous  finirons  aufll  par  cette 
Tribu  la  defeription  de  la  Terre  de 
Promiffion  , où  le  Créateur  de  toutes 
chofe's  s’eft  fait  connoître  , d’où  eft  for- 
t je  la  .vraie  Foy , & où  les  myfteres , qui 
- font  le  fondement  de  nôtre  efperancc*.  . 
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fe  font  operez.  Cette  Province  a été 
appellée  Sainte  , & deftinée  pour  Tes 
favoris.  Quoiqu’aujourd’hui  elle  foit 
aulîi  déplorable  en  fes  ruines  ? qu’elle 
a été  admirable  en  fa  fplcndeur , c^effc 
par  un  effet  adorable  des  Jugemens  de 
Dieu  , qui  , pour  les  c/imes  qui  fè 
commettoienf  en  la  Sainte  Cité  , en 
prédit  Ôc  en. permit  la  défolation  , qui 
s’ell  étendue  dans  toute  1*  Contrée. 
Cette  ruine  lui  efl:  Arrivée  , pour  avoir 
changé  tant  de  fois  de  Religion  , de 
Loix  & de  ceremonies. 

Entre  tous  les  habitans  de  la  Terre 
Sainte,  les  Mores  font  en  plus  grand 
nombre  que  toutes  les  autres  Nations 
enfemble  > «5c  on  remarque  qu’ils  font 
beaucoup  plus  zelez  dans  fobfervance 
de  la  Loy.de  Mahomet , que  les  T urcs, 
les  Arabes  & les  Raphdis,dont  nous 
parlerons  ci- après  : & quoiqu’ils 
n’ayent.  que  les  plus  vils  Offices  , ce 
font  d’eux  de  qui  toutes  les  autres  Na- 
tions époufent  les  mœurs  ,•  reçoivent 
les  Loix  & empruntent  les  ceremonies, 
qu’ils  obfervent  en  la  naiffance , aux 
mariages,  aux  Fêtes,  aux  funérailles,  Sc 
en  toutes  autres  choies  , quoique  leurs 
mœurs  fbient  très  corrompues.  De 
tous  les  Mahomçtans , il  n’y  en  a point 
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qui  fuient  fi  zelez  «Sc  fi  fuperftitieux 
que  les  Arabes  & les  Mores  , ne  per- 
mettant pas  même  aux  Chrétiens  d’en- 
trer dans  leurs  Mofquées,  les  fiaïfiant  - 
au  dernier  point.  Ces  Mores  defeendent 
de  ceux  que  la  fainte  Ecriture  appelle  . * 
Jebuzéens  & Géorgiens  , qui  furent 
ch  allez  de  la  Terre  de  Promifïion  par 
Jefus , fils  de  Navé,  & Ce  retirèrent 
en  la  partie  Occidentale  de  la  Lybie.- 
Aÿant  depuis  embralfé  la  Loy  de  Ma-  . * 
homet , & s’étant  joints  avec  les  Ara- 
bes 3 ils  fc  font  habituez  dans  les  Villes 
8c  Villages  de  la  Terre  Sainte  «3c  de 
l’Egypte. 

Une  autre  Nation  , qui  obferve  la  * 

Loy  de  Mahomet  dans  la  Terre  Sain- 
te , font  les  Raphdis  , lêfquels  oht  à là 
vérité  quelques  opinions  & quelques  Rapbdii* 
fuperlïitions  particulières  jmais ils  vont  r 
aux  Mofquées- avec  les  Mores,  & fui- 
vent  toutes  leurs  ceremonies.  Ils  ha- 
bitent particulièrement  la  haute  Gali- 
lée, & la  Phenicie  , ne  faifantpas  mille-  ’ 
homme#en  tout.  Cette  Seéte  Maho— 
metane  a les  Chrétiensen  telle  horreur,, 
que  quand  ils  en  rencontrent  dans  leur 
chemin,  ils  leur  font  figue  de  fe  retirer 
d’eux  , les  faifant  palfer  au  defious  dus 
vent  i 8c  quand  ils  en  ufent  autrement». 

Tome  IF*  G>- 
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ils  les  frappent  ; car  ils  ont  cette 
créance,  que-  s’ils  recevoient  l'air  qui 
auroic touché  un  Chrétien  , ils  feroient 
foüilltÆ.  Que  s’il  arrive  que  par  charité 
ils  donnent  à boire  ou  à manger  à un 
. Chrétien  , ils  n’oferoient  toucher  le 
vailleau  dans  lequel  ils  lui  en  ont  don- 
né. Lorlqu’ils  en  rencontrent , ils  di-  * 
Cent , levant  les  yeux  au  Ciel  : O Dieu! 

Je  te  rends  grâce  de  ce  que  su  ne  tri  as 
■fus  fait  naître  Chrétien  , comme  ce 
fonrcean-là.  Ils  ont  parmi  eux  cette 
créance  , que  quiconque  obfèrve  la 
Loy  de  Mahomet , & tue  un  Chrétien 
pour  le  zele  de  la  Loy  , il  ne  peut  pas 
* aller  en  Enfer. 

Outre  ceux-ci  > il  y a encore  des 
Juifs  , qui  habitent  la  Terre  Sainte  , 
qui  font  en  petit*  nombre  , aufli-biçn 
que  des  Chrétiens  & des  Mahometans, 
dont  il  s’en  t-rouve  de  pl-ufieurs  Seétes 
y en  ayant  feulement  dans  la  'Ville  de 
Gaza  quatre  Seétes  , • qui  ont  leur 
a Ssfteide  Moufty  ou  Pontife.  Les  premiers  font 
Mahoneunt  Jes  Hnnefi  , qui  (ont  de  la  créance  du 
Grand  Turc  ; les  féconds  Cheaferi , 
qui  font  Mores  > les  troifiémes  Mah- 
chi-,  qtii  font  de  la  créance  des  Mo- 
res de  Barbarie*  J & les  quatrièmes, 
Hambcli.  ' 
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Quant  aux  Juifs  , après  que  l'Empe- 
reur Titus  eut  détruit  Jerufalem  , qu’il 
eut  fait  efclaves  tous  des  Juifs  qui.  s’y 
trouvèrent , & vendu  les  autres,  trente 
pour  un  denier,  la  Terre'Sainte  demeu- 
ra quelque  tems  fans  être  habitée  par 
eux  j mais  ceux  qui  écoient  difperfez 
en  divers  lieux  d’Orient  , alloient  une 
fois  l’an  en  Jerufalem  ,^oury  faire  des 
lamentations  , &:  pleurer  fur  les  ruines 
de  cette  fainte  Cité.  Ils  alloient  de  . là 
à Hébron  vifiter  les  fepulchres  , & ho- 
norer les  cendres  de  nos  premiers  Pè- 
gres j mais  pour  av-oir  cette  permiffion, 
& le  p adage  libre  , iis  payoient  de 
.grands  tributs  aux  Officiers  de  l’Em- 
pereur. Enfin  peu  à peu  , il  en  demeu- 
ra quelques-uns  , fous  prétexte  d’af- 
fifter  leufs  Pèlerins  , qui  alloient  & ve- 
noient  : Si-bien  qu’ils  fe  font  tellement 
multipliez,  qu’il  s’y  en- trouve  à pre- 
fent  grand  .nombre  , s’y  en  trouvant: 
plus  de  dix  mille  en  Jerufalem  , quoi- 
que par  le  Traité  qu’ils  ont  fait  ave,c  le* 
Grand  Turc,  il  n’y  en  doive  avoir  que 
cinq  cens.  C’eft  pourquoi  le  $alfa 
le  Qftdy  exigent  d’eux  de  grands  tri- 
buts, leur  faiiànt  croire  qu’ils  fe  mul- 
tiplient., pour  furprendre  la  Ville.  Dfs- 
autres  Juifs  fe  fontffiabituez.  à Hébron,, 
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à Gaza  , à Ramatha  , à Napelouze  , à;  ' 
Saphet  , à Ptolomaïdc  , à Tiberiade , à 
Sydon  , & autres  lieux.  Quoiqu'ils 
foient  haïs  des  Mores  & des  Arabes 
plus  que  les  Chrétiens  , ils  leur  per- 
mettent neanmoins  de  vivre  dans  l’ob- 
fervance  de  la  Loy  Judaïque,  & faire 
toutes  leurs  ceremonies  & leurs  Syna- 
gogues. 

Il  y en  a de  deux  fortes  en  la  Terre 
Sainte.  Les  uns  font  naturels  de  l’O- 
rient y & les  autres  originaires  de  l’Eu- 
rope , comme d’Efpagne  , d’Allemagne 
& d’Italie  ,,qui  fe  retirer^  en  la  TerrCi 
Sainte  , pour  y vivre  dans  l’étroite  ob- 
. fervance  de  leur  Loy,  y mourir  , & y 
ccre  inhumez.  Les  Juifs  qui  fout  for- 
tis  de  familles  qui  le  font  confervées  de 
tout  tems  en  différens  lieux  d’Orient , 

. tiennent  pour  fufpeéts  ceux  qui  font 
originaires  de  l’Europe  , & rarement  ils 
font  alliance  enfemblc  j fpecialement 
avec  ceux  qui  viennent  d’Efpagne , 
qu’ils  eftiment  demiChréciens , parce, 
difent-ils  , qu’ils  ont  été  bapdfez  , ÔC 
ont  vécu  long-tems  comme  Chrétiens, 
buvant  & mangeant  des  choies  défen- 
dues par  la  Loy  dc-Moïlè  : Car  pen- 
dant qu’ils  font  en  Efpagne  , ils  fei- 
gnent être  bons  Catholiques , fe  con- 
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felïans  & communians  comme  les  au-  . 

très  , quoiqu’ils  foient  Juifs  en  leurs 
âmes  , commettant  mille  facrileges  , 
dont  ils  font  gloire  , en  les  racontant, 
lorfquMs  font  en  laTcrre  Saintc,lailTant 
leurs  enfans  mariez  en  Efpagne  , qui 
en  ufentauffide  même.  GeneralemenC  • 
parlant  , tous  les  Juifs , qui  font  cil 
Orient,  font  les  marnes  exercices  qu’en  . 

Europe:  Ils  parlent  entre  eux  la  Lan- 
gue Efpagnolc  j mais  avec  le  relie  diî 
Peuple  , ils  parlent  Arabe  > qui  eft  la 
Langue  vulgaire  ; & en  leurs  Synago- 
gues , ils  fe  fervent  delà  Langue  Hé- 
braïque : Car  fi -tôt  que  ceux  d’Efpa-  . 
gne  fôntârrivez  ,cn  quelque  âge  avan-  * 

cé  qu’ils  foient  , ils  apprennent  l’He- 
breu  , afin  qu’ils  puiuent  entendre  la 
pfalmodie  , & les  ceremonies  de  la  Sy- 
rtagogue  , & qu’ils  puifl'ent  prier  en 
cette  Langue  , qu’ils  appellent  la  Lanr 
gue  fâinte.  Or  voici  en  quoi  con  fille 
leur  Religion. 

* ' 

* De  U Religion  des  Juifs. 

CEtte  Religion  , de  même  que  la. t ton  de  Mt- 
Rcligion  Catholique-» fe  fonde  fur 
l’Ecriture  Sainte  , fur  la  tradition  de 
fes  Pcres , fur  les  coutumes  8c.  fur  les 

• ♦ 


f 


Digitized  by  Google 


5>4  Hijî'olye  des  Religions  - 
ufages  reçus  , qu'on  appelle  dans  l’E- 
glife  Catholique  , Dijctplme  Ecclefiaf- 
tiqrie  : Et  comme  les  Docteurs  de  cette 
Egiifc  difent  fou  veut  : Cela  eft  de  tra- 
dition Apoftoliqnc  J Les  Rabins,  dé 
même  > ont  toujours  à la  bouche  : Ha- 
laça  le  A4 ofee  mi  Sinav  : Cette  expli- 
cation a, été  donnée  à Moïfe  fur  la 
* Montagne  de  Sinsï.  U eft  bien  vrai  que 
(ous  le  mot  de  tradition  , ils  débitent 
bien  fouvent  des  chimères  j mais  ce 
nfeft  pas  un  défaut  de  la  tradition , c'ell 
une  erreur  de  ceux  qui  en  font  les  dé- 
positaires. La  Do&rine  eft  prefque  la 
même. 

Pour  ce  qui  eft;  des  mœurs , le  Dé- 
calogue eft  commun  entre  eux  ; même 

O 

iis  admettent  le  Purgatoire  , que  les 
Protcfhns  ne  veulent  point  réconnoî- 
tre  , aufïi-bjen  que  la  créance  du  Pa- 
radis , de  l'Enfer  , de  la  RelurYerStion 
& du  jour  du  Jugement  3 ne  font  pas 
diffêrens.  Leurs  prières  font  fort  pieu'- 
fes,  & font  prefque  toutes  faites  fur 
un  même,  modelé- , quoiqu'elles  ayentf 
été  coropofées  en  divers  tems  , de  en 
diiférens  lieux  ’3  car  ce  n’eft  prefque 
qu'un  tiflu  de  pallàges  de  l’Ecriture 
qui  renferment  les  louanges  de  Dieu. 
Sj  on. en  examine  bien  l'ordre  & les  ru» 
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briques , "on  trouvera  qu'elles  foi^  peu 
différentes  de  celles  des  Catholiques. 
Ils  ont  la  priere  du  matin  , celle  d’après, 
dîne  » & celle  du  foir.  S’ils  ne  fe  fer- 
vent point  des  termes  d’Ofücc  double, 
fémidoubîe  & fimple  , ils  ne  lailîent 
pas  d’avoir  deditrérens  Offices.  Us  ont 
le  Commun, fk  le  Propre  , comme  en 
KEglife  Catholique;  Ils  ont  nuffi  leurs 
Commémorations  ; &•  comme  les  Ca- 
tholiques ont  l’UfiigeRonuin,  celui  de 
fEgIileGallicane,&r  autres;  ilsontaufîi 
l’TJiage  des  Synagogues  Efpagnoles  , 
Allemandes  , Italiennes  , & autres. 
Leur  modefiie  &c  leur  recueillement 
intérieur  , quand  ils  vont  le  matin  à 
la  priere  , elt  de  grande  édification  ; car 
il  ne  leur  elt  pas  permis  de  traiter  d'au- 
cune affaire  , ni  même  de  faluer  qui  que 
ce  foit  , qu’ils  ne  fe  foienc  acquitez  de 
ce  devoft  envers  Dieu.  Cet  ufige  eft 
tres-nrfcién  parmi  les  Juifs  , & ils  doi- 
vent fe  laver  k's’  mains  avant  d’entrer 

+ * - 

dans  la  Synagogue. 

Dans  le  formulaire  de  leurs  Prières  , 
ils  en  ont  une  particulière  pour  leurs 
Princes  , dont‘ils  font  fujets.  Elle  con- 
tient pin  (leurs  Articles  , &c  à la  fin  de 
chacun  , le  Peupie*drt  : Amen.  Pour 
témoigner  en  cela  leur  z.ele  , ils  la  re- 
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citent , en  embralfant  le  livre  de  la  Loy. 

Ceur  Difcipline  eft:  fort  régulière  > 
& ils  ne  tâchent  pas  feulement  de  fa- 
^*»^-tjsfaire  à Dieu  par  une  contrition  & 

» r a . * , , - . 

une  pemtence  intérieure  , mais  encore 
par  une  extérieure;  &c  ils  ont  pour  cela 
leurs  Livres  pénitenciaux  , comme  il  y 
en  avoit  autrefois  • dans  l’Eglife  * & 
peut-être  à leur  imitation.  Ils  impo- 

• £ènt  de  rudes  châtimens  à ceux  qui  font 
tombez  dans  de  grandes  fautes  ; mais 
cela  s’exécute  en  fecret , parce  que  les 
Princes  , dont  ils  dépendent  > ne  leur 
permettent  pas  d'en  ufer  autrement. 
IJ  efl:  vrai  qu’en  toute  autre  chofe  les 
Juifs  donnent  fort  à l’extérieur  j parce 3 
djfent-ils  3 que  toutes  les  aéfions  exté- 
rieures ne  font  que, pour  diriger  l’inté- 
rieur. Ainfi  en  fe  lavant  les  mains -, 
ils  penfent  à purifier  leur  confcience  ; 

- en  s’abftenant  d’animaux  impurs  *,  ils 
fongent  à s’empêcher  de  commettre  des 
crimes  3 en  confidérant  le  précepte 

• de  l’extérieur  comme  une  application 
pour  l’intérieur  : mais  il  ne  laifle  pas 
d’y  avoir  beaucoup  d’affeélations 
vicieulès  dans  leurs  aétions  , & *'des 
fcrupules  ridicules.  Ils  font  des  confef- 
fiûns  generales  & particulières  ; ils  par- 
donnent & demandent,  pardon  , fe  ré- 
conciliai^ 
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concUians  les  uns  -avec  les  autres  , 
comme  il  eft  pselcrit  aux  Chrétiens 
dans  l’Evangile  : même  dans  la  crainte 
d’avoir  manqué  à quelque  chofe  pen- 
dant toute  1 année-,  ils  ont  un  jour 
confacré  pour  réparer  ce  manquement, 
lis  examinent  avec  grand  foin  leur  con- 
science dans  leurs  maladies  , & chan- 
gent de  nom  , dan$*]a  crainte  qu’ils 
ont  de  mourir.  Leur  charité  eft  remar- 
quable , & il  Semble  qu’on  voit  éclater 
dans  la  compafllon  qu’ils  ont  pour  les 
pauvres  , l’image  delà  charité  des  pie-? 
miers  Chrétiens  pour  leurs  freres,  qui 
imitoieut  alors  en  cela  ce  qui  Sc  pria* 
quoit  dans  les  Synagogues  , & dont  les 
Juifs  ont  retenu  la  pratique  & l’ulagçf 
Nous  allons  parler  de  toutes  ces  choies 
plus  amplement  , & de  quantité  d’au-' 
très  coutumes  & ceremonies  qu’ils 
pratiquent'.  * . .. 

Toutes  les  chpSes  qui  font'auiour-  °ri'g'Be de* 
d hui  en  ulage  parnji  eux  , ne  lont-  pas  de*  coutumes 

d’une  égale  autorité  , ni  oblèrvées  de  t*cl  1U1^S  » 
° a comment  el- 

tous  d une  meme  maniéré,  lis  les  di-  les  rom  dm. 

vifent  en  trois  ordres.  Le  premier  com-  c°"?’ 

vprend  tous  les  Préceptes  de  lu  Loy  e-  fetenc* 

jerite  , qui  font  renfermez  datis  les 

cinq  Livres  de  Moile,  . Ces  Préceptes 

■con liftent  en  deux  cent  cinquante-huit  ' 

tmtlKf  m * , •.  i 
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Affirmatifs  , 8c  trois  cent  foixante- 
>'  cinq  Négatifs , qui  font  les  Comman- 
■-»  demens  dé.laJLoy.  Le  fécond  regarde 
ia  Loy. orale  , ou  de  bouche.,  qui  font 
des  expofitjpns  faites  fur  ie  Pcntateu- 
que  , par  leurs  Rabins  & Do&eurs,  8c 
,pIuhcurs.Conftitufions  8c  Réglés,  qu'- 
ils appellent  jCommandemens  des  S a- 
' ges,  lc-fquels  ont 'été  recueillis  en  un 
* grand  Volume  , -appelle  Talmud,  où 
-ils. forte  expliquez.  Le  troifîéme  com- 
* / prpnd  les  choies  que  l’ulage  a autorifé 
en  divers  tems  8c  en  différens  lieux.  Ils 
Us  tiennent  les  appellent 'Coutumes.  Or  la  Loy  ' 
Se!«r  iJrPri?  écrite  par  Moife  , & la  Loy  de  bouche 

deux  Ldf CCS  ^eS  SaSes  * ^ont  gencralernent  reçues 
de  tousjes,  Juifs  , quoique  difpcrftz 
dans  toutes  les  parties  du  monde,  fans 
qu'il  y ait  entreeux  à cet.’égard  aucune 
\ différence  confidérable  : mais  pour  te 
qi|î  regarde  fi  triplement  les  coutumes  , 
En  ceci  lime  ]js  different  extrêmement  les  unes  des 
qu’il  y ait  ‘autres  ; parce  qtiedcs  Juifs,  qui  font 
précepte.  répandus  en  divers  lieux  , en  ont  pris 
le  nom  8c  les  façons  de  faire.  Mais  la 
plus  grande  qui  fè  rencontre' 

prefentement,  eft  entre  les  Levantins  , ^ 
les  Allemans  & les  Italiens.  Parles  Le- 
vantins , j’cnteiif  ceux  de  la  Morée , 
de  la  Grece  & de  f Afie  , ceux  de  la 
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Barbarie  , & les  Espagnols.  Sous  les 
Ailemans , fe  comprend  ceux  de  Bohê- 
me , de  Moravie  , les  Cofaques  , les 
Mofcovites  , & autres.  ’ * 

Or  le  fondement  de  cous  les  Préccp  - 

_ a m * A ' 

tes  , Ceremonies  & Coutumes  des 
Juifs  ,%vient  du  Talmud  , dont  elles  ti- 
rent toutes  leurs  autoritez.  Ec  poureh 
faire  voir  l’origine  , il  faut  répéter  que 
les  Juifs  ont  reçu  la  LOy  écrite  de 
Moue  , Sc  la  Loy  orale  des  Rabins  . 
qui  eft  l’expolîtion  delà  première, avec 
les- ramas  de  toutes  leurs  autres  Conf- 
tiçùtions.  Tant  que'  le  Temple  a fub- 
fillé,  les  Juifs  ne  pouvoient  rien  met- 
tre par  écrit  de  cette  «fécondé  Loy  , 
qu’on  appelloit  à caufe  de  cela  la  Loy 
. . orale  , ou  de  bouche  j parce  qu’elle  en- 
feignoit  feulement  de  vive  voix  , par 
tradition:  niais  environ  fix-vingts  aus 
après  la  deftruétion  du  Temple , le  Ra- 
bin Juda,  qiii-vivoit  alors  , for.t  efti- 
r jmé  pour  fa  lainteijé , & fon  grand  crc- 
. dit  auprès  de  1/Empereur  Pieux  Auto* 
' nia,  voyant  que  la -difperfion  des  Juifs 
fuifoit  oublier  cette  Loy  de,  bouche, 
rédigea  par  écrit  toutes  les  Conftitu- 
«k*  tions  & les  Traditions  des  Rabins,, 
* hjufqu’à  fon  tems  , en,  un  Livre  , qu’il 
\ . appella  Adifna  3 qui  veut  dire  , R«pe- 

• - i . ' . I ii 
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tition  de  la  Loy  , lequel  il  divifa  en  Cix 
parties  , dont  la  première  traite  de  l'A- 
griculture ôc  des  Semences^  la  fécon- 
de , des  jours  de  Fêtes  5 la  troifiéme  , . 
des  Mariages  , & de  ce  qui  concerne 
les  femmes  j *la  quatrième  , des  Procès 
& différends  , qui nailfent  des  domma- 
ges 5c  interets , &de  toutes  fortes  d’af- 
faires civiles  ; la  ciiiqu'éme  , des  Sacri- 
fices ; ôc  la  fixiéme,  des-puretcz  & inv 
puretez.  Mais  comme  ce  Livre  "étoit 
fort  fuccinél , & peu  intelligible,  cela 
donna  lieu  à beaucoup  de  difpuces , qui 
venans  à s’augmenter  , fifent  naître 
l’envie^à  deux  Rabins  de  Babylône,de 
recueillir  toutes  les  Expositions  , Dfïfi- 
putes  ôc  Additions  , qui  avoient  'été 
faites  pendant  trois  cent  cinquante  ans 
furla-Mifna.  A quoi  ils- ajoutèrent 
plulieurs  chofes  , qui  et  oient  venues  à 
leur  connoilfance  , mettant  la  Mifna 
comme  le  texte  j~.&  le  refte  en  forme 
d’explication  , donc  ils  formèrent  le  Li^« 
v.re  , qu’on  appelle  Talnwd  de  B aby-  1 
Iprie  , divifé  en  foixante  parties  ; duquel 
on  a tiré  plufie.urs  Extraies  ^ ôc  prin- 
eipalement  des  Traitez;,  des  joues  de 
Fêtes  , des  Mariages  , & des  Procès  ôc 
différends  feulement  ; car  les  autres  11e  •> 
font  plus  à prefeut  en  «fige.  Depuis 
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il  y a^eu  des  Papes  , qui  ont  défendu 
le  Talmud  , & d’autres  qui  l’ont  fouf- 
fert  ; mais  prefentement  il  eft  interdit  , * *• 

particulièrement  en  Italie  , ©ù  il  n’eft 
ni  lu  , ni  vu.  -i 

11  y a fort  peu  de  Juifs  qui  fçaehent  De  leur  lan- 
faire  un  Difcours  entier  en  Hébreu , sagc- 

-v 

ou  dans  la  Langue  Sainte  ou  Chaldaï- 
que  : Cependant  ils  partaient  ces  Laa- 
, gués  , quand  ils  compofoient  une  for- 
me d’Etat.  Ils  ne  font  donc,  inftruits 
q ue  dans  la  Langue  du  Païs , on  ils  font 
nez.  JLes  Doétes  qui  polfedent  un  peta 
l’Ecriture,  tant  rares , & il  n’y  a quafi 
que  les  Rabins  qui.fçaclicnc  bien  faire  -â- 
un  difcours  en  Langue  Hébraïque. 

Leurs  Prédications  fe  font  en  lan- Leur*  Prédi* 
gàge  du  Païs  , afin  d’être  entendues  de  c^i0ûir*, 
tout  le  monde  >■  toutefois  les  palLages 
de  l’Ecriture  fainte  ,;auflïrbien  que  les 
citations  des  Rabins,  tant- tous  rap- 
portez cnHebreu , quêtas  Prédira  tours 
expliquent  enfuiteen  Langue  vulgaire.  ~ 

Leurs  Prédicateurs  n’affeétent  pas  tant 
d'être  éloquens , que  bien  inftruits  dans.». 

» l’Ecriture  & dans  les  décidons  désta- 
bilisons s’appliquent  particulièrement.  ■ 
à l’étude  de  certains  Livres  , qui  ref-  ..*• 
femblent  fort  aux  Cafuiftes.  Commeïta 
eft  permis  à chacun  de  prêcher  f o^1 

x-üj  - - • - 
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comprend  ailément  pourquoi  nôtre  Sei- 
gneur & les  Apôtfes  prêchoient  en  en- 
trant dans  les  Synagogues,&  comme  il 
faut  entendre  que  nôtre  Seigneur  fut 
trouvé  afïls  dans  le  Temple  au  milieu 
des  Doéteurs,les  écoutant  Si  Iesinterro--  •* 
geantjnon  pas  qu'il  fût-là  pour  regenter 
des  Do, dcurs , mais  s'étant  mis  au  rang 
des  Ecoliers  ,'pour  s'inftruire  * comme 
les  Juifs  le  pratiquent  encore  aujour- 
d'hui , donnant , à caufe  de  cela  , le** 
nom  d'Ecole  à Jeur  Synagogue;.  Celui 
qui  veut  prêcher,  prend  ion  temsque** 
toute  l’Alfemblée  cft  aflife  dans  la  Sy- 
jnagogue  , & fe  couvrant  de-fon  Taled, 
quiell  un  voile  de  laine  quarré/ùyant  * 
des  houppes  aux  coins  , & même 
ftins  être  couvert.,  s'appuyant  con- 
tre le  pupitre , il  commence  par  le:ver-  J 
fet  de  là  leéture  , cirL’oh  en  eft  de-v 
meyiré  , qu'il  accompagne  d'une  Sen- 
tence des  Sages  j puis  il  prononce  Ton  « 
Exotde,  tiré  de  quelque  matierd  qui  â 
rapport  à cette  lèélure  ? Enfuite  il  l'ex- 
plique, citant  des  partages  dé  l’Ecritu- 
re j}&  des  aucoritez  des  Rabin® , cha- 
: xun  félon  fon  ftyle  > ce  qui  eft  fort  dif- 
« férent  d’une  Nation  à l’autre.  Ea  Pré- 
dication hele  fair  que  le  jour  du  Sabat,, 

, . & dans  les  grandes  Fêtes,.  * 
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Leur  plus  faince  occupation  eft  d’é-  Deleur^étu- 
tudier  la  fainte  Ecriture  , 8c  fes  inter-  1^*’ Atade- 
précations  ; de  s'attacher  à laTheolo-  mie‘» 
gie  (ècrettedjs  l'Ecriture*  à la  Philofb- 
phie  , & aux  autres  Sciences  naturelles 
& morales-;  le  t-out  afin  de  le  faciliter 
l'intelligence'  de  l’Ecriturer  Mais  leur 
étude  plus  ordinaire  eft  le  Talmud  , 
dans  les  lieux  où  il  eft  permis  ; 8c  où  il 
eft  défendu,  on  étudie  les  compoütions 
des  Sages , les  Paraphrafes,  ou  l’Abre- 
gé  du  Talmud.  Us  ont  même  des  Aca- 
demies ; où  il  s'en  fait  des  leçons  & des  * 
difputes.  . ’ 

Les  Rabins  ne  recherchent  point  le  ti®: 
Doctorat  j 8c  tiennent  pour-une  vani-  bin*. 
té  lïonteule  de  témoigner  en  avoit  en- 
vig  ; auflî  ne  les  examinc-t-on  pas  ; 
mais  quand  on  voit  quelque  fçavant, 
propre  à être  Rabin  , c'eft-à-dire  > qui 
à étudié  la  Loy  de  bouche-,  plus  que 
\ toute  autre  Science  , alors  la,,yoix  com- 
mune l'eftime  Do&eur  , 8c  l’appelle 
Sage.  'Ces  Sages  prononcent  fur  toute 
forte  de  différends,  décident  des  cho«  - 
lès  défendues  ou  permifes  , de  jugent 
de  toute  matière  de  Religion , le  mê- 
lant même  du  civil.  jUs  célèbrent  les  - 
Mariages  , & déclarent  les  divorces, 
ils  prêchent  8c  font  Chefs  des  Acade*  . 

. ■ riifc,:v- 
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mies.  Ils  occupent  les  premières  places 
dans’Jcs  Alfemblées.  Iis  châtient  les 
défobéïlfaiïs  , & peuvent  les  excom- 
munier. Qudnd^ils  excommunient 
quelqu'un  , ils  le  maudilfent  publique- 
ment j. après  quoi , pas  un  Juif  ne  peut 
parlera  l’excqinimunié>ni  âpprocherde 
lui  plus  près  que  d’une  toife.  L’entrée 
de  la  Synagogue  lui  eft  défepduë  .>  & 
il:  eft  obligé  de  fe  feoir  pieds  nuds  à 
tcrre  j jufqu’à  ce  qu’il  foie  abfous  par 
un  ou  plufieurs  Rabins  a & béni  de 
nouveau.  • 

Les  juifs  donnent  des  bénédictions 
& des  loüanges  particulières  à Dieu  , 
non  - feulement  dans  leurs  prières  » 
mats  même  dans  toutes  les  actions 
qu’ils/antV  foit  au  commencement» 
ioiç  à la  fin.  Ils  ont  des  bénédictions 
différentes  pour  toutes  choies , & com- 
me le  nombre  en  eft  très-grande  on 
ne  peut  pas  les  rapporter  toutes  ici  en 
particulier.  Ils  font  obligez  de  dire 
cent-  bénédictions  par  jour , & com- 
me la  plupart  les  recitent  le  matin  dans 
la  Synagogue  » avec  leurs  prières  , ils 
appellent  ces  prières  cent  bénédic- 
tions. 

Ils-font  leurs  Synagogues , qu’ils  ap- 
pellent Ecoles , petites  ou  grandes , ou 

- » V * * 
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tn  bas  ou  en  haut , dans  une  maifon, 
ou  dans  Un  ,lieu  feparé  comme  ils 
peuvent , n'ayant  pas  le  moyen  de  fak 
re  des  édifices  fomptucux.  Les, mu- 
railles en  font  blanches  au  dedans  3 & 
Couvertes  par  bas  de  lambris  & de.  ta- 
pill'eries  au  deffus  , de  Palïagcs  & de 
Sentences , qui  font  fouvenir  d'etre  at- 
tentifs-à  la  priere.  Il  y a toUt  autour 
des  bancs  pour  fe  feoirj  & en  quelques- 
unes  s il  y 'a  des  armoires  , où  on  ref- 
ferre  les  Livres  , les  robes  &c  autres 
«chofes.  Des  chandeliers  & des  lam- 
pes pendent  au  milieu  , poùr  éclairer 
le  lieu.  On  voit  des  troncs  aux  portes,, 
deftinez  pour  affifter  les  pauvres.  11$. 
ont  dans  chaque  Synagogue  * du  côté 
d’Orient  3 une  Arche  ou  Armoire, 
qu'ils  appellent  Aron  , en  mémoire  de 
l'Arche  d’Alliance,  qui  étoit  dans  le 
Temple.  Ils  enferment  dedans  les  cinq. 
Livres  de  Moïfe , écrits  à la  main  fut 
du  velin  avec  grande  exactitude  , & ti- 
rez de  l’Original  écrit  de  la  main  d’Ef- 
dras»  Ce  Pantatcuque  n’elt  point  dans 
la  forme  des  Livres  dont  on  fe  ferc 
préfentement  , mais  en  forme  de  vo- 
lume ou  rouleau  , comme  on  faifoic 
anciennement  , c’eft-à  dire  , fur  des 
peaux , de  velin  > non  coufucs  avec  da. 
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fil  , mais  avec  les  nerfs  d’un  animal" 
monde  ; ce  qui  eft  roulé  fur  deux  bâ- 
tons de  bois.  U y a quelquefois  dans 
ces  Armoires  plus  de  vingt  de  ces  Li- 
vres y qu’on  appelle  Livres  de  la  Loy. 

On  lit  dedans  aux  Fêtes  & aux  heures 
ordinaires.  Au  milieu  ou  à l’entrée  de 
la  Synagogue  , il  y a comme  un  long 
Autel  de  bois  , un  peu  élevé  , fur  le- 
quel on  déroule  le  Livre,  quand- on  y 
lit , & on  s’appuye  fur  cette  efpece  de 
table  ou  de  pupitre  , lorfqu’on  prêche. 

Il  y a un  lieu  à côté  de  la  Synagogue , 
fermé  de  jaloufics  de  bois .»  où  les  fem-  , 
mes  fe  mettent  pour  prier.  Elles  voyent 
tout  ce  qui  s’ÿ  fait  > mais  elles  ne  peu- 
vent être  vues.  Il  y a un  homme  def- 
tiné  pour  entonner  les  prières  ? & üïl 
autre,  qui  a les  clefs  de  la  Synagogue, 

& qui  a la  charge  de  la  tenir  nette  & 
en  bon  ordre  , d’allumer  les  lampes  & 
de  rendre  tous  les  fervices  qui  font.' 
neceflaires  dans  le  tems  des  prières.  Ils 
font  l’un  & l’autre,  gagez  du  Public. 

De  ces  Synagogues,  il  y en  a plus  ou 
moins  dans  chaque  Ville  , félon  la  ' 
quantité  & la  diverfité,  des  Juifs  qui 
s’y  rencontrent  : Car  comme  les  Le- 
vantins , les  Allemans  les  Italiens  ne 
different  eu  rien  tant  les  uns  des  autres,. 
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que  dans  leurs  prières  j chacun  eft  bien . 
aile-  d'avoir  un  lieu  particulier  pour 
ceux  de  fa  Nation. 

Les  Juifs  vopit  trois  fois  le  jour  faire  Leu?» 
leurs  prières  dans  la  Synagogue.  On 
deftine  à celle  du  matin,  les  quatre  pre- 
mières heures., .qqi  fuivent  le  lever  du 
Spieil.  La  fécondé  fois  eft  après  midi  > 

» & la»troifiéme  à l'entrée  de  la  nuit- 

« 

Y étant  entrez  le  mâtin  , ils  fe  cou- 
vrent du  Taled  , &c  recitent  une  bé- 
nédiction. Il  y en  a qui  mettent  le  voile 
fur  la  tête  pardcflusleur  chapeau , pour 
être  attentifs  à la  prière  3 ne  regardant 
en  aucun  endroit.  Enfuite  ou  met  les= 
Fronteaux  , appeliez  Teffilin  , qui  font 
quatre  morceaux  de  parchemin  , fur 
lcfquels  font  écrits  ces  mots  : Ecoute 
JJra'él,&c.  & fera  fi  obé'ijfant,  tu  obéis, 
fartclïfie-rnoi  tout  premier  né , &c.  &. 
fera  quand  le  Seigneur  te  fera  entrer  y.  '• 
&c.  Ils  portent  au  bras  dçux  parche- 
mins qui  font  roulez.  Lesautres,  qui 
font  fur  un  morceau  de  peau  de  veau, 
dur  quarré. , fe  mettent  fur  le  front. 
t Ces  Fronteaux  ne  fe  mettent  qu’à  la 
priere  du  matin. 

Quand  on  eft  allemblé  au  nombre 
de  dix  f qui  doivent  avoir  au  moins, 
treize  ans  & un  jour  » le  Chantre  va. 
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2U  pupitre  , & commence  à entonner 
les  prières-,  que  les  autres  reprennent. 

Entre  les  Nations  Juives  , la  forme  des 
prières  eft  fort  différente  j car,  comme 
j’ai  dit,  il#n’y  a rien  en  quor  ils  different 
tant  qu’en  cela. Les  Aüemans  chantent 
plus  haut  que  les  autres;:  les  Levant 
tins  &c  les  Efpagucls  prefque  à la  ma- 
niéré des  Turcs  j les  Italiens  plus  à‘ 
trait.  Ces  prières  contiennent  plus  ou 
moins'de  paroles  , félon  les 'Fêtes  ou* 
les  jours  ordinaires  ; en  quoi  ils  dif-^ 
ferent  encore  entr’eux.  Voici  en  gros  ies! 
principales  , dont  ils  conviennent  tous. 

Ils  difent  au  matin  desPfeaumes,&  par- 
ticulièrement depuis  le  cent  quarante- 
cinquième  entier  , Je  t’exalterai  > mon  v 
Diett  > &c.  & tous  ceux  qui  fuivent, 
commencent  par  j4llehiia.  Outre  cela, 
ils  recitent  un  recueil  des  beued  irions  ~ 

& des  louanges  de  Dieu  , qui  Ce  répété 
fouvent  en  toutes  les  prières  & en  tous- 
lestenis;  c ù,  en  le  louant,  on  lui  deman- 
de les  chofcsles  plus  neceilkireSj  comme 
le  pain,  la  famé,  le  b.on  fens*  la  liberté, 
le  pardon  des  pechez  , & autres  cho4  a 
lès  i puis  ou  finit  par  une  leéture  & 
une  aébion  de  grâce  à Dieu.  Voila 
quellçeftla  prière  du  matin.  Le  Lundi 
& le  Jeudi , on  ajoute  dans  les  prières , 
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après  les  dix  huit  benediétions , quel- 
que cfpcce  de  confellion  & de  prières 
de  pénitence  ; & ’fi  quelqu'un  veut 
faire  quelque  jeune  ou  abftincnce  , il 
choiiit- -ordinairement  ces  deux  jours 
de  la  femaiue  , qu’ils  appellent  jours 
de  juftice.  Les  prières  d’après  midi 
commencent  parle  Pfèaume  cent  qua- 
rante-cinquième ,, les  dix-lu<it  benç- 
diétions  , à voix  balle  j puis  à voix 
haute  Continuent  : ce  qui  fimt  ainli. 
Le  foir  on  récite  une  loti  mge  à*  Dieu, 
qufnmene  la  nuit,  qui  aime  Ifraél  & 
lui  à donné  fes  Préceptes  ; les  trois  le- 
éfures  à’ Ecoute  JJraèl  , &c.'  une  com- 
mémoration- de  la  délivrance  miracu- 
leufe  d'Egyce  ; une  priere  pour  obte- 
nir de  Dieu  qu’il  les  conferve  en  paix 
durant  la  nuit.  On  ÿ ajoute  dix-huit 
verfets  des  Prophètes  , les  dix-huit  be- 
nediéfcions  , une  aéfcion  de  grâces  & 
une  louange  à Dieu.  Ainli  finit  cette 
pÆere.  ... 

'■Ils  font  toutes  ces  prières,  parce, 
qu’ils  ne  peuvent  pas  facïifier , comme 
étant  bannis  de  Jerufalem  , qui  eft  la 
place  ordonnée  pour  facrifier  j au  lieu 
de  quoi'i  ils  Lient  larLoy , qui  fait  men- 
tion des  Sacrifices  , & quelque  décla- 
rjâ^on  tirée  du  Talrnud,  qu’ils  n’en- 
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tendent  pas.  Ils  prient  en  particulier 
pour  la  réédification  de'Jerufalem  , 6c 
leur  retour  en  ce  Païs-là  , qu’ils  atten- 
dent tous  les  jours  * de  quoi  ils  témoi- 
gnent beaucoup  de  joyé.  // 

Le Pentateu-  Ils  ont  divifé  tout  le  Pentateiique 
en  quarante-huit  ou  cinquante  - deux 
leétures , appelées  divifions  J êc  on  en 
lit  dans- 'les  Synagogues  une  par  fe- 
maine  : en  forte  qu’en  un  an  , on  Te  lit 
tout  entier.  Le  Lundi  & le  Jeudi,  a-/- 
, près  qu’on  a fait  les  prières  dé  la  pé- 
nitence, on  tire  de  l’armoire  le  I^fvrc 
de  la  Loy  ; & en  récitant  le  verfet  du 
Pfeaume  trente-quatre:  Magnifiez*le  ' . 
Seigneur  avec  moi  , &c.  & "quelques 
autres  , on  le  met  fur  le  petit  Autel 
'ou  pupitre  , où  étant  dévelopé  & dé- 
roulé, on  prie  trois  perfoiïnès'  de  lire 
le  commencement  de  la  divifion  Hu 
* Pentateuque , où  l’on  en  eft  demeuré. 
Chacun  en  *dit  quelques  mots^  qui  ^ 
font  précédez  & fuivis  d’une  benecU- 
l éfcion  ; puis  le  Chante  les  bénit  y Ô£  J- 
chacun  promet  de  donner  quelque^- 
'Chpfe , foit  pour  les  pauvres  , ou  pour 
le  befoin  de  la  Synagogue.  Enfuite  on 
éleve  le  Livre  de  la  Loy  tout  ouvert , . 
«jco  difant  ; V~ oila  la  Loy  que  Adoije 
• apporté*  Puis  on  le.  roule  , on  l’envelo- 
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pe,  & on  le  remet  dans  l’armoire. 

En  fe  couchant  pour  dormir  , ils 
prient  Dieu  de  les  prélèrver  des  dan-  ^ . 
gers  de  la  nuit  , de  les  faire  joiiir  d’un 
doux  fommeil,  & qu’ils  fe  puilfent  le- 
ver le  matin  en  famé;  au  (quelles  priè- 
res ils  ajoutent  les  4.  J.  6.7.  8.  & 5?. 
verfets  du  6.  Cha>p.  du  Dcuteron.  &c 
lePf.  9 1.  & le  izi.  & le  j.  verfet  duPf. 


1. 


Jour 


De  toutes  leurs  Fêtes , il  n’y  en  a 
pas  une  qu’ils  ayent  en  li  grande  ve-  Sabat. 
neration  que  le  jour  du  Sabat  ; parce 
qu’il  fut  ordonneimmédiatement  après 
la  Création  du  Monde  , & qu’il  eft 
nommé  en ‘différais  lieux  &-diverle& 
fois  dans  l’Ecriture  , ôc  fur  tout  dans 
le  Décalogue  , où  il  eft  défendu  de  rien 
faire  ce  jour-là  , & commandé  de  le 
repofer.  Les  Rabins  ont,  réduit  tout 
ce  qu’il  eft  défendu  de  faire  le  jour-  du 
Sabat  , à trente-neuf  Chefs,  qui  ont 
chacun  leurs  circonftances  & dépen- 
dances ; fçavoir  , de  labourer  , femer  , 
moilTonner,  boteler  & lier  des  gerbes  , 
"battre  le  grain  , vannes , cribler,  mou- 
dre, bluter,  paîtrif  , cuire,  tondre, 
blanchir , peigner  ou  carder  , filer , re- 
tordre , ourdir  , taquer  , teindre  , lier, 
délier  > coudre,  déchirer  ou  mettre  eft 


conformé- 
ment à ce 
qui  elt  dit 
dans  le  Ch. 
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pièces  , bâtir  , détruire  , frapper  avec 
le  marteau,  challèr  ou  pécher,  égor- 
ger , écorcher  , préparer  ôc  ra-cler  la 
peau  la  couper  pour  en  travailler  ; 
écrire,  raturer,  rcgler  pour  écrire,  al- 
lumer, éteindre,  porter  quelque  cho- 
ie d’un  lieu  particulier  en  public;  Voi- 
là quels  font  les  chefs  ou  genres  des 
chofes  défendues  , qui  renferment  di- 
verlcs  elpeces , qui  iont  tous  expliquez 
par  JesRabins.  Us  ne  peuvent  ce  jour-là 
allumer, ni  éteindre  le  feu,  ni  l’attifer,  ni 
le  dénier,  ni  allumer  , ni  éteindre  une 
lampe}  même  dans  les  Pais  froids, 
quand  ils  n’ont  point  de  poêles  échauf- 
fez. Us  peuvent  fe  fejrvir  de-  quelqu’un 
qui  n’elfc  pas  Juif,  pour  leur  allumer  du 
feu  , on  ils  iont.  obligez  de  demeurer 
fans  feu  } ce  qui  fait  que  ce  jour-là  ils 
ne  préparent.#:  ne  font  cuire  aucune 
chofc  , & ne  peuvent  manger  de  rien 
qui  ait  été  cuit  , ni  qui  foit  né  ou  cul- 
tivé cefr  ême  jour.  Il  leur  eft  défendu 
déporter  ce  jour-là  aucun  fardeau  : 
a in  lî  ils  ne  mettent  fur  eux  que  ce 
qu’il  faut  necelîairement  pour  fe  vê-  ' 
tir , & qui  foie  atçaché  , parce  que  lc- 
fuyplus  feroit  une  charge  ou  un  far- 
deau. Cette  exactitude  s etend  juiqu’à 
prendre-  garde  aux  vêtemens  des  fem- 
% - ' , ! ' 1 * mes  r 
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mes,  des  enfans,des  domeftiques&  des  Px  d l0t 
animaux  , comme  il  eft  porté  au  Dé-  5. 
calogue.  Il  ne  leur  eft  pas  permis  ce 
jour-là.de  parler  d’affaires,  du  prix  de- 
quoique  ce  foie,  de  vente  , d’achat  , 
nj  de  donner  , ni  de  recevoir,  ni  ma- 
nier rien  qui  foit  pefant  , ni  aucuns 
outils  d’Artifans.  Ils  ne  peuvent  che- 
miner plus  d’un  mille  hors  la  Ville  , 
ne  peuvent  aller  à cheval  , ni  en  ba- 
çeau  , ni  jouer  d’inftrument , ni  fè  bai- 
gner. 

Dans  les  maladies  qui  ont  befoinde 
Chirurgien  , les  Rabins  font  fort  rigi- 
des i mais  à l’égard  des  Médecins  ,■ 
pour  peu  que  le  Médecin  croye  "qu’il  y 
ait  du  péril,  on  lorfqu’un’e  femme  vient  h'x,d'  l*.‘ 
d accoucher  , ils  permettent  toutes 
chofes.-  , , U 

On  Congé  donc  le  Vendredi -à  tout  '*  * r 
ce  qu’il  faut  pour,  le  Sabat  , confor- 
mément^ ce  que  Moïfe  dit  de  la  man- 
’iiej  8ç  on  n’entreprend  point  d’ouvça- 
ge  ce  jour,  qu’on  ne  puifle  achever  a ifé? 
ment  avant  le  loir.  Environ  une  heure 
* avant  le  coucher  duSoieil,  tout  ouvra- 
ge s’achevei  ôc  dans  quelques  Villes,  il 
y a un  homme  prépolé,  qui  crie  ou  fait 
ligne  une  demie  heure  avant  que-le 
Sabat  commence  j afin  que  chacun  fo 
Tomç  IV>  ' - * K- 
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trouve  libre  quand  il  commence.  Eh- 
- viron  donc  une  demie  heure  avant  le  . 
coucher  du  Soleil,  on  fuppofe  que  le 
Sabat  commence  i par  conlèquent  tou- 
tes les  défenfes  s’obfervent.  Alors  les. 
femmes  allument  une  lampe  dans  ja. 
chambre,  qui  doit  durer  une  grande 
partie  de  la  nuit.  Elles  drclfent  aufli 
une  table  , cçuverte d'une  nappe  blan- 
che i 8c  leur  manger  dellus  , qu’elles 
couvrent  d’un  autre  lingeiong  8c  é-< 
Croit  : Ce  qu’ils  font , difen t -ils  , en. 
mémoire  de  la  manne  , qui  tomhoit  de 
la  forte  , ayant  de  la  rofée  délias  8c 
delfous;  8c  le  jour  du  Sabat, il  ne  pleu- 
voir point. 

: Il  y en,a  qui  pour  bien  commencer 
le  Sabat , prennent  du  linge  blanc  , le 
lavent  les  mains  & le  vifage , & vont 
\ la  Synagogue  , où  ils  difent  le  Pfau- 
me  ai.  8c  les  prières  accoutumées  , y 
ajoutant  la  commémoration  du  Sabat, 
t ’ avec  ces  paroles  de  la  Gei^efe  : Et  les\ 
Ctettx  ftirent.  achevez * , &c..Et  le  Sei- 
*gnem  be.nit  Je  feptiéme  jottr,&c.  An 
lortir,en  fe  faluanc  ^ ds  ne  difent  ni  bon 
jour,  ni  bon  foir,  mais  bon  Sabat. De 
plus  les  peres  benilfent’ leurs  enfansi, 
les  Maîtres  leurs  Difciples  î è quoi 
d’autres  ajoutent  de  certains  paflages 
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à l'honneur  du  Sabat j les  uns  avant 
le  repas  , & les  autr^^près , fuivant 
l'ulage  des  lieux  où  ren  ett.- Chacun  ' 
étant  aflts  à table  , le  Maître  de  la 
maifon  dit  ces  paroles  de  la  Gcnefc  , 
en  tenant  une  tarte  de  vin  : Les  Cieux 
furent  achevez,  > G Te.  Enfuite  de  quoi 
il  remercie  Dieu  d'avoir  ordonné  1^ Sa-  * 
bat , & bénit  le  vin  qu'il  tient  j puis-» 

. il  en  boit,  & en  donne  à tous  ceux  qui  • 
font  à table.  Puis  il  dit  IcPfeaume  2,3. 

Mon  Dietc'cftmon  Paftenr.  Gela. étant 
achevé  , il  bénit  le  pain  , & en  donné 
à tout  le  monde.  Et  chacun  fait  la 
meilleure  chere  qu’il  peut  ce  foir-là  6c 
le  lendemain.  Le  repas  fini,  on  fe  lave 
les  mains.  Quelques  - uns  après  avoir,;. 
nîangé , difent  le  Pfeaume  104..'  jQuè' 
mon  aine  betufle  le  S rigueur* 

Le  lendemain  ils  fe  lèvent  plus  tard 
que  de  coutume  , pour  mieux  obler- 
ver  le  repos  ; & étant  arrivez  à la  Sy- 
nagogue  , ils  difent  plufieurs  Pfeau- 
mes  éc  prières  propres  à la  louange  du 
Sabat.  On  tire  aurti  le  Pcntateuque , 

Ôc  fept  perfonnes  lifent  toute  la  fe&ion- 
aoti  Ton  en  eft  > puis  on  lit  un  endroit  c'eCt-à>dit<r 

, n l r--  le  feoege  ,• 

des  Prophètes,  qui  a«tapport  avec  ce  parce  qi/a- 
qu'on  a lu  de  la  Loy.  Cette  derniere 
levure,  s'appelle  » qu'un  enfaftt-reiiiui 
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à accoutumé  de  faire  pour  l'exercera 
Enfuite  on  dq[^^  la.benediétion  à tous 
. les  Affiftans  ce  Livre  * & une 
autre  folemnelle  pour  le  Prince , fous 
la  domination  duquel  on  eft  alfemblé., 
'priant  Dieu  qu'il  le  conferve  en  paix  -y 
que  fes  delléins  réufliflênt  , que  fes 
< Etats  augmentent  > & qu'il  aime  leut: 
-«Nation  , comme  il  eft  dit  en  Jercmie 
. Ch.  19.  v.  7.  Ils  font  enfuite  une  au-  . 
tre  priere,  appelle  Majj'af , qui  figni-- 
fîe  "ajoutée  , qui  renferme  ies  paroles 
du  Sacrifice  qui  lé  faifpic.au  Temple  Je 
jour  du  Sabat  ; & on  finit  par-là.  On 
fait  indifféremment  des  Sermons  le 
.matin  ou  l'après  dîné , dont  le  fujet 
eft>  pris  de  cê  qu'on  a lu  ce  jour-dà 
dans  le  Pentateuque.  Dans  ces  Ser- 
mons , on  en  feigne  les  bonnes  mœurs  ». 
& on  réprend  les  vices,  accompagnant 
cela  de  Sentences  de  Rabins. , Quand  le 
foir  eft  venu,  ils  retournent  à la  Synago- 
gue,où  on  ajoute  aux  prières  ordinaires 
la  commémoration  du  Sabat  ; & on  lit 
a trois  perfonnes  dans  le  Pentateuque 
le  commencement  de#  la  feétion  de  la 
fèmaine  ou  l’on  entre.  Ils  mangent  or--* 
dinairemçnt, trois  fois  pendant  ies  vingt- 
quatre  heures  du  Sabat  : Ja  première  ». 
le  Vendredi,  après  la  prière  du 
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les  deux  autres  , le  lendemain  , pour 
honorer  la  fête.  La  nappe,  pendant 
ce  tems-là,  derncure  toujours  fur  la 
table.  Quand  la-  nuit  eft  venue  , &c 
qu’on  peut  découvrir  quelques  Etoiles, 
alors  le  Sabat  eft  fini,  & on  peut  re- 
tourner au  travail  > parce  que  la  priere 
du  foir  eft  alors  commencé^,  qu’ils  re- 
tardent plutôt  qu’ils  ne  l’avancent.  Ils 
joignent  à la  priere  ordinaire  du  foir 
une  commémoration  de  ce  que  le  Sa- 
bat eft  diftingué  des  autres  jours  de 
la  fcmainc  , avec  le  Pfeaume  91.  ac- 
compagnant cela  de  plufieurs  paftages 
de  i’Ecriture  ,de  benediéhons  & de  lotir 
haits  favorables.  Comme  ils  croyenc 
encore  que  les  âmes  des  damnez  & de 
ceux  qui  (ont  en  Purgatoire  , ne  foufr 
frent  point  pendant  tout  le  tems  du 
Sabat , aulli  en  prolongent-ils  la  durée 
par  leurs  chants  & par  la  prierez. 
Quand  chacun  clt  de  retour  à la  mai- 
ion  , on  allume  un  flambeau  ou  une 
lampe  * » le  M*îcre  du  logis  prend  du. 
vin  & des  épiceries  de  bonne  odeur, 
il  les  bénit , les  fent  , pour  commencer, 
la  lemaine  avec  piailir , & fouhaite  <jue 
tout  profpere  dans  la  lemaine  où  1 on  . 
encre.  Puis  il  bénit  la  ciarté  du  feu  , 
dont  on  ne  s’e(t  point  encore ièryi 
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il  longe  à commencer  à travailler.  Voi- 
la comme  ils  finirent  ce  jour  j &c  tou- 
4 te  cette  ceremonie  s'appelle  HabJlaU  , 
ou  diftinêtion,  pour  donner  des  mar- 
ques que  le  jour  du  Sabat  eft  fini  , & 
'qu'il  eft  alors  feparé  du  jour  du  tra— ' 
vail  qui  le  fuit.  En  Ce  falnanc  ce  (oir- 
là , ils  ne  difenc  pas  bon  foir , mais  Dieu 
vous  donne  bonne  femaine.  Outre  le 
Sabat  , ils  ont  pluficurs  Fctes,  com- 
me celle  de  Pâque  , celle  des  Semainrs- 
ou  de  la  Pentecôte,  celle  du  Chef  de  - 
l'an,  du  jour  du  Pardon  , des  Taber- 
nacles , des  Lumières,  & dc‘  celle  de 
Purim. 

u,  Fate  je  Le  premier  jour  de  la  Fêcede  Pâque 
'Pique.  échoit  ordinairement  le  quinziéme  du- 
mois  deNdan,  qui  répond  louvent  à 
Avril.  C 'eft  la  commémoration  de  la 
forcie  d'Egypte.  Cette  Fête  dure  une 
lèmaine  ; mais  ceux  qui  font  hors  de 
• Jerufalem  ôc  de  fon  territoire  , la  font 

durer  huit  jours  , fuivant  l’ancienne 
coutume,  lorfque  par  l'ordre  du  Sane- 
drim  on  déclaroit  la  nouvelle  Lune 
fans  fupputation.  Cette  Fête  eft  com- 
mandée au  Chap.  iz.de  FExode  , & 
en  pltifiturs  autres  endroits  de  l'Ecri- 
ture > où  elle  eft  fort  expretfe.  Les  deux 
- premier» 'jours  & lés  deux  derniers  de~ 
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la  Pâque  font  fore  folemneîs  y pen- 
dant lefqneisonnp  peut  ni  travailler,  ni 
traiter  d'affaires  : ce  qui  s’obfervc  pres- 
que comme  te  Sabat  ; mais  il  cft  per-  * 
mis  de  toucher  au  feu  , d’apprêcer  à 
manger  , ik  de  porter  ce  dont  on  a 
befoin  d’un  lieu  à un  autre.  Durant 
les  quatre  autres  jours,  on  ne  travaille 
, qu’à  de  certaines  chofcs  lingulieres». 
Mais  pendant  les  huit  jours , il  cft  dé- 
fendu de  manger,  ou  d’avoir  chexeux 
du  pain  levé  & aucun  levain  y fi  bien 
qu'ils  ne  mangent  durant  ces  huit 
jours,  que  du  pain  fans  levain,  ap- 
* pelle  Azyme.  De  là  vient  que  dès  le. 
loir  , devant  la  veille  de  la  Fcte,*ie 
Ma  ître  du  logis  cherche  par  toute  la 
maifon  sol  ne  trouvera  point  du  pain 
levé.  Sur  les  onze  heures  du  jour  fui- 
vant,  on  brûle  du  pain,  pourmar- 
quer  que  la  défenfe  du  pain  levé  cft 
commencée.  Incontinent  après,  ils  font 
des  gâteaux  azymes  fufHfammentpour 
les  huit  jours  de  |a  Fête  , & les  nffet- 
’ «tent  au  four  au  ffi -tôt  qu’ils  font, faits 
afin  qu’ils.ne  lèvent  point.  La  veille  de. 
la  Pâque  , les  premiers  nez  des  familles 
*ont  accoutumé, de  jeûner , en  mémoire 
de  ce  que  la.  nuit  fuivante  Dieu  frap- 
pa tous  les  premiers  nez.  d'Egypte.  Le. 
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foir  , ils  vont  à la  priere  j d’où  étant' 
de  retour  , ils  fe  mettent  à table,  fur 
laquelle  il  y a quelque  morceau  d’A- 
gneau  tout  préparé  avec ‘des  azymes, 
des  herbes  ameres,  comme  du  cele- 
ry,de  la  chicorée,  ou  des  laiêlues 
& tenant  des  talfes  de  vin  , ils  ré- 
citent la  Hagacla  , qui  contient  les 
miferes  que  leurs  Peres,-  foufFrirent- 
en  Egypte,  & les  merveilles  que  Dieu 
fit  pour  les  en  délivrer.  En  fuite  ils 
rendent  grâces  à Dieu  de  toutes  ces  fa- 
veurs j difent  le  Pfeaume  113.  & les 
fuivans  , commençant  par  Allelüya  :■ 
puis  ils  foupent.  Après  fouper , ils  » 
chantent  le  relie  de  ces  Pfeaumcs  , & 
autres  louanges  propres  au  jour.  Le 
foir  fuivant , on  fait  la  même  choie. 
Les  prières  du  matin  font  les  mêmes 
qui  Le  difent  aux  autres  fèces,  excep - 
- té  qu’ils  y ajoutent  ce  qui  eft  particu- 
lier à celle-ci , avec  lesPfcaumes  prê- 
cédens  , depuis  le  113.  jufqu’au  115?; 
On  lit  à cinq  le  Chapitre  11.  de  l’Exo- 
de , & finftitution  des  Sacrifices  de  la 
Pâque  : puis  on  lit  des  Prophètes  , & 

Y Aftara  > ou  la  priere  finale  , comme 
au  jour  du  Sabat , & la  priere  Afnjfafi 
£c  i’après  dîné , on  fait  la  commémo- 
ration de  la  Fête  , & enfuite  la  bene- 

diction- 
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di&ion  fufditc  dn  Prince.  On  finit  cct-  . 
te  Fête  avec  la  ceremonie  d’ sîbdala. , 
comme  à un  jour  deSabat,  en  paro- 
les feulement  } 6c  au  fortir  de  là,  on 
va  manger  du  pain  levé.  Le  Sabat  qui 
vient  immédiatement  avant  la  Pâque, 
eft  tres-fuint  entre  eux.  Ils  font  de  lon- 
gues Prédications  ce  jour-là  touchant 
la  Pâque.  Ils  l'appellent  le  grand  Sa- 
bat. Depuis  le  lendemain  de  Pâque  , 
julqu'au  trente  - troifiéme  jour  lui- 
vant , ils  paftent  ce  tenis  en  triftelle  ; 
mais oncelebre  ce  trente-troifiéinc  jour 
en  joye  , 6c  comme  une  Fête. 

Du  fécond  foir  de  la  Pâque  , ils  com--? 

' ptent  quarante-neuf  jours , jufqu'à  la 
Fête  des  Semaines,  qui  eft  le  hx.iéme  La  Fête  du 
_ du  mois  de  Sivan.  On  celetne  cette  ^7aaipeme°-U 
Fête  deux  jours  cuti,  rs  , qui  font  gar-  côte, 
dez  comme  les  Feus  de  Pâque  & du 
Sabat  , & excepté  qu’on  peut  tou- 
cher au  feu,.»  apprêter  à manger,  8c 
tranfporter  ce  dont  on  a befoin  d’un 
lieu  à un  autre.  Us  diient  que  la  Loy 
fut  donnée  ce  jour-là  fur  le  Mont  de 
Sinaï.  Les  prières  font  proportionnées 
à la  fête,  & on  lit  dans  le  Pencateu- 
que  le  Sacrifice  qui  fe  faifoit  cc  jour- 
là  , avec  la  leéture  finale  dans  lesPro-  Aftara* 
phetes , 6c  la  benedi&ion  pour  le  Prin- 
Tom  /r.  L 
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ce  ; & l’après  dîné  , on  taie  une  Prédi- 
cation à ia  louange  de  la  Loy.  Le  fé- 
cond jour  de  la  Fête  étant  fini , on 
fait  le  foi r la  ceremonie  de  l’Abdala  > 
pour  dire  qu’elle  eft  finie, 
te  prtmîer  Ils  commencent  leur  année  par  Tif- 
jour  oc  l’an..  rj  ou  Septembre  } d’où  vient  leur  Fête 
du  Chef  de  l’an  , qui  fie  célébré  pen- 
dant les  deux  premiers  jours  de  ce 
mois  , pendant  quoi , le  travail  & les 
affaires  font  fufpendués , comme  dans 
v les  deux  dernieres  Fêtes.  Ils  tiennent 
par  tradition  que  Dieu  juge  ce  jour-là 
particulièrement  des  actions'  de  l’an- 
née derniere , & difpofe  des  évenemens 
1 de  celle  dans  laquelle  on  va  entrer  j 
, parce  que  ce  jour  étant  comme  le 
point  dS  la  naifiance  du  monde  , ils' 
prétendent  que  Dieu  repafle  exacte- 
ment fur  tout  ce  qui  eft  arrivé  l’an- 
née derniere.  Cela  fait  qu’ils  com- 
mencent dès  le  premier  du  mois  d’Elul, 

, qui  précédé  celui-ci,  à celebrer  la  pé- 
nitence, à faire  des  prières  & des  con- 
feflîons  , à réciter  les  Pfeaumes  Peni* 
tentiaux,  à fe  lever  avant  le  jour,  à 
jeûner  & à faire  des  aumônes  lansdif- 
continuer  , jufqu’au  jour  du  pardon  j 
même  à fe  difeipliner  & à lè  morti- 
fier. 
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Le  premier  foir  de  l'année  , en  for- 
tant  de  la  Synagogue  , ils  fe  difent  les 
lins  aux  autres  : Sois  en  bonne  année. 

On  fait  plus  de  prières  cette  Fête  qu’en 
aucune  autre  , au  fujet  de  la  bonne 
année  qu'on  Ibuhaite  , & du  pardon 
des  pechéz.  On  lit  dans  le  Pentateu- 
que  le  Sacrifice  qui  fe  faifoit  ce  jour-là. 

On  fait  la  ltéfcure  des  Prophètes , & la 
benedi&ion  pour  le  Prince.  Enfuite  on 
donne  trente  coups  de  cor , pour  fai- 
re 5 difent-ils  > fonger  au  Jugement  de 
Dieu  , pour  intimider  les  pécheurs  & 
les  porter  à fe  repentir.  A leur  retour, 
ils  mangent,  & le  reftcdu  jour  ils  s’ap- 
pliquent à la  dévotion.  Le  foir  on  fait 
l'Abd^la.  i . 

Après  cés  deux  jours  de  Fête , on  le  iour  t 
continué  de*fe  lever  avant  le  jour  , Patdon- 
d alîlfter  aux  prières  & de  faire  péni- 
tence , jufqu'au  dixiéme  du  même  mois 
de  Tifri  , qui  eft  le  jeûne  des  pardons, 
ordonné  dans  le  Levitique  , Ch.  23. 

Durant  ce  jour  , toute  œuvre  cefle  , 
comme  au  Sabat  , & on  jeûne  , fans 
boire  , ni  manger  aucunement.  On  "■ 
fait  quantitéde  bonnes  œuvres  ce  jour- 
là  , 8c  tout  ce  qui  doit  accompagner 
une  exaéte  penitence.  Deux  ou  trois 
heures  avant  le  coucher  du  Soleil , on 

L ij  ' 
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qua leur  pe- 
i.ittnce  & 
leur  mortifi- 
cation. 
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va  à la  pricre  d'après  midi,  puis  on 
revient  fouper  i & ce  repas  finit  avant 
le  coucher  du  Soleil.  Alors  plufieurs 
s'habillent  de  blanc  & d’habits  mor- 
tuaires , & étant  fans  fouliers  & fans 
bas  j ils  vont  à la  Synagogue  , qui  eft 
éclairée  ce  foir-là  de  lampes  & de  bou- 
gies. Là  chaque  Nation  , ftion  fa  cou- 
tume , fait  plufieurs  prières  & con- 
férions, pouf  marquer  fa  penitence  : 
ce  qui  dure  environ  trois  heures  • en- 
fuite  de  quoi  , chacun  fe  retire.  Quel- 
ques-uns patient  la  nuit  en  prières  dans  > 
la  Synagogue  , ne  dormant  que  tres- 
peu.  Le  lendemain,  dès  le  point  du 
jour  , ils  retournent  tous  à la  Syna- 
gogue , vêtus  comme  le  jour  précé- 
dent , 8c  y demeurent  en  pr  eres  juf- 
qu'à  la  nuit , demandant  à Dieu  qu’il 
leur  pardonne  leurs  pechez.  La  nuit 
venue  , en  forte  qu'on  voye  les  Etoi- 
les , on  fonne  du  même  cor , dont  on 
a fonné  au  commencement  de  1 an- 
née , pour  marquer  que  le  jeûne  eft  fi- 
ni ; puis  ils  fortent  de  la  Synagogue  , 
& fefaluant  , ils  fe  fouhaitent  les  uns 
aux  autres  une  longue  vie , ils  bonifient 
la  nouvelle  Lune  , & étant  de  retour 
chez  eux  , & 1 ' Abdala  étant  dite  3 ils 
rompent  le  jeûne  ,&  mangent. 
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Le  quinziéme  de  ce  mois  de  Tifri , La  Fe>te  j,., 
eft  la  Fête  des  Tabernacles  ou  des  Ca-  Tabernacle», 
banes,  en  mémoire  de  ce  qu'ils  cam- 
poient  ainfi  dans  le  defert , à la  fortie 
d’Egypte.  Chacun  fait  chez-foi  , en  Livit.th. ij; 
un  lieu  découvert , une  Cabane , cou-  v* 
verte  de  feuillage?  , capillec  à l 'entour  j 
& ornée  autant  qu’on  le  peut.  Ils  y 
boivent  & mangent  pendant  les  neuf 
jours  de  la  Fête.  Quelques-uns  y cou- 
chent. Les  deux  premiers  jours  & les 
deux  derniers  de  cette  Fête  font  fo- 
lemnels  , comme  la  Pâque  > mais  les 
autres  ne  le  font  pas  tant.  Il  n’y  a 
rien  d’extraordinaire  aux  prières  de  ce 
jour-là  , que  ce  qu’on  y ajoute  au 
fujet  de  la  fête.  On  dit  des  Pfeaumes, 
depuis  le  ii}.  jufqu’au  up-  on  lit  dans 
le  Pentateuque , on  dit  I ’u4ftara , & on 
donne  la  benediéfion  au  Prince.  Enfui- 
te  le  fait  la  priere  Mnjfaf,  & on  récite 
le  Sacrifice  qui  fie  faifoic  ce  jour-là.  Cfw,‘ 19' 
Puis  ils  portent  des  branchesde  myr- 
rhe,de  faulc,  de  palmier  & de  citromer, 
avec  leur  fruit,  ôc  chantant  quelques 
Cantiques  , ils  font  une  fois  le  tour 
de  ce  petit  Autel  ou  Pupitre  , qui  eft 
dans  la  Synagogue  ; & le  lèptiéme 
jour  , ils  en  font  fept  , chantant  le' 

Pfèaumc  19. feulement,  avec  des  bran- 
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ches  de  faulc.  Le  neuf  &dernier  jour,  eft 

m^uUtV!eftaPPc,Ié]byePour  la  L°y»  parce  qu'on 
Ae  l’inftitu  achevé  de  iire  tout  lePentateuque,coffi- 
btai  deS  *■*’ forcément  à la  divifion  qui  en  a été 
faite  pour  chaque  femaine  : & comme 
> c’eft  alors  la  fin  de  l’année,  on-choifit  / 
z.  hommes  dans  la  Synagogue,  qu  on 
appelle  Epoux  de  la  Loy , dont  l’un  lit 
la  fin,  <S c l’autre  la  recommence  aufli- 
tôt}  ce  qu’ils  accompagnent  de  quel- 
ques lignes  d’aljegrelfe.  La  même  cho- 
fe  fe  fait  en  toutes  les  Synagogues , 

& on  paflfe  le  relie  de  ce  jour  en 
joye.  1 - - ■ 

b;  leur»  Le  17.  de  Tamuz  , qui  répond  a 
jmntt.  notre  mois  de  Juillet , les  J uijV célè- 
brent un  jeûne , en  mémoire  de  quel- 
ques malheurs  qui  arrivèrent  autrefois 
à pareil  jour  dans  Jerufalem,  Sc  à caule 
que  ce  même  jour  , Moïle  rompit  les 
premières  Tables  de  la  Loy  , au  fujet 
du  Veau  d’or.  Tous  les  jeûnes  com- 
mandez Ôc  ordinaires  commencent  le 
foir  , & on  demeure  fans  boire,  ni 
manger  aucune  chofe , jufqu’au  foir 
du  lendemain  ,•  qu’oiv  apperçoit  les 
Etoiles.  Le  matin  des  jours  de  jeûne, 

\ on  ajoute  aux  prières  des  confeffions  , 

& le  récit  des  chofes  trilles  qui  font 
arrivées  à pareil  jour  j on  tire  le  Pen- 
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tateuque  , & on  lit  dans  le  3 1.  Chap. 
de  l’Exode  , v.  11.  Et  Mo'ije  pua  , 
&c.  Et  l’aprèsdîn^,  on  lit  de  la  mê- 
me maniéré  dans  la  priere  de  Min- 
cha  , ôc  pour  Aftara  ce  qu’lfaïe  dit  : 

C herche^le  Seigneur  quand  il  Je  trou - ch. 
ve. 

Le  9 . d’Au  ou  Août eft  le  jeûne  ~ 
Tisha  beau  , qui  eft  plus  grand  que  les 
autres.  Il  commence  la  veille  » une 
heure  auparavant  le  coucher  du  Soleil, 
que  l’on  ceffe  de  manger  & de  boire  , 
jufqu’à  ce  que  le  lendemain  au  foir  les 
Etoiles  parodient  j & ils  demeurent  , 
tout  ce  tems-là  pieds  nuds  ou  fans 
fouliers  , & fans  Te  pouvoir  laver.  Ce  ' 
fut  ce  jour-là  que  Nabuchodonofor 
•brûla  le  Temple  , & qu’il  fut  encore' 
brûlé  ce  même  jour  par  l’Empereur  Ti- 
tus» 

Le  foir  , après  que  la  priere  ordinai- 
re eft  finie  dans  la  Synagogue  , ils  fè 
feoient  à terre,  lifans  les  Lamentations 
de  Jeremie  : ce  qu’ils  font  encore  le 
lendemain  , demeurans  triftes  tout  le 
jour  , & ne  leur  étant  pas  permis  d’é- 
tudier dans  la  Loy  , mais  feulement  de 
lire  Job  j Jeremie,  8i  autres  Livres  de 
cette  forte.  Le^abat  qui  fuit  ce  jeûne, 
eft  appellé  Confolation  , fe  confolans 
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de  l’efperance  du  rétablilfement  de  Je- 
rufalem  & du  Temple. 

Le  troifiéme  d^Tifri,  le  premier 
jour  après  la  Fête  du  nouvel  an,  ils 
ont  encore  un  jeûne  ; auquel  jour  ou 
fait  la  commémoration  deGadalia,  fils 
d'Achicam  , parce  qu’à  pareil  jour  fuc 
tué  Gadalia  , qui  étoit  de  grande  pro-~ 
bité , & qni  étoit  demeuré  feul  pour  ~ 
maintenir  le.refte  d’Ifraër.  On  jeûne 
au  fli  le  dixiéme  de  Teved  ou  de  Décem- 
bre , parce  que  ce  jour  Nabuchodono- 
for  prit  Jerufalem.  Ce  jeûne  eft  ordi- 
naire. 

Ils  jeûnent  encore  le  treiziéme  d’A- 
dar  ou  de  Mars  , en  mémoire  d'Eftery 
qui  jeûna  dans  lès  difgraces.  Voila 
quels  font  les  jeûnes  commandez.  S'il 
y en  a encore  d'autres , ils  font  parti- 
culiers à quelque  Nation  ; comme  aux 
Allemans  > qui  après  les  Fêtes  de  Pâ- 
que & des  Tabernacles  , ont  accou- 
tumé de  jeûner  trois  jours,  fçavoir  , 
les  deux  Lundis  fuivans,  & le  Jeudi» 
qui  eft  entre  deux  j & cela  fondé  fur 
ce  que  les  Fêtes  précédentes  ayant  duré 
huit  jours  , ils  peuvent  avoir  offenfé 
Dieu  pendant  ce  tems-là.  La  même 
raifon  fait  qu’ils  jeûqpnt  le  dernier 
jour  de  l'an  , Ôc  quelques-uns  la  veille 
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du  premier  jour  de  chaque  mois.  Si 
par  penitence  ou  par  quelque  dévotion 
particulière,  il  yen  a qui  veulent  jeû- 
ner , outre  ces  jeûnes  ordinaires  , ils 
difent  avant  le  coucher  duSoleil  : J’en- 
treprends de  jeûner  demain  , & de- 
meurent fans  manger  ni  boire  , depuis 
ce  foir-là,  juiqu'au  lendemain  à pa- 
reille heure , & prient  Dieu  que  ce  jeû- 
ne leur  tienne  lieu  de  Sacrifice. 

La,Fête  des  Lumières  ou  de  la  Dé- l»  Fête  de* 
dicace  , dure  huit  jours  ; laquelle  com-  Lum,eK** 
mence  le  i j.  de  Chifleu  ou  Décembre» 
en  mémoire  de  la  viétoire  que  les  Ma-  * 
chabées  remportèrent  fur  les  Grecs. 

Oh  allume  une  lampe  le  premier  jour, 
deux  le  fécond  ; ôc  ainfi  en  conti- 
nuant, jufqu'au  dernier,  qu’on  en  allu- 
me huit.  Oh  célébré  aufli  dans  cette 
Fête  l’entreprilé  du  Judith  fur  Holo- 
ferne..  Pendant  ces  huit  jours  , on 
peut  travailler.;  car  tout  ce  qu’il  y 
a d’extraordinaire  confifte  en  l'ordre 
d'allumer  ces  lampes , & en  ce  que  l’on 
ajoute  aux  prières  une  louange  pour 
ces  victoires,  & tous  les  matins  le 
Pfeaume  n$.  & les  fuivans  , avec  le 
30.  Je  t exalterai , Seigneur , &c-  On 
obferve  aulli  quelque  différence  au 
manger.  On  appelle  cette  Fête  Hann- 
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ca  , qui  lignifie  exercice  ou-renouvel- 
lement , parce  qu’on  renouvelle  l'exer- 
cice du  Temple,  qui  avoit  été  pro- 
fané. 

Puiiinf**  d*  ^a  ^ur‘m  ccheoit  le  14. 

d’Adar  où  de  Mars  , qu'on  célébré  en 
mémoire  d’Efter  , qui  empêcha  ce 
jour-là  que  le  Peuple  d'Ifraêl  ne  fût  ex- 
terminé par  la  conjuration  d'Aman. 
vLe  nom  de  Purim  a été  donné  à cette 
Fête  ; parce  qu'on  lit  dans  le  dernier 
Chap.  d'Efter  : Pour  cela  tls  feront 
appeliez,  les  jours  , &c.  Cette  Fête 
dure  deux  jours  i mais  il  n'y  a que 
le  premier  qui  foit  folemnel.  On 
jeûne  la  veille , comme  j'ai  dit.  Le 
premier  foir  , on  va  à la  Synagogue , 
où  , après  les  prières  ordinaires , on 
fait  la  commémoration  de  cette  déli- 
vrance  du  Peuple,  & on  lit  tout  le 
1 Livre  d'Efter.  On  lit  auflï  dans(  le  Pen- 
Conformé-  tateuque  le  17.  Chapitre  de  l’Exode,  Il 
fc  fait  .ce  jour-là  de  grandes  aumônes 
rtcr,  * en  public  , & des  prefens  comme  au 
jour  de  l'an  , & tout  le  jour  fe  palfe 
en  joye  & en  feftin. 

rite  de  la  La  nouvelle  Lune  eft  encore  ün 
îouveUe  Lu-  joar  jg  p£Çe  3 comme  il  eft  marqué  au 

Livre  des  Nombres  , & parce  qu'on 
faifoit  un  nouveau  Sacrifice  ce  jour-là.. 
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Cette  Fête  répond  quelquefois  à deux  Ntm^r,  l0. 
jours  , fçavoir  à la  fin  de  l’un  , & au  v.  10.  <£rx8. 
commencement  de  l'autre.  Il  n'eft**11’ 
point  défendu  de  travailler  , ni  de  fai- 
re de?  affaires  ce  jour-là.  Les  fem- 
mes feulement  ont  coutume  de  s’ab- 
ftenir  de  leur  travail  , en  mémoire 
de  ce  qu’elles  ne  voulurent  donner 
leurs  pendants  d’oreilles  8c  leurs 
joyaux,  pour  faire  le  Veau  d’or  , mais 
pour  bâtir  le  Temple.  On  en  fait  men- 
tion dans  les  prières  du  premier  mois  , 

& ce  jour-là,  on  dit  depuis  le  Pfeau- 
me  11 3.  jufqu’au  i*8.  & on  lit  à qua- 
tre perfonnes  dans  le  Pentateuque  ; à 
quoi  on  ajoute  la  priere  Adttjfaf.  On 
lit  aufli  le  Sacrifice  qui  fe  faifoit  au- 
trefois ce  jour-là.  Le  foir  du  Sabat  • - 
qui  fuit  le  renouvellement  de  la  Luner,, 
ou  un  autre  foir  fuivant,  lorfqu’on  , 
apperçoit  leCroilfant,  tous  les  Juifs 
s’affemblent  , & font  une  priere  à 
Dieu  > l’appellant  le  Créateur  des  Pla- 
nettes , 8c  le  Reftaurateur  de  la  nou- 
velle Lune:  Puis  élevant  les  yeux  au 
Ciel, ils  demandent  à Dieud’ctre  pré- 
fcrvez  de  tous  malheurs  , 8c  après 
avoir  fait  quelque  commémoration 
de  David  , ils  fe  falüent  8c  fe  fepa- 
rent. 


leurs  mois . 
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Les  noms  de  leurs  mois  fontTifri, 
Hafluan , Chifleu  , -Tcved  , ?Scevat  * 
Adar  , Nitran  , Jiar  , Sivan  , Tamus  , 
Au,  Elul.  Tifri  , par  lequel  iis  com- 
mencent , eft  Septembre.  Pour  égaler 
les  années  folaires  avec  celles  de  la  Lu- 
ne , ils  font  chaque  cycle  ou  révolu- 
tion de  dix-neuf  ans  ; & de  ces  dix- 
neuf  années  , il  y en  a fept  de  treize 
mois  chacune  : fi- bien  que  de  deux 
ou  trois  ans  , l’un  eft  de  treize  mois. 
Quand  cela  arrive , on  compte  deux 
fois  le  mois  Adar  , & on  le  place 
entre  Février  ôc  Mars.  On  l’appelle 
Veadar. 

Voyons  préfentement  quels  font  les 
fondemens  de  leur  Créance.  Iis  con- 
fident en  treize  Articles  de  Foy  , qui 
font  reçus  de  tous  les  Juifs  fans  aucune 
contradiction. 

Premièrement,  qu'il  y a un  Dieu, 
Créateur  de  toutes  choies  , premier 
Principe  de  tous  les  Eftres  , qui  peut 
fubfifter  fans  aucune  partie  de  1 Uni- 
vers ; mais  que  rien,  au  monde  ne  peut 
fubfifter  fins  lui. 

Secondement , que  Dieu  eft  un  & in- 
divifible,  mais  d’une  unité  differente  de 
toutes  autres  unitez. 

II  L Que  Dieu  eft  incorporel , 6c 
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qu'il  n'a  aucune  qualité  corporelle 
poffible,  qui  Te  puifle  imaginer. 

1 V.  Que  Dieu  eft  de  toute  éternité  , 
& que  tout  ce  qui  eft , hormis  lyi  , a 
eu  commencement  avec  le  tems. 

V.  Qu’on  ne  doit  .adorer  & fervir 
que  Dieu  fcul,  & qu’on  ne  doit  ado- 
rer ni  fervir  pas  un  autre  , Toit  com- 
me Médiateur , ou  comme  Intercef- 
feur. 

V I,  Qu’il  y a eu  , & qu’il  y peut 
avoir  encore  des  Prophètes  , difpoltz 
à recevoir  les  divines  infpirations  de 
Dieu. 

VII.  Que  Moïfe  a été  plus  grand 
Prophète  que  tout  autre  , & que  le 
dégrc  de  Prophétie  dont  Dieu  l’a  ho- 
noré , étoit  lïngulier  , & élevé  au  def 
fus  de  celui  qu’il  a donné  aux  Prophè- 
tes. 

V III.  Que  la  Loy  que  Moïfe  leur  a 
lailfée  » a été  toute  diftée  de  Dieu  , ôc 
qu’elle  ne  renferme  pas  une  fyllabe  qui 
foit  de  Moïfe  j & par  confequent , ejue 
l’explication  de  ces  Préceptes  , qu  île 
ont  par  tradition , eft  entièrement  de 
la  bouche  de  Dieu,  qui  l’a  donnée  à 
Moïfe. 

, I X.  Que  cette  Loy  eft  immuable  , 
& qu’on  n’y  peut  rien  ajouter  > ni  re- 
trancher. .. 
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X.  Que  Dieu  connaît  8c  difpofe  de 
toutes  allions  humaines. 

XL  Que  Dieu  récompenfe  ceux  qui 
N obfervent  la  Loy  , & châtie  ceux  qui 

la  violent  j que  la  meilleure  récompe- 
fe  eft  l'autre  vie  , & le  plus  grand 
châtiment  eft  îa  damnation  de  Ta- 
■ me. 

X 11.  Qu/il  viendra  un  Meffie  , qui 
fera  d'un  plus  grand, mérité  que  tous 
les  Rois  qui  auront  été  dans  le  monde 
auparavant  lui  : Que  quoiqu’il  tarde 
à venir  , il  ne  faut  point  douter  de  la 
venue  , ni  le  preferire  un  tems  dans 
lequel  il  doive  fe  manifefter  > 8c  enco- 
re moins  le  tirer  de  l’Ecriture  > attendu 
qu'il  n’y  doit  jamais  avoir  de  Roy  en 
IfraéL  qui  ne  foie  de  la  race  de  David 
& de  Salomon. 

XIII.  Que  Dieu  relTufcitera  les 
morts  , à la  fin  des  tems , & qu’enfui- 
te  il  fera  un  Jugement  univerfel  de  tous 
les  hommes  en  corps  & en  amc  , com- 
th.  it.  */».  me  il  eft  écrit  en  Daniel.  Outre  cela 
ils  croyent  qu’il  y a un  Paradis , où  les 
Bienheureux  jouilfent  delà  gloirç  dans 
la  feule  sillon  de  Dieu.  Pour  l’Enfer , 
ils  croyent  que  les  âmes  des  médians 
, ' font  tourmentées  par  fe  feu  & par 

d’autres  fupplices  : qu’il  y en  a de  con- 
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damnez  ponr  toujours  à fouffrir  ces 
peines  , (ans  clperance  d’en  jamais  for- 
tir  j d’autres  qui  n’y  font  feulement  que 
pour  un  certain  tems  , ce  qu’on  ap- 
pelle 4e  Purgatoire  , qui  n’eft  pas  di- 
ftingué  de  l’Enfer  par  le  lieu  , mais  par 
le  tems.  Ils  tiennent  que  tout  Juif,  qui 
n’eft  point  infeété  d’herelic  , & qui  n’a 
point  contrevenu  à quelques  autres 
points  marquez  par  les  Rabins  , n’eft 
pas  plus  d’un  an  en  Purgatoire  ; & que 
ceux-là  font  le  plus  grand  nombre  : 
car  ils  croyent  qu’il  y en  a peu  , qui 
pour  leurs  pechez  demeurent  pour  tou- 
jours en  Eu£ml  II  y a des  Juifs  > qui 
croyent  comme  Pytagore  , que  les  a- 
rhes  paflent  d’un  corps  à un  autre: 
mais  cette  opinion  n’eft  pas  univerfèllej 
& foit  que  l’on  foit  de  ce  fentiment  on 
non  , on  ne  pallè  pas  pour  cela  pour 
Heretique.  Ils  honorent  & refpeétent 
fort  les  Anges  .j  & leur  invocation  fe 
trouve  dans  leurs  Livres,  en  ces  ter- 
mes : Soyez*  honorez*  , vénérables  & 
faints  Minières  de  Vier*  , Gonjèrvez 
moi  , ajfi  fiez*- moi.  Cette  créance  des 
Aages  Gardiens  étoit  établie  dans  la 
Synagogue  du  tems  de  nôtre  Seigneur, 
comme  elle  l’eft  aujourd’hui  dans  l’E- 
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iPreceptesdei  Tout  ce  qui  eft  défendu  aux  hom- 
Fcmmes.  mes  dans  les  Préceptes  négatifs,  l’eft 
aufïi  aux  femmes.  'Mais  à l’égard  des 
Préceptes  affirmatifs  , les  Rabins  ont 
décidé  que  les  femmes  ne  font  point 
obligées  de  faire  ceux  qui  demandent 
un  terme  préfix  pour  les  exécuter  , 
fondez  fur  la  foibldfe  8c  la  délicatelle 
du  fexe  , fur  i’obéïlfance  qu’elles  doi- 
vent  à leurs  maris,  8c  fur  les  fèrvices 
qu'elles  font  obligées  de  leur  rendre.  Il 
n’y  a que  ces  trois  Préceptes -ci  qui 
leur  ioient  particulièrement  recom- 
mandez. Le  premier,  de  s’éloigner  abfo- 
lumenc  de  leurs  maris  ,.^|ns  le  tems  de 
leurs  mois,  & de  n’en  point  approcher, 
qu’elles  ne  fe  l'oient  baignées.  Le  fé- 
cond , en  achevant  de  paîtrir  le  pain,  de 
faire  un  gâteau  , qui  étoit  autrefois  of- 
fert au  Prêtre  , ôc  qu’on  brûle  aujour- 
d’hui. Et  le  dernier, d’allumer  lalampe 
le  Vendredi  au  foir  , pour  la  nuit  du 
Sabat , comme  il  a étédit.  * 
Commerce  De  tous  les  pechez  qui  fe  peuvent 
jk*^fémmei'0  c°mmettre  avec  les  femmes  , les  Juifs 
n’en  connoilfenc  point  de  plus  grand  , 
que  de  coucher  avec  une  femme  ma- 
riée, même  quand  elle  -ne  feroit  que 
fiancée.  Le  plus  grand  enfuite  eft  d’a- 
voir affaire  à fes  parentes  , qui  font 
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au  dégrc  défendu.  Le  troifiéme,  d’a-  suivant  fa 
voir  commerce  arvec  une  femme  qui  ^nfe  J Ef' 
ne  foie  pas  Juive,  ou  avec  une  femme  tr.  ah. 
. proftituée , quoique  Juive  : aufli  la  Loy  ?•  ‘J* 
defend  d en  louftnr  aucune  publique. 

U leur  eft  aufli  défendu  d'avoir  com- 
merce avec  une  femme  qui  a fes  infir- 
mitez  ordinaires,  & moins  encore  avec 
fa  femme  qu’avec  une  autre  j laquel-  Df, Femme* 
le  , aufli-tôt  qu’elle  s’apperçoit  qu’elle  d*n  le  tems 
les  a , eft  obligée  d’avertir  fon  mari,  & dc'îew»!* 
qui  s’en  éloigne , & ne  la  touche  plus , «uchcs4 
ne  peut  lui  rien  donner  , ni  rien  rece- 
voir de  fa  main  , ni  même  le  feoir  au- 
près d’elle  , ni  boire  , ni  manger  avec 
elle.  Quand  ce  mal  eft  arreté  , elle  doit' 
changer  de  linge  , mettre  des  draps- 
blancs  au  lit , Sc  fept  jours  après  , doit- 
aller  au  bain  fe  laver  d’eau  courante,  ou 
faite  exprès  : Enluite  elle  peut  demeu- 
rer avec  fon  mari , tant  qu’elle  n’aura 
point  fes  mois.  Elle  demeure  aufli  fe- 
queftrée  de  fon  mari  , lorfqu’elle  eft. 
en  couche.  Si  c’eft  d’un  garçon  , cela- 
dure  fept  femaines , & trois  mois  d’une 
fille.  Il  y a des  lieux  où  ce  terme  eft- 
moins  long.  Sept  jours  avant  que  ce 
terme  foit  accompli , elle  en  ufe  com*- 
rac  je  viens  de  dire. 

Us  ne  peuvent  manger  la  chair  d’ati+- 

TomtJV.  ' M- 
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Dei  viande»  cune  bete  a quatre  pieds  , qui  n ait 
défendue»  l’ongle  fendu  en  deux  » & qui  ne  rumi- 
pamu  eur.  comme  une  vache  & la  brebis  : Si- 
bien  qu'ils  ne  mangent  point  de  lapin, 
Ltvitiq.  Ch.  de  lièvre  , ni  de  pourceau.  Ils  ne  man- 
,1*  gent  point  aufli  de  poillons  fans  écail- 

le , ou  fans  ailerons , ni  aucun  oilèau 
de  proye , ni  reptile.  C'eft  pour  cela 
qu'ils  ne  mangent  rien  de  cuk  par 
d’autres  que  par  des  Juifs  , & ne  pré- 
parent point  à manger  avec  des  uften- 
cilles  de  cuilinc , appartenantes  à des. 
perfonnes  qui  ne  foient  point  de  leur 
Nation  , de  peur  quelles  ne  foient  im- 
bües  des  viandes  qui  leur  font  interdi- 
Ltvittq.  eh.  Ces>  jjs  ne  mangent  point  de  graiife  de 
Gnief, ; rii, boeuf,  ni  d'agneau  , ni  de  chèvre,  ni 
du  nerf  de  la  cuilTe  : ...Cependant  ils 
font  ufer  de  beaucoup  d'exaélitude 
pour  ôter  ces  choies  de  la  bête , & 
principalement  pour  le  fang  ; pourquoi 
— - '•  ils  ont  une  ad  relie  mcryeiileulc  , afin 

1 cp'il  n'en  relie  point..  Iis  ne  peuvent 
egorger  en  un  meme  jour  la  vache  6c 
le  veau  , ni  une  brebis  , ni  une  chèvre. 

Tu  i.  rj.  *»■&;  leurs  petits  eu  même  tems.  On  n'e 
j 1 « 

peut  pas  manger  en  un  meme  repas 

de  la  viande  & du, fromage  , ou  du  lait; 

iy  où  vient  que  les  uftencilles  qui  1er- 

•:  vçpt.à  la  viande  , ne  fçryeut  point. à 
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ce  qui  eft  fait  de  laie  , chacune  ayanc 
fa  marque  pour  la  connoître  j & ils  ont 
même  des  coûteanx  différens.  Ils  ne 
mangent  point  aufli  de  fromage  , dont 
ilsn’ayent  vîi  faire  le  caillé,  de  peur 
qu’on  n’y  ait  mêlé  du  lait  de  quelque 
animal  défendu  , ou  qu’il  n’y  ait  quel- 
que partie  delà  peau  mêlée  avec  le  cail- 
lé , qui  puilfe  palier  pour  de  la  chair  8c 
du  fromage. 

Les  Juifs  font  un  commandement  De  leur/ 
exprès  de  fe  marier , fans  en  excepter 
perfonne:  & on  a déterminé  que  ce 
devoir  être  à dix-huit  ans  ; que  celui 
qui  en  palfe  vingtrfans  prendre  fem- 
me, eft  cenfé  vivre  en  péché  : 8c  cela 
fondé  fur  le  Chapitre  de  la  Genefe  :~ 
CroiJfez^&  multipliez^.  Il  leur  eft  per; 
mis  d’avoir  plulieurs  femmes , fuivant-  • 
plufieurs  endroits  de  l’Ecriture  : ce 
qui  eft  pratiqué  par  les  Levantins 
mais  non  pas  par  les  Ailemans  , ni  par 
les  Italiens.  Ils  peuvent  époufcrles  filles- 
dé  leurs  freres  , 8c  par  confequent  les> 
enfans  des  freres  8c  des  fœurs  ; c’eft:à-  ' 
dire  , les  confins , germains  8c  coufines  • 
germaines  fe  peuvent  époufer  ; mais  le  ' 
neveu  ne  peut  époufer  la  tante.  A l’é-- 
gard  des  autres  dégrez  , ils  fuivent  le 
dixiéme  Chapitre  du  Levjtique—  La-* 
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veuve  ou  la  femme  qui  a été  répu-  ' 
diée,  ne  peut  fe  remarier  que  quatre- 
vingt-dix  jours  après  la  mort  de  fon 
mari  j & cela  afin  qu’on  /cache  certai- 
nement fi  l’enfant  eft  du  premier  mari, 
ou  non. 

De  leurs  Quand  on  eft  convenu  des  condi- 
Nôees.  tions  d’un  mariage  , il  fe  fait  un  écrit 
entre  l'époux  & les  pare  ns  de  l’épou- 
fe  i enfuite  de  quoi  l’accordé  va  voir 
l’accordée,  &lui  touchcdansla  main. 
Lorfqu’on  a arrêté  un  jour  pour  les 
noces  , qui  fe  prend  'ordinairement 
dans  la  nouvelle  Lune  , & un  Mercredi 
ou  Vendredi,  fi  c’eft  une  fille  i & un 
Jeudi,  fi  c’eft  une  veuve.  Le  premier 
loir , fi  l'accordée  eft  quitte  de  fes  in- 
firmiez ordinaires , elle  va  fe  laver  au 
bain,  comme  nous  avons  dit:  Si  elle 
n’en  eft  pas  quitte  , elle  ne  peut  cou- 
cher avec  fon  époux.  On  ne  lailfc  pas 
neanmoins  de  faire  la  ceremonie  des 
noces.  Pour  cclebrer  cette  aéfcion  , les 
fiancez  fe  rendent  au  lieu  & à l’heu- 
re marquez,  où  fe  chante  la  mufique 
par  des  enfans , tenans  des  flambeaux  ; 
& tous  ceux  de  la  Synagogue  y étanç 
accourus,  ou  met  fur  la  tetc  des  ma- 
riez , un  Taled  , dont  j’ai  décrit  la  for-^ 
me  ; Enfuite  de  quoi  les  Rabins  du 
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lieu  , ou  le  Chancre  de  la  Synagogue 
ou  un  proche  parent  , prend  une  tallè' 
de  vin;  Sc  après  avoir  béni  Dieu  d’a- 
voir créé  l’homme  Sc  la  femme , & or- 
donné le  mariage  , Sc  autres  chofes  * il 
préfente  le  vin  à l’époux  & à l'époufe. 
^L’époux  après  cela,  met  un  anneau 
au  doigt  de  l’époufe  en  préfence  de 
deux  témoins , qui  font  Rabins  ordi- 
nairement , lui  difant  : Fotci , tu  es 
mon  éponfe  , félon  le  Rite  de  Mo"tfe& 
d’ JJra'èl.  Puis  on  lit  l’écrit,  par  le- 
quel l’époux  s’oblige  à la  dot , conféré 
' l’avoir  reçue  , s’oblige  à nourrir  fa  fem- 
me , Sc  à bien  vivre  avec  elle  , & en 
donne  a&e  par  écrit  aux  parens  del’é- 
poufe.  Enfuite, après  avoir  donné  une 
fécondé  fois  à boire  aux  deux  époux,, 
on  jette  le  vin  à terre,  en  figne  de 
joye.  Le  vafe  étant  vuide  , on  le  don- 
ne à l’époux,  qui  le  jettant  à terre  de 
toute  fa  force,  le  met  en  pièces  ; afin 
de  mêier  dans  la  réjoüitfance  une  idée 
de ‘la  mort,  qui  nous  ,brifant  comme 
un  verre,  nous  apprend  à ne  nous, 
point  enorgueillir.  Cependant  tout  le 
peuple  qui  cft  préfent  , crie  : A U 
bonne  heure  ; puis  on  fe  retire.  On 
fait  un  feftin  le  foir  aux  parens  Sc  aux. 
amis.  On  chante  enfuite  fept  bene-- 
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dirions,  qu’on  a^audi  chantées  aux- 
époufailles  , après  la  bencdidtion  du 
feftin,  8c  on  leve  les  tables.  Le  matin 
du  premier  Sabat  qui  fuit  ces  noces  , 
l’époux  & l'époufe  vont  à la  Synago- 
gue, L’époufe  eft  accompagnée  des 
femmes  de  là  noce  i 8c  comme  on  fait 
la  leéture  du  Pentateuque  , on  prie  l'é- 
poux de  lire > qui  promet  en  récom- 
penfe , de  faire  de  grandes  aumônes. 

Les  Juifs  marient  ordinairement 
leurs  enfans  fort  jeunes,  quoique  le 
mariage  ne  fc  confomme  que  lorfqu’ils 
ont  i’age  requis  pour  cela  : Audi  fi  une 
jeune  fille  eft  mariée  au  dellous  de  dix 
ans  , elle  peut  fe  démaricr  , jufqju’à 
ce  qu’elle  ait  atteint  celui  de  douze  & 
un  jour  , qui  eft  le  tems  qu’on  peut*  a- 
voir  la  quahté.dc  femme  , 8c  peut  fc  re? 
marier  après. 

Celui  qui  a abufé  d’une  fille,  peut- 
être  contraint  de  la  prendre  pour  fa 
femme,  fans  la  pouvoir  jamais  répu- 
dier , 011  on  lui  fait  répareravcc  de  l’ar- 
gent l’honneur  8c  l’injure. 

Quand  un  homme  a lu  jet  de  fe  plain- 
dre de  la  conduite  de  fa  femfne  , il  peut 
la  répudier  pour  toujours  < & elle  peut 
fc  remarier  à qui  il  lui  plaît , horfmis  à 
celui  qui  a donné. lieu  à la  répudiation. 
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Mais  pour  empêcher  qu’on  n’abufe  de 
ce  privilège  , les  Rabins  ont  prefcric 
plu  fleurs  formalitez  & plufieurs  cir- 
conftances  , qui  rendent  cette  aétion. 
plus  difficile,  & qui  confomment  bien.  ' 
du  tems.  De  telle  forte  qu’il  arrive  1 

fouvent  qu’auparavant  qu’on  puiffc. 
écrire  le  libelle  du  divorce  on  vient, 
à fe  repentir,  ou  le  reconcilier.  Quand 
la  répudiation  eft  faite  , le  Rabin  aver- 
tit la  femme  de  ne  fc  point  marier  de 
trois  mois  , de  peur  quelle  ne  loi t 
groffe  ; mais  après  ce  tems,  ils  le  peu- 
vent faire  l’ùn  8c  l’autre.  > 

Un  homm'e  qui  meurt  fans  laift'er 
d’enfans , s’il  . laide  un  frere  > fa  veuve 
eft  au  pouvoir  de  ce  frere,  <5c  il  peut 
l’époufer*  ou  lui  donner  la  liberté  de 
le  marier  avec  un  autre.  S’il  l’époufe  , 
tous  les  biens  du  défunt  lui  appartien- 
nent. S’il  n’en  veut  point , il  lui  don- 
ne la  liberté , & on  pratique  ce  qui  eft 
porté  au  chnp.  zj\  du  Deutcronome. 

Quand  il  eft  né  un  fils  à quelqu’un, 
fes  amis  , pour  fe  réjouir  avec  lui , di- 
jfent  : A la  bonne  heure.  Le  pere  eft 
obligé  de  faire  circoncire  fon  fils  au  Lfcur  ci», 
huitième  jour.  On  ne  le  peut  faire  a- 
vaut  ce  tems  ; mais  on  peut  différer, 
fi  l'enfant  eft  foibleou  infirme,  julqu’à 
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ce  qu'il  fe  porte  bien.  La  nuit  qui  pré- 
cédé la  Circoncifion  , eft  appeliée  veil- 
le ; car  toute  la  maifon  ne  dort  point, 
pour  garder  l’enfant,  & les  amis  vifi- 
fent  au  foir  le  pere,  & les  femmes  la 
mere.  On  prend  ordinairement  pour 
Parain  & Maraine  des  parens  , gens 
mariez.  Le  Parain  tient  l’enfant,  pen- 
dant qu'on  le  circoncit  , & la  Marai- 
ne le  porte  de  la  maifon  à la  Synago- 
gue , & le  rapporte.  A à l’égard  de 
celui  qui  circoncit  , on  choifit.  indif- 
féremment qui  on  veut  j car  pourvu 
qu’on  foit  capable  de  cette  fon&ion, 
on  en  eft  digne  , & on  la  peut  exer- 
cer. C’eft  un  titre  fort  confidérable 
chez  les  Juifs,  que  celui  de  Circonci- 
leur  j & Ci  le  pere  de  l’enfant  .eft  de  ce 
nombre  , il  peut  circoncire  fon  propre 
fils.  On  prépare  dès  le  matin  dans  la 
Synagogue  * ou  dans  la  maifon  , Û Fon 
y veut  faire  la  ceremonie  , deux  fieges, 
avec  des  quarreaux.  L’un  des  fieges 
eft  pour  le  Parain  qui  tient  l’enfant, 
& l'autre  , à ce  qu'ils  difent,  pour  le 
Prophète  Elie  , qu’ils  croyent  alïifter 
invihblement  à toutes  les  Circonci- 
fions  , tant  il  a aimé  à faire  obferver 
la  Loy.  Beaucoup  de  gens  s’aftèmblent 
là.,  & celui  qui  circoncit  vient  avec 
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un  plat  , où  font  les  inftrumens  & les 
cliofes  necefl'aires , comme  le  rafoir, 
les  poudres  aftringentes  , du  linge,  du 
charpy  & de  l’huile  rofat.  On  chante 
quelque  Cantique  , en  attendant  la 
Marainc,  qui  apporte  l’enfant  accom- 
pagnée d'une  troupe  de  femmes}  mais 
pas  une  ne  paflê  la  porte  de  la  Synago- 
gue. Là  elle  donne  l’enfant  au  Parain,  & 
en  merae-tems  les  affîftans  crient  : Le 
bien  venu.  Le  Parain  étant  aflls,  ac- 
com mode  l’enfant  fur  fes  genoux  }puis 
celui  qui  circoncit,  dévoloppc  les  lan- 
ges. Il  y en  a qui  fe  fervent  d’une  pin- 
cette  d’argent , pour  prendre  du  pi  é- 
puce  ce  qu’ils  en  veulent  couper.  Ce- 
lui qui  circoncit  dit  en  prenant  le  ra- 
foir  : Béni  fois-ttt , Seigneur  , qui  nous 
as  commandé  la  Circoncifion  } & en 
même  tems  il  coupe  la  grolTe  peau  du 
prépuce  : puis  avec  les  ongles  des  pou- 
ces il  déchire  une  autre  peau  plus  déli- 
cate , qui  relie.  Cependant  le  perc 
rend  grâces  à Dieu  de  ce  commande- 
ment , & les  affiftans  fouhaitent  qu’il 
puifle  élever  fon  enfant  en  l’âge  de  le 
marier.  Celui  qui  circoncit  , conti- 
nuant fon  a&ion  , fucce  deux  ou  trois, 
fois  le  fang  qui  abonde  , & le  rend 
dans  une  taffede  vin.  Puis  il  met  fur  la 
Terne  IT’  N 
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playe  du  fang  de  dragon  , de  la  poudre 
de  corail , &c  autre  chofe  , pour  étan- 
cher le  fang  ; puis  des  comprclfes  d'hui- 
le refit.  Il  prend  enfuite  une  taflè  de 
vin,  & après  l'avoir  béni,  il  dit  une 
autre  benediétiou  à i’enfant , en  lui  im- 
putant le  nom  que  le  pere  fouhaite, 
en  d ilan't  les  paroles  d’Ezechiel  : Et  j'ai 
dit  : Fris  en  ton  fitng  , &c.  Et  en  mê- 
me tems  il  lui  mouille  les  lèvres  de  ce 


vin  ',  ou  il  a rendu  le  fang  fuccé.  En- 
fuite  de  quoi  on  dit  le  Pfeaume  128.  & 
le  Parain  rend  l’enfant  à la  Maraine  , 
pour  le  porter  au  logta,  tous  ceux  qui 
affilient  à la  ceremonie  » ditans  au  pe- 

1 ’ U 4 w " _ I . : 

re  , en  retournant  : P tujjie?-  vous  ain- 
Ji  ajfifter  à [es  noces.  A la  fin  du  re- 
pas , que  le  pere  fa:t  à toute  la  compa- 
gnie , on  fait  la  benediétipn  des  priè- 
res pour  l'enfant  , pour  obtenir  du 
Seigneur  qu'il  puiiïe  être  g'rai;d,  heu- 
reux & craignant  Dieu.  D'enfant  efl: 
ordinairement  guéri  en  vingt-quatre 
heures. 

On  ne  fait  point  de  ceremonie  pour 
les  filles , fi  non  qu'au  commencement1 
du  mois  , après  quç  la  mere.dl  relevée 
de  les  couchés  , elle"  va  à la  Synago- 
gue , où  le  Chantre  dit  une  benediéhon 
à la  petite  fille,,  ôc  lui  donne  le  nom 
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que  le  pere  fouhaite.  Si  un  enfant 
meurt  fans  être  circoncis  auparavant 
les  huit  jours  ^ il  y en  a qui  le  circon- 
tifent  avec  un  rolèau,  auparavant  que 
de  l’enterrer.  - 

Si  le  premier  enfant,  dont  une  fem-  Rachat  de* 
me  accouche  > eft  un  parçon  , il  ap-  pr«miersnet, 

n \ • * . r ■ * bxoïi.  if. 

parcient  au  Precre  , quoique  le  pere  en 
ait  , ou  en  ait  eu  d’une  autre  femme. 

Voici  ce  qu'ils  pratiquent  pour  cela. 

Lorfque  l’enfant  a trente  jours  accom- 
plis, on  prelente  en  pleine  Alïlmblée,  >. 

à un  defeendant  d’Aarori  , de  i'or  & de 
l'argent  dans  un  balîin  , pour  racheter 
cet  enfant  , lequel  on  met  entre  les 
bras  du  Prêtre  , qui  ayant  demandé  à 
la  mere  li  elle  n’a  jamais  eu  d’autre 
enfant , foit  mâle  , ou  femelle  , ou  me-  f. 
me  d’avorton  , ou  de  faufle  couche , & 
répondu  que  non  : le  Prêtre  ayant  dit 
que  ce  premier  né  lui  appartient , fui-  Ncm^rt  lS, 
vant  laLoy  deMoïfe,  prend  en  échange  v'  ‘7. 
environ  deux  écus  d’or  dans  le  bafîin, 
ôc  rend  l’enfant  au  pere.  Si  le  pere 
ou  la  mere  font  de  la  race  des  Prêtres 
ou  des  Lévites  , ils  ne  rachètent  point 
leur  fils. 

J Auflï-tôt  qu’un  enfant  fçait  parler  , 
on  lui  apprend  à lire  , &enfuite  à in- 
terpréter la  Bible  en  Langue  du  Pais 
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où  il  eft , fans  lui  donner  les  commen- 
. cemens  & la  connoiirance  de  la  Gram- 
maire : mais  la  plupart  lifent , écrivent 
& compofcnt  par  routine.  Quant  il  a 
atteint  l’âge  de  treize  ans  & nn  jour, 
il  eft  réputé  homme  , & cil:  dès  ce  tems 
tenu  d'obferver  les  Préceptes  de  la 
Loy  ; & à ce  même  âge  , il  eft  déclaré 
majeur  > &c  peut  contra&er  tout  fcul. 
Pour  les  filles,  on  leur  donne  la  quali- 
té de  femme  à douze  ans  & demi. 

Te  r*  Quand  quelqu'un  fe  veut  faire  Juif, 

lyte**  trois  Rabins  ou  hommes  d'autorité , 
l'examinent  , & les  motifs  qui  le  por- 
tent à prendre  cette  réfolution  , & fi 
ce  n’eft  point  par  quelque  confidéra- 
tion  humaine  : car  lorfque  cela  fe  ren- 
contre , ils  le  renvoyent , lui^reprélên- 
tans  que  la  Loy  de  Moïie  eft  fort  fc- 
vere  , &c  que  fes  Scrutateurs  font  à'pré- 
- fenç  fort  méprifez.  S'il  perfide  malgré 
cette  remontrance  , on  le  circoncit  i 8c 
quand  il  eft  guéri , on  le  baigne  tout 
entier  dans  de  l’eau  , en  prelènce  des 
trois  Rabins  qui  l’ont  examiné  : En- 
fuite  de  quoi  il  eft  ccnfé  Juif  comme 
les  autres. 

Dt  leur*  ma.  Quand  quelqu’un  croit  jnourir  , il 
ndies  . fie  défait  venir  quelques  perfonnes  , entre 
leur  mort.  jçfqUCiies  je  trouve  un  Rabin,  & en 
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leur  prefence  il  récite  la  Confeflïoti 
generale  , dont  je  parlerai-ci  après. 

Pais  il  fait  une  priere,  par  laquelle  il 
demande  à Dieu  la  fanté  j ou.  fi  c’efi: 
fa  volonté  qu’il  finiflfe  fa  vie , il  lui  re- 
commande fon  ame  , <5c  que  fa  more 
foie  l’expiation  de  fes  péchez.  S’il  a 
quelque  icrupule  dans  l’efprit  > ou 
quelque  fecrct  à dire  , il  le  confie  au 
Rabin.  Enfuite  il  demande  pardon  à 
Dieu,  & à tous  ceux  qu’il  croit  avoir  - 
offenfé , ôc  pardonne  de  même  à tous 
ceux  qui  l’ont  oflenfé  , & à fes  enne- 
mis. S’il  a des  enfans  Sc  des  domefti- 
c^ucs  , il  leur  donne  fa  benediélion  ; & 
s il  a pere  ou  mere  , il  la  reçoit  d’eux. 

S’il  veut  faire  fon  teftament  , & dif- 
pofer  de  fon  bien  , il  le  fait , comme  il 
le  juge  à propos.  Il  y en  a qui  font  fai- 
re pour  eux  une  prière  puolique  dans 
la  Synagogue  , 5c  fe  font  changer  de 
nom  , pour  marque  de  changement  de 
vie.  Ils  promettent  & donnent  alors 
des  aumônes  aux  Synagogues  5c  aux 
pauvres.  Le  malade  étant  près  de 
mourir  , ou  en  danger  , on  le  garde 
nuit  & jour  } car  ils  croyent  que  c’eft  Fond«ifur!e 
une  bonne  œuvre  d’aflifter  à la  fépara-  pf* 
cion  de  l’ame  d’avec  le  corps  , fur  tout 
quand  c’eft  un  homme  fçavanc  5c  de 
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bien.  Celui  qui  fe  trouve  prefcnt  » 
quand  le  malade  expire  , déchire  fou 
habit  par  quelque  endroit,  fuivant  l’an- 
cienne  coutume. 

Le  mort  eft  étendu  par  terre  dans 
un  drap  , le  vifage  couvert , avec  une 
bougie  allumée  du  côté  de  la  tête  j & 
après  avoir  écé  lavé  avec  de  l’cau: 
chaude,  dans  laquelle  on  a mis  de  la 
camomille  & des  rofes  fechcs , on  lui 
met  une  chemife  & des  caleçons  , fou 
Taled  <5 c un  bonnet  blanc  lur  fa  tê- 
te ; & en  cet  état , il  eft  mis  dans  un 
cercueil  fait  exprès',  avec  un  linge  au 
fond  , &c  un  autre  pardeftus.  On  cou- 
vre le  cercueil  de  noir  , ôc  on  le  porte 
hors  dù  logis.  Alors  tout  le  monde 
s’allcmble  autour , &c  le  porte  tous  fur 
leurs  épaules  tour  à tour.  En  quelques 
endroits,  il  y en  a qui  portent  à la  fui-  ' 
te  du  corps  des  flambeaux  allumez  , & 
chantent  des  complaintes.  Et  d’autres 
endroits  , cela  ne  fe  pratique  point. 

Les  pareils  » qui  font  en  deuil  , fui-  = 
vent  de  près , en  pleurant.  De  cette  ma- 
niéré , le  corps  eft  conduit  au  Cimetiè- 
re , qui  eft  ordinairement  un  champ 
deftiné  à cet  ufage  , qu’ils  appellent 
,Àîaifbn  des  vivans , tenans  les  morts 
pour  vivans  , à caufe  de  leurs  âmes. 
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Alors  ils  font  une  priere  , tirée  du  Deu-  Cb*f.  jt. 
teronome.  Puis  on  lui  met  un  petit  '*  4‘ 
fac  de  terre  fous  la  tête  , & on  cloue  le 
cercueil  , que  l’on  met  en  terre  » ÔC 
que  Ton  couvre  aulïl  tôt  , chacun  en 
_ jettant  , jufqu’à  ce  que  la  folle  Toit 
remplie.  Le  plus  proche  parent  du 
mort  déchire  Ion  hahit  en  quelque  pe- 
tit endroit  , dans  cette  occafion.  En 
forçant  de  ce  lieu  * chacun  arrache 
deux  ou  trois  fois  de  l'herbe  , & dit, 

^ en  la  jettant  derrière  foi,  ces  paroles 
du  Pfeaume  17 . Ils  fleuriront  de  la 
Ville , comme  l'herbe  de  la  terre  J &c 
cela  , pour  ligne  de  la  Relurreétion  : 

Puis  fe  lavent  les  mains  ,fe  leoientôc 
fe  lèvent  neuf  fois,  en  difant  le  Pfeau- 
me 91.  Et  en  fuite  ils  retournent  au  lo-  En  ligne  d< 
gis  , où  les  plus  proches  parens  du  ^iu^cfulic* 
mort  s’étant  rendus  , ils  fe  mettent  à 
terre,  & ayant  ôté  leurs  louliers  , ils 
boivent  tk  mangent  en  cette  pofture  ; 
ce  qu’ils  font  fept  jours  de  fuite  , horf 
mis  le  jour  du  Sabat  , qu’ils  vont  aux 
prières,  étant,  accompagnez  , vifite^ 

& confolez  de  leurs  amis  çç  jour-là 
plufque  les  autres.  Pendant  ces  fept 
jour*,  ils  ne  peuvent. faire  aucun  tra- 
vail , ni  affaires  ; le  mari  & la  femme 
ne  peuvent  pas  coucher  enfemble  , & 
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îfi  H iftoire  des  Religions  , 

i]  fe  trouve  Je  plus  fonvent  dix  per- 
fonnes  , qui  viennent  foir  & matin  fai- 
re les  prières  ordinaires  auprès  de  ccs 
mêmes  parens , priant  aulïï  pour  l’ame 
du  mort.  Ils  s’habillent  de  deüil , à la 
mode  du  Pais  où  ils  demeurent.  Les 
fept  jours  expirez  , ils  vont  à la  Sy- 
nagogue  , où  plu/ieurs  font  allumer 
des  lampes,  font  faire  des  prières  , & 
promettent  des  aumônes  pour  l’ame 
du  défunt  i ce  qu’ils  recommencent  à 
la.  fin  du  mois.  & de  l’année.  Si  c’ell 
»n  Rabin  , ou  quelque  perfonne  con- 
. fidérable,  on  fait  ces  jours-là  fou 
Oraifon  funebre.  Le  fils  a coutume 
de  dire  tous  les  jours  » foir  & matin, 
!/</■  t.  h |a  Synagogue  , la  priere  fainte» 

pour  l’ame  de  fon  pere  ou  de  fa  me- 
re  j & ce  , onze  mois  de  fuite  : & quel- 
ques-uns jeûnent  tous  les  ans  le  jour 
que  l’un  ou  l'autre  eft  mort.  Voila  la 
coutume  la  plus  generale  des  Juifs  fur 
ce  fujet  , dont  ils  ne  different  les 
uns  des  autres  qu’en  fort  peu  de 
choies. 

Leur  ckarîté  Au  refte  , les  Juifs  font  fort  chari- 
pouriei  p»u  tabjcs  # & ont  tres-grande  compalüon 
des  pauvres.  Dans  les  grandes  Villes, 
les  pauvres  vont  la  veille  du  Sabat  &: 
des  autres  Fêtes  conlidérables , chez 
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les  riches  , qui  leur  donnent  à propor- 
tion de  leurs  facultez.  Outre  cela , 
ceux  qui  font  prépofez  pour  avoir  loin 
de  ce  qui  regarde  la  police  » leur  en- 
voyent  toutes  les  femaines  quelque  ar- 
gent. De  l’argent  des  troncs  , & de  ce- 
lui qu'on  tire  du  miniftere  qui  le  fait 
dans  les  ceremonies  > on  en  fait  un 
fonds  , dont  on  aflifte  les  pauvres.  Il 
y a aufli  diverfes  Compagnies  dans  les 
grandes  Villes  , qui  font  de  grandes 
charitez  , dont  les  uns  ont  foin  des 
malades  ; les  uns  vont  enfevelir  les 
morts  : d’autres  qui  rachètent  les  cap- 
tifs i & d’autres  qui  marient  des  filles. 
De  tous  les  endrois  du  monde,  où  fe 
trouvent  des  Juifs  , ils  envoyenc  tout 
les  ans  des  aumônes  en  Jerufalem  > 
pour  l’entretien  des  pauvres  qui  y de- 
meurent , ôc  qui  prient  pour  le  falut 
du  commun.  Ils  envoyent  aufli  quel- 
que chofe  en  d’autres  endroits  de  la  Ju- 
<iée  , comme  à Jaffe , à Taberia  & en 
Hébron , où  eft  le  fepulchre  des  Patriar- 
ches Abraham  , ïlàac  , Jacob  > 6c  de 
leurs  femmes.  Ils  font  aufli  des  aumô- 
nes à d’autres  qu’à  des  Juifs , & ce  par 
une  charité  humaine  , qui  fe  doit  re^ 
pandre  indifféremment  fur  tout  le 
monde.  Par  un  même  effet  de  compaf- 
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1/4  Hiflotre  des  Religions 
lion  , ils  ne  maltraitent  point  les  ani- 
maux, & ils  fe  gardent  bien  d'en  faire 
mourir  pas  un  cruellement  j car  ils  les 
conliderent  comme  des  créatures  de 
Dieu  , fuivant  les  paroles  du  Prophète  : 
Et  fes  mifericordes  s’étendent  fur  tontes 
fes  œuvres.  - y ■ . - . 

tv  leur Con-  Quant  à leur  Gonfeffion  , ifs  n’en 
îiitciice.  ont  point  d autre  que  celle  qu  ils  a- 
d relient  à Dieu  dans  leurs  prières.  Ils 
en  ont  ordinairement  une  , compofée 
fuivant  l’ordre  de  l’Alphabet.  Chaque 
lettre  renferme  un  péché  capital  > & 
8c  qui  fc  commet  le  plus  fréquem- 
ment : mais  quand  ils  font  habiles , ils 
font  le  détail  de  leurs  pechez,  dont  ils 
marquent  leurs  efpeces  8c  leurs  circon- 
ftances.  Ils  font  cette  Confelïion  le 
Lundi  8c  le  Jeudi  , tous  les  jours  de 
jeunes.  Ils  la  font  aufli  plu  lieu  rs  fois 
.en  particulier  au  jeûne  des  Pardons, 
& encore  lorfqu’ils  font  malades  & en 
quelque  péril  évident , même  le  foir 
avant  de  fe  coucher,  & le  matin  en  fe 
levant.  Quoiqu’ils  ayent  des  jours  de- 
ftinez  à la  pénitence  , ils  ne  lailfenc 
pas  de  la  faire  en  tout  tems  , lorfqu’ils 
fentent  leur  confcience  chargée  > 8c 
pour  faire  cette  penitence  conformé- 
ment à.  leurs  pechez , ils  confultenc 

\ ’ >.  • 


Digiti2 


du  Monde.  i/j 

leurs  Rabins  , ou  ils  ont  recours  aux 
Livres  qui  en  traitent,  comme  de  l’ab- 
ftinencc  , du  jeûne,  de  la  difeipline , 
de  l’aumône , des.  prières  8c  des  œuvres 
pies  , pour  latisfaire  , autant  qu’il  elt 
poffible  , au  péché  commis. 

Il  ne' faut  pas  oublier  une  choie  af- 
fez  remarquable  chez  eux  , qui  cil 
qu'aux  portes  des  maifons , des  cham- 
bres 8c  de  tons  les  lieux  qui  font  fré- 
quentez , ils  attachent  dans  la  murail- 
le , au  battant  de  la  porte  , du  côté 
droit , en  entrant , un  rofeau,  ou-quel- 
qu’autre  tuyau  , qui  renferme  un  par- 
chemin , fur  lequel  font  écrites  ces  pa- 
roles : Ecoute  , Jfrael , le  Seigneur  no  - £ 

tre  Vieu  e(l  un  ; 8c  ce  qui  fuit , finif-  9- 

c J 1 E-  / Dr  ut.  U.vi 

lant  par.  ces  autres  paroles  : Et  tu  les-lit  ^ fa. 
écriras  fur-les  poteaux  de  la  maifon  , & 
fur  tes  portes  ‘,  8c  encore  quelques  au- 
tres paroles.  Ce  parchemin  eft  roulé  8c 
renfermé  dans  le  rofeau,  8c  on  écrit 
fur  le  bout  un  des  noms  de  Dieu  j 8c 
tontes  les  fois  que  les  Juifs  entrent  ou 
fortent , ils  touchent  par  dévotion  à 
cet  endroit,  8c  baifent  le  doigt  qui  l’a 
touclijé.  Ils  n’ont  aucune  figure  s ni  £X,j.ch.  io» 
ftatue  , ni  image  dans  leurs  maifons  , 

& encore  moins  dans  leurs Synagoges, 

& autres  lieux  confacrcz  à leur  devo- 
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ij6  Hifioire  des  Religions 
tion.  Il  y en  a pourtant  beaucoup  en 
Italie  , qui  ont  chez  eux  des  portraits 
& des  tableaux  ; mais  ils  n'en  ont  point 
en  relief,  & de  ceux  dont  les  corps  font 
entiers, 

&7eur*Levî-  P°ur  ^'itc  un  mot  ^curs  Patres  & 

tes.  des  Lévites , il  n'y  avoit  autrefois  dans 

le  Temple  , pour  Prêtres  6c  Sacrifica- 
teurs, que  les  defeendans  d’Aaron,  qui 
ofiroient  les  Sacrifices  , farfoient  les 
oblations  , brûlaient  l'encens  , & tout 
ce  qui  étoit  necelTaire  : Aufll  n 'avoient* 
ils  pas  feulement  pour  eux  les  portions 
des  Sacrifices  qui  Ce  faifoient  ; mais  aufli 
de  tous  les  animaux  qu'on  égorgeoit  , 
on  leurdonnoit  î’épaule,  la  poitrine  & 
les  mâchoires.  Ils  avoient  encore  les 
premiers  nez  des  troupeaux  , 6c  ce 
qu'on  donnoit  en  échange  du  premier 
né  de  la  femme,  les  premières  toifons 
des  brebis,  autres  dépoüüles  d'animaux, 
le  cinquantième  de  la  moiflon  6c  des 
fruits,  un  morceau  de  pâte  de  chaque 
mafle  de  pain  ; 6c  ainfi  de  tout  ce  qui 
eft  énoncé  dans  l'Ecriture*. 

L’office  des  Lévites  étoit  de  chanter 
à de  certains  tems  dans  le  Temple.  Ils 
avoient  la  dixme  des  moiffons , & l'al- 
ioient  ramaller  à la  Campagne  : Mais 
on  n'eft  plus  prefentement  obligé  à ces 
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redevances , fi  ce  ne  font  les  Juifs  qui 
font  dans  le  territoire  de  Jerufalcm  & 
de  l’ancienne  Jud-ée  ; car  il  y a peu  de 
Juifs  aujourd’hui  qui  ayent  des  terres 
en  propre.»  ni  des  troupeaux  : Etquoi- 
qu’it  s’en  trouve  qui  prétendent  être 
defeendus  des  Sacrificateurs  & des  Lé- 
vites , 5c  avoir  une  tradition  certaine 
de  la  vérité  de  leur  genealogie , nonob- 
ftant  toutes  les  tranfmigrations  , ils 
n’ont  cependant  aucunes  prééminen- 
ces , fi  ce  n’eft  qu’ils  reçoivent  quel- 
que chofe  des  premiers  ntz , qu’ils  font 
les  premiers  à lire  le  Pentateuque  dans 
les  Synagogues  , de  tous  ceux  qui  y 
font  invitez  , 6c  qu’aux  Fêtes  folem- 
nelles,  ils  donnent  la  benedi&ion  au 
Peuple  , fe  fervans  des  paroles  des 
Nombres  : Le  Seigneur  te  bemjfe  , & 
te  garde  , &c . Ils  ne  peuvent  époufer 
aucune  femme  qui  ait  été  répudiée  par 
un  autre  mari , ni  la  belle-fœur  , donc 
j’ai  parlé.  Ils  ne  peuvent  auflt  toucher 
à un  corps  mort , ni  fc  trouver  à l’en- 
droit où  il  y en  air  un.  L’on  rachète 
d’eux  les  premiers  nez,  comme  j’ai  dit. 

Les  Juifs  ont  encore  beaucoup  d’au- 
tres ceremoies  & coutumes  ; mais  il  le- 
roic  trop  long  de  les  rapporter  ici: 
c’elt  pourquoi  je  renvove  le  Letteur  à 
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Buxtorf,  Leon  de  Modenc,  8c  quel- 
ques autres. 

De  toutes  les  herefies  qui  étoienc 
autrefois  parmi  les  Juifs  , qui  étoienc 
les  Samaritains  , les  Elféens  , les  Sa- 
ducécns , les  Phariféens  & autres  , il 
ne  s’en  rencontre  que  deux  qui  ayent 
palîé  jufqu’à  nous  , 8c  qui  font  in- 
connus en  Europe.  Les  premiers  s’ap- 
pellent Caraïtes  > à qui  les  Juifs  Raba- 
niftcsj  par  malice,  ou  par  ignorance, 
impofent  beaucoup  de  choies.  Ceux 
qui  la  fuivent , quoiqu’obfervateurs'de 
la  Loy  de  Moïfe  , font  tenus  par  les 
Juifs  pour  Hérétiques.  On  rapporte 
l’origine  de  cette  Seéle  au  huitième  fic- 
elé , incontinent  après  la  publication 
du  Talmud  j 8c  ce  grand  Ouvrage  a 
été  publié  bien  plus  tard  que  les  Juifs 
ne  s’imaginent  : En  effet. , la  naillaticc 
du  Caraïfrae  vient  de  la  publication 
du  Talmud  ; car  on  ne  voit  point  que 
le  nom  de  Caraïte  ait  été  odieux  parmi 
les  Juifs  avant  ce  tems-là  , comme  il 
l’a  été  depuis  : au  contraire  , par  le  mot 
de  Carat  j onentendoit  alors  un  hom- 
me confommé  dans  l’étude  de  l’Ecri- 
ture Sainte.  L’origine  donc  de  cette 
Seéle  vient  de  ce  que  les  Juifs  les  plus 
éclairez  de  ce  fiecle-là  s oppoferenc  à 
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une  infinité  de  rêveries  , qu’on  débi- 
toic  fous  le  nom  fpecieux  de  traditions 
de  Moïle  , quoique  la  plupart  n’eullcnc 
pour  fondement  que  l’ambition  de 
que  lques  Do&eurs , qui  vouloicnt  faire 
palTcr  leurs  décifions  particulières  pour 
des  oracles  prononcez  fur  la  Montagne 
de  Sinaï.  Or  comme  les  Juifs  , qui  ne 
vouloicnt  point  rccecevoir  ces  vaines 
traditions  , fe  fervoient  , pour  les  dé- 
truire , de  l’Ecriture  fainte  , qu’ils  ap- 
pellent Micro, , ils  en  furent  furnom- 
mcz  Caraïm  , comme  on  a vû  de  nos 
jours  des  Protcflans  fe  nommer  Evan- 
géliques j à caule  qu’ils  prétendoient 
qu’on  ne  le  doit  appuyer  que  iur  l’E- 
vangile , en  rejettant  les  traditions. 

Les  Juifs  qui  s’attachoient  au  Talmitd, 
traitèrent  ceux-ci  de  Samaritains  & de' 
Saduccens  * non  pas  qu’ils  le  fuflént'  \ 
en  effet  , mais:parce  qu’ils  les  imitoient 
fur  le  fait  de  la  tradition,  dont  ils  ne 
vouloicnt  point  convenir.  Cependant 
dans  la  fuite  du  tems  , il  y a eu  des 
Juifs  , qui  ont  cru  qu’un  Caraïte  é- 
toit  un  véritable  Samaritain  , & Sa- 
ducéen.  Mais  voyons  ce  que  c’eft  pré- 
cifément  que  le  Caraïfme  , & en  quoi 
les  Caraïtes  different  des  Juifs  Raba- 
nilles  ou  Do&curs.  Il  faut  commencer 
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par  la  créance  qu’ils  ont  du  texte  de  la 
Bible,  parce  qu’il  y en  a beaucoup  qui 
-les  confondent  en  cela  avec  les  Sama- 
ritains , qui  ne  reçoivent  que  le  Pen- 
tateuque  , & qui  croyent  que  les  Ca- 
raïtes  different  beaucoup  des  autres 
juifs  touchant  le  texte  de  la  Bible. 

L’Auteur  du  Commentaire  Caraïte, 
nppellé  Aaron  , fils  de  Jofèph  , qui  vi- 
voit  à la  fin  du  treiziéme  fiecle , un  des 
plus  fçavans  8c  des  plus  renommez  de 
fa  Sefte  , dont  l’Ouvrage  fe  conferve 
manuferit  dans  les  Peres  de  l’Oratoire 
de  Paris , apporté  de  Conftantinople, 
avec  grand  nombre  d’autres  Livres 
Juifs  , approuve  tous  les  Livres  de  la 
Bible  , qui  font  dans  le  Canon  Juif, 
& leur  donne  le  nom  de  vingt-quatre , 
comme  font  les  autres  Juifs.  Pour  les 
diftinguer  des  traditions  humaines  , il 
les  appelle  quelquefois  Prophéties  , ne 
voulant  mettre  en  meme  paralelle  la 
parole  de  Dieu  8c  celle  des  hommes. 
En  quoi  il  blâme  les  Rabaniftes , 
qui  font  aller  les  fables  du  Talmud 
8c  les  rêveries  de  leurs  Ancêtres  , avec 
les  Livres  facrez  de  l’Ecriture.  Pour 
faire  voir  qu’lis  reçoivent  les  traditions 
raifonnables  8c  bien  fondées  , h diftin- 
gue  les  traditions  certaines  & confian- 
tes 
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tes  de  celles  qui  fout  fautes  8c  dou- 
teufes  : En  quoi  ils  font  bien  diffcrens 
des  Proteftans.  Il  déféré  à la  Doctrine 
des  Anciens  3 quand  elle  n’a  point  va- 
rié j & qu’elle  le  trouve  conforme  à de 
bons  Ecrits  , qui  n’ont  point  fuivi  le 
caprice  des  hommes  , & que  tous  les 
Juifs  approuvent.  C’eft  fuivant  ce 
principe  qu’ils  reçoivent  tous  les  Li- 
vres de  la  Bible  comme  les  Rabaniftes, 
8c  même  pon&uez  comme  ils  le  font 
aujourd’hui  j car  ils  n’ont  point  d’au- 
tre Exemplaire  que  celui  de  la  MafTorc. 
Pour  leur  Théologie  , elle  ne  différé 
point  de  celle  des  autres  Juifs  , fi  ce 
n’eft  qu’elle  eft  plus  pure  8c  plus  éloi- 
gné de  la  fuperftition.  Du  refte  > leur 
créance  touchant  la  nature  de  l’amc 
&c  de  l'autre  vie  > eft  toute  conforme  à 
celle  des  Juifs.  Pour  ce  qui  regarde 
leurs  ceremonies  , ils  rejettent  toutes 
les  Conftitutions  de  la  Mifna  & du  Tol- 
mud  j fi  elles  ne  font  conformes  h l’E- 
criture, traitans  les  Juifs  de  ndicuhs 
avec  lcurThephilins  8c  leurPhilséfr» 

Ils  ne  confultent  point  le  texte  le  •'* 
Bible  dans  la  vue  des  Rabins  - 
la  moindre  occafion  , prennen 
d’inventer  de  nouvelles  déci' 
avec  la  raifon  , Si  expliqn- 
7*i me  IV . 
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par  elle-mcmc,  ce  qui  fuie , par  ce  qui 
précédé  : En  un  mot , ils  rejettent  tout 
çe  que  l'Ecriture  , la  raifon  & une  tra- 
dition confiante  ne  leur  enfeignent  pas.  . 
Toutefois  comme  ils  font  prudens  ôc 
politiques  , ils  s’accordent  aifément : 
fur  de  certains  points  de  difcipline  ôc 
d’ufage  qui  font  obfcrvez  par  les  Ra- 
banifles,  quoiqu’ils  voyent  que  l'Ecri- 
ture en  ordonneautrement.  Par  exem- 
ple , ils  fuivent  leur  Calendrier  Ôc  les 
iupputations  de  leurs  Rabins  , parce 
qu’étant  contraints  de  s’accommoder  à 
quelque  ufage  , ils  ont  préféré  celui-ci 
aux  autres  > comme  une  partie  des  Pro- 
tellans  fe  fert  du  Calendrier  reformé  , 
quoiqu’ils  ne  l’approuvent  pas  en  tou- 
tes choies.  Ils  fuivent  aulîi  leur  ma- 
nière de  circoncire  leurs  en  fa  ns  , ôc  fe 
fervent  de  leur  Taled.  Il  y a de  ces 
Caraïtes  à Conftantinople  , au  Caire,  . 
$ôc  en  d’autres  endroits  du  Levant , 
même  en  Mofcovie  , où  ils  vivent  à 
leur  maniéré  , ayant  leurs  Synagogues 
ôc  leurs  ceremonies,  fe  difant  Juifs, 
ôc  prétendant  être  les  feuls  vrais  ob- 
fervateurs  de  la  Loy  de  Muïle.  Us  ap- 
pellent les  Juifs  , qui  nç  font  pas  de 
leur  opinion  , Rabbanim  , ou  Sedla- 
teurs  des  Rabins.  Ceux-ci  haïlfenc  les 
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Caraïtes  mortellement , & ne  viuîcnt 
point  s’allier , ni  même  converfer  avec 
eux  , les  traitant  de  bâtards  j à caufe  , 
difent-ils  , qu’ils  n'obiervent  aucune 
des  Conftitutions  des  Rabins  dans  les 
mariages,  les  répudiations  &r  les  puri- 
fications des  femmes. 

A l’égard  des  Samaritains , qui  font 
une  Sedte  fcparée  de  long-tcmsdes  Juifs, 
& dont  le  Schilme  fublifte  encore  pre- 
fèntcment  , je  n’en  rapporterai  point 
ici  l’origine  , étant  allez  marquée  dans 
la  Bible  ; & on  ncdoute  point  que  ceux 
qui  portent  encore  ce  nom  en  diverfes 
Contfécs  du  Monde  , ne  foient  de  la 
même  Sede  : Si  bien  que  je  ne  prêtais 
parler  que  de  ces  derniers , dont  la  mé- 
moire s’eft  rcnouvelléc  de  nôtre  tems , 
à caufe  de  leur  Pentateuque  , qu’on  a 
imprimé  dan  s ja  fameufe  Bible  de  Mon- 
fieur  le  Jay  , & dans  la  Bible  Polygotte 
d’Angleterre.  Les  Samaritains  d’apre- 
fent  font  à Gaza , à Sichem , à Damas, 
au  Caire,  8c  autres  lieux  du  Levant, 
où  ils  ont  des  Pontifes , qu’ils  préten- 
dent être  defçcndus  d’Aaron.  Leur 
Temple  cft  fur  la  Montagne  de  Gari- 
zim  , où  ils  font  leurs  Sacrifices.  Ils 
obfervent  le  Sabat  dans  toute  la  ri- 
gueur portée  dans  i’ Exode  i car  pçi- 
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forme  d'encre  eux  ne  fort  du  lieu  où  ce 
jour-là  le  trouve  * que  pour  aller  à la 
Synagogue  > où  ils  lifent  dans  la  Loy  , 
& chantent  les  louanges  de  Dieu,  ils 
ne  couchent  point  cette  nuit  avec  leurs 
femmes  ,&  ne  font  point  allumer  du 
feu  > au  lieu  que  les  Juifs  violent  lé 
Sabat  en  tous  ces  points.  Us  tiennent 
la  Pâque  pour  la  première  de  toutes, 
leurs  Fêtes  , qu'ils  celebrent  tous  les 
ans  le  14.  du  premier  mois  fur  cette 
Montagne  , où  ils  ont  un  Autel  fait  de 
pierres  > que  les  Ifraclites  éleverent  a - 
près  avoir  paflé  le  Jourdain.  Us  la  com- 
mencent au  Soleil  couchant  parle  Sa- 
crifice qui  eft  ordonné  pour  cela  dans. 
l'Exode  i mais  ils  ne  facrifient  point  ail- 
leurs que  fur  la  Montagne  de  Garizim  , 
où  ils  lifent  la  Loy  3 & font  des  priè- 
res à Dieu  : enfuite  de  quoi  le  Grand 
Prêtre  donne  la  benediétion  à toute 
rAlfemblée.  Ils  celebrent  aufli  pen- 
dant fept  jours  la  Fcte  de  la  Moifion 
ou  Pentecôte  > mais  ils  ne  s'accordent 
pas  avec  les  Juifs  pour  le  jour  qu'elle 
doit  commencer  : car  ceux-ci  comp- 
tent du  lendemain  de  Pâques  , ôc  les 
Samaritains  comptent  cinquante  jours-, 
à commencer  le  lendemain  du  Sabat. 
qui  fe  rencontre  dans  la  feraaine  des 
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Azymes  i & le  lendemain  du  feptiéme 
Sabac  enfuivant  , commence  la  Fête 
delà  Moiflon.  Ils  font  la  Fête  de  l’Ex- 
piation le  xo.  du  feptiéme  mois.  Us 
paifentles  vingt-quatre  heures  du  jour 
à prier  Dieu  Sc  à chanter  , fins  rien 
manger  $ car  , excepte  les  enfans  qui  t 
font  à la  mammelle  j tout  le  relie  jeu- 
ne ; au  lieu  que  les  Juifs  en  exceptent 
• ceux  qui  font  au-dellousdc  fept  ans. 

Le  i/.  du  meme  mois,  ils  célèbrent  la 
Fête  des  Tabernacles  fur  Ja  même  Mon- 
tagne de  Garizim.  Ils  ne  different  ja- 
mais la  Circoncifon  au  delà  de  huit 
jours  , comme  il  cft  ordonne  dans  la 
Gencfe  j au  lieu  que  les  Juifs  reculent 
quelquefois.  Ils  lont  obligez  de  le  la- 
ver-, lorfqu’ils  ont  couche  avec  leurs 
femmes  , ou  qu  ils  font  tombez  la  nuit 
dans  quelque  impureté  > & ils  croyent 
que  tous  lesvailleaux  qui  peuvent  être 
fouillez  ; le  deviennent  par  leur  attou- 
chement , avant  que  de  s être  lavez. 

Ils  ôtent  la- graille  des  Sacrifices,  & 
donnent  au  -Prêtre  1 épaulé  > les  mâ- 
choires & le  ventre.  Us  n epoufent 
point  leurs  nieces  , comme  font  les 
Juifs  , & ils  n’ont  qu’une  femme  , au  j 

lieu  que  ceux-là  en  peuvent  avoir  plu- 
fleurs.  Ils  croyent  au  Seigneur,  à Moifo 
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6c  à la  Montagne  de  Garizim  : 6c  au 
lieu  , difent-ils  , que  les  Juifs  mettent 
leur  confiance  en  d’autres  , nous  ne 
faifons  rien  que  ce  quieft  exprefi'ément 
commandé  dans  la  Loy  par  le  Sçigneur, 
qui  s’eft  fervi  du  miniftere  de  Moïfè.  ; 
Les  Juifs  quittent  ce  que  le  Seigneur 
a commandé  dans  la  Loy  , pour  faire 
ce  que  leurs  Pères  6c  leurs  Docteurs 
ont  inventé.  Voila  en  fubltance  ce  que 
contenoit  un  avis  donné  en  IJ5  o.  par 
un  Prêtre  de  cette  Seéte  , nommé  Elea- 
zar  , fils  de  P innées  s fils  de  Aaron  , 
qui  vivoit  alors  .>  6c  qui  demeuroit  à 
Sichem  ou  Napeloufe  > par  lequel  il 
paroilïoit  aufli  qu’il  avoit  un  fils , nom- 
mé Phinées,  qui  faifoit  la  même  fonc- 
tion en  présence  de  fon  pere  ; qu’ils  de- 
meuvoient  toujours  dans  ce  Paint  lieu 
en  la  préfcnce  du  Seigneur  ; que  tous 
ceux  qui  avoient  des  affaires  , venoient 
à eux  de  toutes  parts.  Ils  regloient  tou- 
tes chofes  félon  les  réglés  de  la  juftice 
ôc  delà  vérité.  D’puis  Aaron  , jufqu’à 
eux  , iis  comptoicnt  cent  vingt-deux 
Grands  Pontifes  , dont  ils  gardent  le 
Catalogue  , Soutenant  que  les  Juifs 
n’ont  point  de  Prêtres  de  la  race  de 
Phiné:s.  Ils  fe  difent  fortis  de  la  Tri- 
bu de  Jofeph  le  julte  par  Epbraïtn 
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d’avoir  le  fèpuichrc  de  jcfcph  , fiis  de 
Jacob  j de  leurs  Prophètes,  d’Eieazar, 
d’ithamar,  fils  d’Aaron  ,6c  de  Phinées 
fon  petit-fils  , & dcjofué  , de  Calé  b , 

& de  beaucoup  d’autres  : Que  leurs  ca- 
ractères Samaritains  font  ceux  dont 
Dieu  fc  fervit  pour  écrirela  Loy,&  qu’il 
les  donna  à Moïfe.  A quoi  la  Synago- 
gue d’Egypte  ajoute  que  les  càradercs 
dont  les  Juifs  Te  fervent  pour  écrire  la 
Loi, font  une  écriture  d’Eldras, maudite 
à perpétuité.  Ils  ne  font  point  infectez-- 
des  erreurs  des  Sadutéciis  * comme  les 
Juifs  leur  impofent , 6c  on  ne  peut  pas 
mieux  apprendre  la  purctéde  la  Loy  des 
Juifs, que  de  ces  Samaritains  de  Sichem, 
qui  facrifitnt  encore  , félon  l’ancienne 
inllitttticn,iur  JaMontagne  deGar:zim, 
où  efi.  leur  Temple.  Celeroit  unecho- 
fe  curieufe  de  voir  ce  Temple,  6c  d’en 
obierver  la  forme  , la  ftruéturc  6c  fes 
proportions , les  dimenfions  6c  les  me- 
ftires,  tant  de  l’Autel,  que  des  vaifleaux 
dont  ils  le  fervent  pour  les  Sacrifices;  . 
de  voir  leur  Grand  Prêtre  revêtu  de 
tous  les  habits  Sacerdotaux  , 6c  prin- 
cipalement le  jour  de  Pâques  , étant 
afliftéde  tous  les  Minières*  Ils  ont  des 
Prêtres  de  la  race  d’Aaron  , qu’ils  ap- 
p.Uent  Aarouiltes,  qui  ;ie.fc  marient  ; 
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jamais  qu’avec  des  femmes  de  leur  fa- 
mille , pour  ne  point  confondre  la  race 
Sacerdotale.  Us  ne  tiennent  pour  au- 
thentiques de  tous  les  Livres  de  la  Bi- 
ble , que  le  Pentatcuque  de  Moïfè.  Ils 
ont  bien  les  Hiftoircs  du  vieux  Tcfta- 
ment  ; mais  fort  différences  des  nôtres  : 
aufïi  n’y  ajoutent-ils  pas  foy  comme 
à des  Livresdivins.  Carie  Canon  Juif, 
qui  a fixé  le  nombre  des  Livres  de  la 
Bible  , eft  bien  poftérieur  à leur  Schif- 
me  , aufli-bien  que  la  plupart  de-t^s 
mêmes  Livres , qu’ils  croyent  aéoir  écé 
faits  pour  maintenir  la  pofterité  de  Da- 
vid , & l’affermir  fur  le  Trône  : De-là 
vient  qu’ils  parlent  d’Efdras , comme 
d’un  irapofteur  , qui  a quitté  les  vrais 
caraéteres  Hebreux  , pour  en  prendre 
d’autres  , 8c  dont  les  Juifs  fè  fervent 
encore  pour  écrire  le  texte  de  la  Bible. 
Le  Pentateuque  Samaritain  ne  diffère 
du  Juif  qu’en  caraéteres  , comme  die 
S.  Jerome  , c’eft-à-dire  , comme  deux 
Copies  tirées  d’un  même  Original , que 
chacun  a écrit  en  cara&ercs  qui  lui 
étoient  propres  : mais  il  eft  bien  difficile 
que  dans  la  fuite  du  tems  , il  ne  fe  foît 
formé  quelque  diverfité.  Les  Samari- 
tains n’ont  pas  feulement  le  Pentateu- 
que Hebreu  écrit  en  cara&eres  Sama- 
ritains , 
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ritains , ilscn  ontencorcdcux  Verrions* 
donc  l’une  eft  écrite  en  Arabe  , & l’au- 
tre  en  Syriaque  ou  Chaldéen , qui  eft 
ce  qu’on  appelle  la  Verfïon  Samaritai- 
ne, comme  fi  c’étoit  une  Langue  par- 
ticulière , quoique  ce  ne  foie  qu’une 
elpecc  de  Syriaque  ou  de  Chaldéen  , 
qui  diffère  pourtant  du  Syriaque  com- 
mun. Ces  deux  Verlions  font  auffi  é- 
crites  en  lettres  Samaritaines , & ils  les 
couchent  avec  le  texte  fur  trois  colom- 
nes.  Et  ce  Pantatcuque  Hcbrcu  Sama- 
ritain , imprimé  de  nos  jours , rft  le  mê- 
me qui  fe  lit  dans  toutes  les  Synago- 
gues des  Samaritains. 

Comme  il  y a de  bons  & de  méchi  ns 
Chrétiens , il  y a auflî  des  Juifs  qui  ob- 
fervent  ponctuellement  la  Loy  ; d’au- 
tres qui  ne  la  gardent  c|ue  lorfquM  n’y 
va  point  de  leur  interet.  Les  Rabms 
mêmes  leur  enfeignent  une  tres-perni- 
cieufe  maxime , qui  eft  de  le  faire  Chré- 
tiens , Mahomctans  , ou  de  quelque 
autre  Religion  que  ce  foie , pour  la  ne- 
ceffité  de  leurs  affaires  , pourvu  que 
leur  intention  foit  de  mourir  Juifs  ; ce 
qui  fuffit , difent-ils  , pour  leur  falut. 
C/eft  pourquoi  félon  les  affaires  qu’ils 
ont , & les  lieux  où  ils  fe  trouvent , ils 
font  profeffion  de  la  Religion  qu’ils  y 
Tome  ir.  ‘ P 
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trouvent.  En  effet , on  en  voit  en  O- 
rient  qui.ont  leurs  peres  & leurs  meres, 
d’autres  leurs  enfans  , en  diverfès  Pro- 
xvincés  de  l'Europe  ; même  à Nantes, 
à Rouen  , à Marfeillc  , qui  fousJenom 
de  Portugais  , vivent  dans  la  Religion 
Chrétienne  , quoiqu'ils  (oient  Juifs.- 
Lojfqu’ils>font,lortis  d’Efpagne  ou 
de  quelque  autre  Royaume  , pour  aller 
en  Orient,  ils  fe  difent  Juifs.  Que  s'ils 
ont  des  affaires  d’importance  dans  la 
Turquie  , cù  il  n’y  a point  de  Juifs, 
ils  renoncent  au  Judaïfmc  , & font 
profeflion  de  la  Loy  de’ Mahomet, 
jilfqu’à  ce  qu’ils  aÿent  fait  leurs  affai- 
res : Puis  changeant  de  Contrée , ils  fc 
retirent  en  la  Terre  Sainte  , pour -y 
finir  leurs  jours.  Et  bien  que  losiT/urcs 
reconnoiffent  par  expérience  qu’un  Juif 
n’eft  jamais bonMahometaujils  ne  lail- 
fent  pourtant  pasde  les  admettre  dans 
leur  Religion  > parce. que  c’efl  autant 
d’honneur  , d ifent- ils  , pour  leur  Pro- 
phète. ’ i • . 

juif  qui  f<  Lorfqu’un  Juif  fe  veut;  faire  Turc  , 
T?"  il  va  trouver  le  Gady  , devant  lequel 

il  faut  qu  il  abjure  le  Judaitmre  , qu  il 
confelfe  le  Chriffianifme  , & falle  pro- 
feflion  de  la  Loy  de  Mahomet  ,.en  cette 
Tjvtmitr , fonCt  J.C  Cady  riutetrogeipTemiere- 
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'ment  s’il  cft  Juif  , 6c  s’il  veut  faire 
profeffion  de  la  Loy  tie  Mahomet. 
Ayant  répondu  qu’oiii , il  lui  die  : Ne 
crois  tu  pas  que  la  Loy  de  Moïfc  n’a 
dû  être  obfervée  que  jufqu'à  la  venue 
du  Meflie , à la  réferve  de  la  Circon- 
cifion  & de  i’utage  des  viandes  im- 
mondes ? Le  Juif  lui*  répond  que  cela 
cft  vrai.  LeCadyluidit  : Renonces- 
tu  pas  à cette  Loy,  n’étant  plus  bon- 
ne ? Le  Juif  lui  dit  qu’il  y renonce. 
Puis  le  Cady  lui  dît  : Ne  crois- tu  pas 
que  le  vrai  Meflie  eft  celui  qui  cft  ap- 
pcllé  Jefus  de  Nazareth  , fils  de  Ma- 
rie ? Le  Juif  lui  dit  qu’il  le  croit.  Le 
Cady  fait  apporter  un  morceau  de  lard 
à demi  cuit  , & un  verre  de  vin.  11  lui 
met  ce  lard  à la  bouche  , & lui  dit  : 
Mâche.  Le  Juif  l’ayant-avalé  , P ayant 
bû  le  vin  , qui  lui  a été  aulli  préfenté 
par  le  Cady  , lui  difant  : Roi } le  Cady 
ajoute  : Te  voila  baptifé  , & mainte- 
nant tu  es  Chrétien  : Va-t-cn  , Sc 
lorfque  ta  digeftion  fera  faite  , -viens 
me  trouver  , & ce  ferai  Mfelcm,  c’eft* 
à-dire  , Fidele.  Il  retourne  -le  lende- 
main. Le  Cady  l’envoyc  au  bain  pour 
le  purifier}  puis  il  le  conduit  à la  Mof- 
quée  » où  il  le  fait  renoncer  à ce  Chri£ 
tianifmc  , en  lui  demandant  , s'il  11e 

. ••  P ij 


* T i*  ■ 

- iilh.’-5  •«  “ 

' . • 4. 

* 

•*  .•  +*'.  • , . 
-A 4 •' 

* « Jr* 


Digiti; 


Google 


171  Hiftoire  des  Religions 
croie  pas  que  la  Loy.du  Meflic  n» 
été  bonne  que  jufqu'à  la  venue  de 
Mahomet  ? Le  Juif  confelTe  que  c’eft 
la  vérité  : que  le  Meflie  n’cft  point 
mort  : mais  lofqu’on  a voulu  le  pren- 
dre pour  le  faire  mourir  , il  s’enfuit  fur 
le  Mont  Olivct , & de- là  au  Ciel , &: 
que  ce  fut  un  de  Tes  Difciples  qui  fuc 
crucifié.  Alors  le  Cady  l’interroge  de- 
rechef s’il  ne  croit  pas  que  Mahomet 
loit  Prophète  de  Dieu  , & Chef  de  tous 
les  Prophètes  > & que  fa  Loy  & fa  Re- 
ligion eft  la  véritable  , en  laquelle  feule 
on  lé  peut  lauver  ? Ayant  dit  que  ceia 
eft  vrai , & qu’il  le  croit  , le  Cady  lui 
fait  lever  le  doigt  index  vers  le  Ciel  j 
& le  vifage  tourné  vrrs  le  midi , iui 
fait  prononcer  ces  paroles  en  leur  Lan- 
gue : U nj  a point  d’autre  bien  cjue 
Dieu,  & Mahomet fon  Prophète.  Audi-' 
tôt  le  Cady  l’embrallê  , & lui  donne 
le  baifer  de  paix  , lui  difant  : 

Tous  les  Amftans  en  font  de  même. 
L’on  lui  mec  enfuite  un  T urban  blanc 
fur  la  tête  ; & étant  monté  fur  un  che-  * 
val , les  Santons , avec  grand  cortege 
de  Turcs,  le  conduifent  parla  Ville 
avec  des  tambours  & des  hautbois  , 
les  petits  enfans  chantant  les  éloges  de 
Mahomet  , en  aftion  de  grâce  de  la 
convcrfion  de  ce  Ju  f. 
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Toutes  leurs  Synogogues  , à la  ré- 
ferve  de  celle  de  Jerufalem  , qui  eft 
palfablement  honnête  » ne  font  que 
quelques  magazins  ou  grandes  falles , 
fans  aucune  décoration  \ car  il  ne  leur 
cft  pas  permis  de  bâtir  aucun  Temple 
en  la  Terre  Sainte.  Il  n'y  a autre  chofe 
dans  leurs  Synagogues  qu’une  manière 
de  petit  Autel , tic  au  dcllus  une  ar- 
moire , dans  laquelle  ils  enferment  les 
Tables  de  la  Loy.  Devant  cet  Autel, 
font  plufieurs  lampes  , allumées  toute 
la  nuit  le  jour  du  Sabat. 

Les  Juifs  font  difperflz  par  toute  la  * 
Terre,  à la  réferve  de  quelques  Païs, 
d’oiï  ils  ont  ccc  contraints  de  fe  reti- 
rer } comme  de  France  > fous  Philippe 
Augu(le,en  115^0.  fpus Philippe  le  Bel, 
en  îapj.  tic  en  1 Il  s'en  étoic 
converti  plus  de  cinq  cens,  en  j6 5. 

**par  les  Prédications  d’un  Evêque  de  A vît. 

Ciermont.  Ils  furent  contraints  de  fe. 
convertir  fous  le  Roy  Ferdinand  V.en 
1471.  ou  de  fortir  du  Royaume.  Ils 
furent  entièrement  chaflez  de  Portu- 
gal , fous  Emmanuel , en  i/o  o,  6c  du 
Royaume  de  Naples  , en  i/jp.  par 
Charles  V.  Ce  Païs  tic  le  Milanois  en 
font  exemts  ; mais  ils  font  en  grand 
nombre  par  tout  le  refte  de  Htahe.  Il 
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174  Hiftoire  des  Religions 
y en  a à Rome , à Ferrare  , à Mantoüe,. 
à Venize , par  toutes  les  Villes  du  Com- 
té d’Avignon  ; dans  l'Allemagne  , & 
fur  tout  à Wormes  & à Francfort , où 
il  yen  a beaucoup}  en  Pologne  & en 
Riîflie,  où  ils  ont  de  grands  privilèges. 

Il  s’en  trouve  dans  tous  les  Etats  du 
Turc  , en  Afie  , eu  Afrique,  8c  dans 
l’Europe  , principalement  à Conftanti- 
nople  & à Thellalonique  en  Macédoi- 
ne. Il  s’en  trouve  aufTi  en  plufieursen- 
droits  de  l’Afrique  , dans  l’Empire  du 
Préce-Jean.  Il  y en  a auffi  beaucoup 
à Bagdad  en  Babylone  * en  Perfe  , au. 
Païs  de  Zachatay  , à Sammarcande  , 

& au-delà  des  Montagnes  de  Nifb , qui 
eft  une  Contrée  de  la  longueur  de  vingt- 
journées  , occupée  par  les  Tribus  de 
D..n,  Zabulon,  Afcr  & Nephtali,qui 
y ont  plusieurs  Villes  , 8c  ne  font  fu- 
jette-s  qu'à  eux  , qui  font  de  Tartarie , ♦ 
d’où  ils  fe  font  rendus  en  Mofcovie  , en 
Rullie  , en  Pologne  , 8c  autres  Païs. 
voifîn  , où  ils  fe  font  multipliez  en  très- 
grand  nombre. 

Du  C hrifiianl/rne  de  la  Terre  Sainte . 

ie  TTVEpuis  que  nôtre  Sauveur  a fanéti- 
•».  Ji  y hé  par  fa  divine  préfence  cette 
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Terre  de  Promiffion  , il  y a toujours 
eu  des  Fidèles  Chrétiens  , bien  que  cet-’ 
te  Province  aic.écé  en  divers  teins  fous; 
la  Domination  des  Romains  Idolâtres, 
&:  enfuitc  des  Mahomecans  , fous  la’ 
tyrannie  dcfquels  les  Chrétiens  Catho- 
liques n’ofoient  faire  publiquement  l’e- 
xercice de  notre  Religion.  A raifon  de 
qiroy  , nos  Rois  Trcs-Chréciens  ont 
porté  leurs  armes  en  Orient  contre  les- 
Sarrazins  & les  Turcs  , en  témoignage 
de  leur  zelc  & de  leur  pieté  pour  les 
(àints  Lieux. 

Dans  U première  race  , Clovis  fut  le 
premier  qui  s’y  fignala  : Dans  li  le- 
condc  , Charlemagne  , Louis  VII.  5c 
Philippe  Auguftc  ; & faint  Louis  en  la 
troihéme.  Ainfi  nôtre  France  ayant 
toujours  eu  la  fainteté  de  ces  lieux  en 
grande  vénération  , a employé  de  tem$~ 
en  tems  fes  forces  pour  y rétablir  la 
Religion  Catholique.  Cemêmezclea 
fait  traiter  nos  Rois  avec  les  Sultans  , 
afin  que  les  faints  Lieux  f 11  fient  entre 
les  mains  des  Religieux  Catholiques , 
& que  les  Chrétiens  eufient  pleine  li- 
berté d’y  aller  rendre  leurs  vœux» 
Nous  U£un«dans-l’Hïifcoire',  qn’ Aaron, 
Roy  des  Sarrazins  , accorda  àCharle- 
magntque  les  faints  Lieux  demeura(V- 

P iiij 
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fent  dorénavant  fous  fa  puilïance  : Ce 
quia  été  depuis  exécuté.  Ainfi  les  Rois 
de  France  ont  éié  les  premiers  de  tous 
les  Rois  d’Occident  Seigneurs  légitimés 
du  faint  Sepulchre.  Philippe  Augufte 
traita  depuis  avec  Snladin  pour  ce  fu- 
jet , & faint  Louis  avec  Melec  Sala  , 
Sultan  d’Egypte  & de  Suric.  Ce  qui 
a étérenouvellépar  Hcni*y  I V,  & Louis 
XIII.  qui  créa  un  Confcil  eu  i6it. 
pour  exercer  cet  Office  pour  fa  Majefié 
en  Jerufalem  ; afin  qu’en  vertu  de  fbn 
autorité  Royale  , les  tyrannies  que  les 
Turcs  faifoient  fouffirir  en  ce  tems-là  , ' 
tant  aux  Religieux, qu’aux  Catholiques 
de  la  Terre  Sainte  , fuflenc  reprimées. 
C’eft  donc  par  la  faveur  des  tres-Chré- 
tiens  Rois  de  France , que  nôtre  Chrifc 
tiamfmeeft  maintenu, & qu  il  fe  trouve 
encore  aujourd’hui  en  la  Terre  Sainte 
trois  fortes  de  per  fou  nés  Catholiques  , 
qui  y font  publiquement  exercice  de 
nôtre  Religion  avec  toute  liberté.  Les 
premiers , font  environ  ccnt  Religieux 
Recollets  * qui  demeurent  à Jcrulalem 
«u  Couvent  de  faint  Sauveur  & au  faint 
Sepulchre  » à Nazareth , à Bethléem  , 
à Ramatha  , à Acre  & à Sydon.  Les 
féconds  , font  les  Marchands  , tant 
François,  que  Vénitiens qui  d«mea- 
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rc»t  ordinairement  à Sydon  , à Acre  &r 
à Ramatha.  Les  troifiémes  et  oient 
Schématiques , lefquels  , par  la  Provi- 
dence Divine,  & par  le  travail  de  ccs 
Religieux  , ont  été  convertis  à la  Foy 
Orthodoxe  i dont  il  fe  trouve  vingt- 
cinq  ou  trente  familles  à Bethléem 
pareil  nombre  à Jerufalcm  , & fept  ou 
huit  à Nazareth»  Le  Gardien  des  Re- 
ligieux de  l'Ordre  de  faint  François, 
qui  font  en  Jerufalem  , eft  Vicaire  du 
Pape  dans  toute  la  Paleftine  , & fou 
Commiftaire  General  , pour  faire  les 
Chevaliers  du  faint  Sepulchre.  Il  a 
auflï  la  Dignité  d’ Evêque  , & porte  les 
habits  Pontificaux  aux  ceremonies. 

En  toutes  les  Villes  , ou  il  y a uu 
Conful  ou  un  Vice-Coijful  , qui  font 
dans  la  Terre  Sainte  , fçavoir  au  Seyd 
ou  Sydon  , qui  a fous  la  Jurifdiâion  ia 
Ville  de  Damas  , où  il  tient  un  Vice- 
Conful  , U Ville  de  Tyr,  ôc  celle  de 
Barut  } le  fécond  , à Saint  Jean  d’Acre,. 
lequel  tient  un  Vice* Conful  à Rama- 
tha  pour  Jaffa  & Gaza  ; & le  troifiéme, 
à Jerufalem  , pour  la  défenlè  des. Ca- 
tholiques en  ces  faints  Lieux  ; il  eft  per- 
mis d'y  avoir  une  Chapelle  , où  il  tient 
ordinairement  deux  ou  trois  Religieux 
de  la  Famille  de  Jerufalem  > qui  difènt. 
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tous  les  jours  la  Melle  pour  le  Roy  - 
Tres-Chrétien  , à>  laquelle  affilie  le 
Conful  avec  les  Marchands  > tant  ceux 
qui  réfident  dans  les  Villes  , que 
ceux  qui  font  dans  les  Ports.  Les  Fê- 
tes & les  Dimanches  , on  chance  la 
Melle  & les  Vêpres , & la  Prédication 
fe  fait  , ou  chacun  affilié  librement } 
même  les  Elclaves  , tant  ceux  de  ter- 
re , que  des  Galeres } y font  leurs  dé- 
votions. 

En  plufieurs  de  ces  Chapelles  , ces 
Efclaves  ont  des  Confrairics  de  faint 
Roch  , avec  un  Autel  , qu'ils  entre- 
tiennent honorablement  j le  tout  3 fous 
la  faveur  de  nos  Rois , qui  ont  tou- 
jours eu  une  pieté  finguliere  pour  les 
faints  Lieux  ; §:  principalement  celle 
de  nôtre  illuftre  Monarque  , le  failanc 
fans  celle  louvcnir  du  glorieux  Titre 
qu'il  a de  Fils  Aîné  de  l'Eghfe , iequel 
fait  fa  plus  importante  occupation  de 
tout  ce  qui  peut  contribuer  à entrete- 
nir le  culte  de  Dieu  , & à foûtenir  là- 
gloire. 

Depuis  quelques  années  , les  Vaif- 
feaux  Marchands , dellinez  pour  la  Sy- 
rie , étant  fur  le  point  de  faire  voile, 
ce  grand  Prince  n'a  pas  lailfé  perd  re- 
cette occalion  de  donner  des  raar- 
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ques  du  zclc  ardent  , qui  le  fait  s’in- 
tereflér  dans  toutes  les  chofes  qui  re- 
gardent la  Religion  , far  tout  en  des 
lieux  fanéfcifiez  par  les  fouffrances  du 
Sauveur  du  Monde.  Quatre  Cordeliers’ 
ôc  Recollcts  fe  font  embarquez  fur  un 
de  ces  Vailleaux  . , qui  partirent  de  Le» 
Marfeille  au  nombre  de  cinq.  Ces  Pe-  IC 
res  portèrent  la  fomraede  vingt  mille 
livres  , que  la  Majefté  envoya  à Jerufa- 
lem  , pour  l’entretien  des  Religieux.  , 
commis  à la- garde  des  faints  Lieux  , ôc 
la  fubfiftance  des  pauvres  Catholiques 
de  la  Palclline.  Beaucoup  de  Particu- 
liers y ont  envoyé  divers  ornemens  par 
la  même  voye.  Quand  des  Lieux  lî 
faints  n’en  manqueroient  pas , on  ne 
peut  trop  faire  pour  leur  donner  de 
l’éclat  ; & c’efl:  pour  des  dons  de  cette 
nature  , qu’on  feroit  louable  d’être  li- 
beral jufqu’à  la  profufion. 

Difons  encore,  pour  rendre  juftice  à 
cet  augufte  & pieux  Monarque*-,-  que 
pour  peu  de  réflexion  que  l’ôn  falTe 
fur  toutes  les  chofes  qu’il  a fait  de- 
mander au  Grand  Seigneur  dans  la. 
derniere  Audience  que  feu  M.  Guille- 
ragues  , Ambalfadeur  de  France  à. 
Gonftantinople,  en  a eu,  on  demeure 
d’aeçord  que  jamais  Prince  Chrétien., 
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n’a  rien  fait_de  plus  important?,  ni  de 
plus  utile  pour  l’Eglife.  Ces  différent 
tes  demandes  ne  tendoient  qu'à  la, 
tranquillité,  le  bien  & l’avancement 
de  la  Religion  dans  les  Etats  du  Grand 
Turc  f & il  y a obtenu-  plus  de  quatre- 
vingt  Commandemens  & Barats  , on 
Lettres  de  la  Porte  , pour  des  Mar- 
chands François  , negocians  au  Le- 
vant j pour  les  Millionnaires  établis 
en  divers  lieux  , pour  les,  Eglifes , que 
les  Catholiques  ont  dans  les  Païs  de  la 
Domination  Ottomane  , pour  celles  de 
Galata  , & pour  les  Religieux  qui  font 
au  faint  Sepulchre  & à Bethléem.  Ces 
chofes  font  11  éclatantes  , fi  dignes 
d’un  Roy  Tres-Chrétien,  & méritent 
tellement  d’être  admirées  , que  l’envie 
h plus  obftinée  & la  plus  noire  , ne 
les  fçauroit  obfcurcir.  Il  a employé 
tout  ce  que  le  bruit  de  fes  Conquêtes 
& l’éclat  de  fa  grandeur,  foucenusdu 
plus  haut  mérité  » lui  ont  acquis  de 
réputation  dans  l’Empire  Ottoman, 
pour  y faire  maintenir  la  Religion 
Chrétienne  , avec  un  entier  repos  des 
Catholiques.  Il  en  eft  le  Protecteur 
auprès  des  Peuples  qui  en  font  les  plus- 
mortels  ennemis.  Il  la  met  chez  eux  à 
couvert-  de  leurs  infultes  , & il  en  fait- 
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permettre  l'exercice.  dans  leur  Païs  a- 
vec  autant  d’éclat  & de  fureté  qu’en 
france. 

Il  y a peu  de  Renégats  en  la  Terre 
Sainte,  fur  tout  de  Catholiques  Ro- 
mains } mais  de  Grecs , il  s’en  trouve 
grand  nombre  , qui  n’ont  aucun  fen ci- 
ment' du  Chriftianifme  , mais  vivent 
dans  un  grand  libertinage  , & com- 
mettent toute  forte  d’abominations. 

Pendant  le  Rcgne  de  Godefroy  de 
Bc  üillon  , le  Chriltianifme  étoit  florif- 
fant  par  toute  la  Terre  Sainte  , & il  y 
avoit  trente-cinq  Evêchez  Sc  Arche- 
véchez V fçavoir  , Pctra  , Afcaion  , 
Gaza,  Bethléem  , Emmaüs  , Hébron, 
Azocus  , Jamnia  , joppé  , Cefarée  , 
Phillippine,  Nephtali , Arcê’r,  Rabba, 
Ptolemaïde,  Sarepta  , Tyr,  Sydon  , 
vC.aïpha,  Nazareth,  Lcgio,  Saphoris, 
Thabor  , Tiberias,  Antipatris,  Pa- 
leltine,  Dor  , Adrach  , Bofera  , Da- 
raafehus , Lidda  , Siehem  , Jerulalem, 
ik  Jéricho. 

Des  Chrétiens  Schématiques  qtit  fe 
trouvent  dans  la  Terre  Sainte. 

L’Eglife  Grecque  eft  gouvernée  par 
'es  quatre  Patriarches  deConftan- 
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tinople,d’  Antioche,  d’Alexandrie,  d'E- 
gypte & de  Jerufalem  , chacun  def- 
quelseft  Chefabfolu  de  Ton  Eglife.  Mats 
parce  que  j’ai  déjà  parlé  de  ces  Patriar- 
ches , &c  que  je  ne  prétens  traiter  ici 
que  de  ce  qui  regarde  la  Terre  Sainte  , 
je  ne  m’arrêterai  qu’au  Patriarche  de 
Jerufalem  , & des  Grecs  qui  en  font  fu- 
jets.  Il  efi  élu  , tant  par  les  Evêques 
Grecs  , que  les  Religieux  de  S.  Balile.^ 
Après  fon  élection  , il  fe  tranfporte  à 
Conftantinople  , pour  en  avoir  la  con- 
firmation du  Grand  Seigneur  : ce  qu’il 
obtient  facilement  , moyennant  qua- 
rante ou  cinquante  mille  livres  qu’il  di' 
(fi  ri  bue  aux  Officiers  de  la  Porte  , qui  lui 
donnent  fes  expéditions.  Puis  étant  de 
‘retour  à Jerufalem  , il  fe  fait  reconoi- 
tre  par  ceux  de  fa  Nation  le  ChefSou- 
verain  de  tous  les  Chrétiens  de  la  Ter- 
re Sainte.  Voici  les  titres  & les  quali- 
tez  qu’il  le  donne,  & qui  fe  trouvèrent 
«en  1634.  affichez  à l’Eglife du  faint  Se- 
pulchre  : Theophantis,  Des  gratta  Bear 
tijfimtis  & S andiifiwius  Pater  & Pa- 
trtarcba  , Pajlor  P adorant , Summums 
Ponttfex -ttntverfalis  in  S andaCtvitate 
Jern/alem,  & tota  P aleflina,  Syrta , 
rabiatrans  jordanem,  Cana  G. aille  a & 
S and  a S y on. 
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lî  y a icinq  ou  fix  Evêques  dans  l'e- 
ntendue de  la  Domination  , qui  lui  ren- 
dent ohéiflance,  au  fil- bien  que  tous 
les  Grecs  de  la  Terre  Sainte  : 'Mais 
pour  ies  autrosChrétiens , comme  Ar- 
méniens , Syriens  , Neftoriens  , Abyf- 
fins , Géorgiens  & Copines,  qui  font 
dans  la  Terre  Sainte  & dans  les  Pro- 
vinces inférées  dans  les  Titres,  ils  ne 
le  reconnoiflent  pas  3 chacune  de  ces 
Nations  ayant  Ton  Patriarche  en  Ion 
Pais  , qu'elle  reconnoîç  pour  Ion 
Souverain  Pafteur  : Ce  qui  fait  que 
tous  les  ans  , le  Samedi  Saint , le  Pa- 
triaçche  des  Grecs  les  excommunie 

• tous  , 6e  les  Latins  ; ce  qu’ü  fait , étant 
revêtu. de  fes  habits  Pontificaux  , hors 
la  porte  de  I’Eglife  du  faint  Scpulchre, 
où.  après  plufieurs  ceremonies  , il  fiche 

: tdeegümds  .clouds  de  fer  dans  le  pavé  , 

• -jeu  ligne  de  .maledi&ion  , & défend  à 
, qui  que  ce  fuit  d’Ater  pas  un  de  ces 

.clouds  , fous.de  grandes  peines:  .'En 
t^qnoiûheft  autorifé  du Cady  & du  BafiTa 
. de  Jcrufalem  , aufquels  il  fait  de  ri- 
ches prefens  3 pour  avoir  ce  privilc- 

• §e*  . , 

Nous  avons  ci-devant  traité  de  la 

créance  des  Grecs  amplement. 

1 . Les  Arméniens  font  en  grand  nom- 


Armeniens, 

■ ■ j 

i 


Digitized  by  Google 


du  Monde.  18/ 

Autels  , les  eftimaut  pardeiTus  tous  les 
autres  Chrétiens.  Nous  avons  traité 
de  leurDo&rine  & de  leurs  erreurs.  Il 
y a auffi  en  Jerufalem  des  Religieuses 
Arméniennes  , qui  n'ont  point  de  clô- 
ture, & ne  font  point  d’Office  Divin. 

Elles  vivent  de  leur  petit  travail , & des 
aumônes  des  Pèlerins. 

Il  ne  fe  trouve  point  de  Ncftoriens  Neftorien** 
dans  la  Terre  Sainte,  qu'à  Jerufalem  , 
où  ils  font  cinquante  ou  foixante  fa- 
milles, qui  ont  pour  leur  Paroillè  une 

Fetite  Eglifè,  en  la  Maifon  de  S.  Marc 
Evangciifte,  qui  eft  le  lieu  où  Saint 
Pierre  le  retira , quand  l'Ange  l’eut  dé- 
livre  des  prifons  d’Herode.  Il  y a deux 
Prêtres  , qui  y difent  la  Melle  j mais 
dans  l’enclos  du  faint  Sepulchre , ils 
n’ont  qu’un  Religieux  Prêtre , qui  ré- 
cite fon  Office , y couche  , boit  & 
mange. 

Dans  la  Chapelle  où  font  les  Sepul- 
chres  de  faint  Jofcph  d’Arimathie  ôc 
de  Nicodcme,  où  le  même  Religieux 
entretient  quelques  lampes  , & trois 
autres  autour  du  faint  Sepulchre , à 
limitation  des  Arméniens  , il  ne  man- 
que jamais , lorfque  les  Religieux  de 
faint  François  chantent  Compiles , & 
la  nuit,  à Matines,  de  venir  en  leur 
Tome  IP . 
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Chœur,  revêtu  d’un  pluvial , avec  un  , 
encenfoir  à la  main  ».  offrir  de  l'en- 
cens à leur  Autel  , où  repofe  le  Saint. 
Sacrement , & enfuice  à tous  les  Reli- 
gieux. 

Quoique  de  tous  les  Schifmâtiques,  . 
ces  Neftoricns  foient  les-  moins  zelcz. 
en  apparence,  neanmoins  toutes  les 
fois  que  les  Turcs  ouvrent  la  porte  de 
l'Eghfe  du  fàint  Sepukhre  , toute  cet- 
te Nation  y entre  , pour  celebrer  la 
Melle,  faire  i’Orficc  en  Langue  Syria- 
que, qui  elt  leur  Langue  vulgaire,  &c 
la  même  qui  le  parlqit  à Jerufaiem  & en 
toute  là  Terre  Sainte , du  tems  de  nô- 
tre Seigneur  , fou  tenant  auŒi  qu'elle- 
étoit  celle  que  parloit  Abraham  , de 
qu'elle  cil  première  que  l’Hebraï- 

ql,e*  * 

Les  vetemens  de  leurs  Evêques  8c 
de  leurs  Religieux  approchent  fort  de 
ceux  des  Maronites  i mais  à la  Melle  , 
ils  fe  fervent  du  pluvial  , au  lieu  de 
chafuble.  Quoiqu'ils  foient  toujours 
obftinez  dans  leurs  erreurs  & dans 
leur  Schifme  , on  remarque  pourtant 
une  grande  difpofrtion  à les  unir  à 
l'Egliû:  Romaine.  Depuis  162.9.  que 
les  Religieux  de  faint  François  font  en 
la  Terre  Sainte,  il  y a quelques  famik 
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les  converties  à la  Foy  Catholique.1 
J'ai  fait  aulTi  mention-  ci  devant  des’ 
erreurs  & de  la  Dodtrinc  de  ccs  Schif- 
matiques. 

Il  le  trouve  encore  des  Géorgiens  en  - „ . 

- _ c . . r ^ Géorgien», 

la  Terre  Sainte,  amh  nommez,  parce 

qu'ils  Fc  loin  multipliez  en  la  Province 
deGeorgicjCjui  eft  de  la  Domination  des 
Turcs.  Quoiqu’ils  ayent  plus  d’erreurs 
que  les. Grecs,  le  Patriarche  des  Grecs' 
de  Conltaïuinopie,  dont  ils  dépendent; 
les  toléré  , parce  qu’ils  font  à Textes 
rieur  a (Fez  conformes  à eux  , tant  eit 
leurs  ceremonies,  qu’aux  vêtemen-s  des 
Prélats  & des  Religieux,  ils  récitent 
même  l’Office  en  Langue  Grecque; 

Quant  à ceux  qui  font  en  la  Terre 
Sainte  , ils  font  unis  & obéïilent  au 
Patriarche  des  Grecs  de  Jerufalem  s 
vont  à la  Melle- à leurs  Eghies, 
lient  à toutes  leurs  ceremonies.  Ils  n y 
font  que  Pèlerins  î car  ils  ont  été  con- 
traints d’abandonner  les  faims  lieux- 
qu’ils  po  lied-oie  ns  , fçavoir  une  defc  • 
Chapelles  , bâtie  fur  le  Mont  de  Cal- 
vaire 3 en  laquelle  fut  plantée  la  Croix  - 
de  nôcre  Seigneur  ; laquelle  ils  a voient 
obtenue  , lorfque  le  Sultan  Soliman 
entra  dans  Jerufaiem.  Elle  appartenait 
auparavant  aux  Religieux  de  S.  Frai** 


Afcyffim. 
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çois.  Ils  ont  aufli  cjuicté-lc  Monaftcrc' 
4e  Sainte  Croix,  qui  eft  à une  demie 
lieue  de  Jerufalem  , dont  l’Eglifc  eft 
bâtie  à l’endroit  où  fut  pris  le  bois  de 
la  Croix  , dont  le  tronc  eft  encore  con- 
fervé  en  fon  lieu  , qui  eft  ddïous  la  ta- 
bledu  Maître-Autel.  Ils  ont  laide  cela 
en  gage  aux  Grecs  pour  une  grande^ 
fomroe  d'argent  que  le  Patriarche  des 
Grecs  avoit  payée  pour  eux  auxTurcs 
& aux  Jqifs-  Cette  Setfte  des  Géorgiens 
s’anéantit  fort,  & ils  ne  font  prefque 
plus  qu’un  avec  les  Grecs.  Voyez  ce 
que  nous  avons  dit  de  ces  Peuples  au 
Titre  du  Gurgiftan. 

Nous  avons  aulïfc  fait  voir  que  les 
Abyffins  avoient  une  Chapelle  dans 
l’Eglife  de  Jerufalem:  Et  voila  les  dif- 
ferentes Religions  de  la  Palcftine  , dont, 
nous  avons  expliqué  les  Créances  en 
leurs  lieux. 

]*■  L’Eglilc  de  Jerufalem  , établie  par 
les  Apôtres.,  a toujours  été  eftiméc 
corrime  la  première  du  monde  en  an- 
cienneté , mais  non  en  dignité.  Elle 
fut  fanétifiée  par  la  mort  du  Sauveur  , 
par  la  defcente’du  Saint  Efprit , par  la 
prédication  des  Apôtres  & par  le  mar- 
tyre de  faint  Jacques  le  Mineur  , fon 
premier  Evêque.  Cependant  elle  fut 
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foumifc  à celle  deGefarée  , & le  VII.- 
Canon  de  Nicée  fit  cette  Ordonnan- 
ce; Mos  antiquns  obtinttit)  Ht  tÆlial. 

' JeràJilima  Epifcopus  honoraretHr  ,/al - 
va  A'Jetropolis propnd  Vignitate.  C’eft 
à raifon  de  fa  fondation  , qu’on  la 
nomma  la  Mere  des  Eglifes  , & que  fes 
Prélats  fe  font  fouvent  efforcez  de  fe 
rendre  Primats  de  là  Paleftine.  L’on  ap- 
prend par  une  Epître  de  faine  Leon  à 
Maxime  d’Antioche , que  les  PP.  du 
Concile  d’Ephele  s’étant  laiffé  empor- 
ter aux  follicitations  de  Juvenal , Evê- 
que de  Jerufalem  > contre  l’Evêque  de 
Cefarée , pour  la  Primatie  de  la  Palefti- 
ne, Saint  Cyrille  & les  autres  Légats 
Apoftoliques  s’y.  oppoferent,  pour  con* 
ferver  l’ordre  établi  dans  le  Concile  de 
Nicée  , pour  ces  deux  Sieges. 

Nous  voyons  dans  la  même  Epître 
de  ce  Pape  , que  Juvenal  viut  à bouc  de 
Tes  deifeins  dans  le  Concile  de  Chalce- 
doine  : Qu’il'fuc  ordonné  à la  VIII.  Sef- 
lïon  , qu’à,  l’avenir  Antioche  auroit 
fous  foi  les  deux.  Phenicics  & l’Arabie^ 
& que  Jerufalem  auroit.  les  trois  Pale- 
ftines.  Ce  qui  fut  approuvé  par  les  Lé- 
gats du  Pape  & les  Commilfaires.  Mais 
les  Evêques  de  cette  ancienne  Eglilene 
jouirent  paifiblement  de  cet  avantage. 
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que  dans  le  V.  Concile  General  , qui 
efb  le  III.  de  Conlbantinople  ; allemblé 
en  y/j.  Guillaume  de  Tyr  nous  ap- 
prend qu’a  près  la  condamnation  des 
trois  Chapitres  > les  Prélats  fournirent 
h I’Egliie  de  Jerulalem  les  Métropoles 
de  Celaréc  en  PulclVine  , ôc  de  Seytho- 
polis  , quifdépcudoiefit  auparavant  du 
Patriarche  d'Antioche.  6e  celles  de  Be- 
ryte  5c  de  Rubenfe  de- “Syrie  » qui  é- 
toientlous  le  Siégé  d'Alexandrie.  Dans 
le  Concile  de  Nice-:  » ou  lui  a voit  bien 
accordé  le  titre  & le  rang  de  Patriar- 
che pour  la  féance  ; mais  on  avoic  cou- 
larvé  ia  Juriidiétion  nu  Métropolitain 
de  Gefaréc  : De  force  quai  étoit  Patriar- 
che » fans  Suflfragans.  Les  Prélats  du 
V.  Concile  General  jugeant  que  -cela, 
étoit  contre  ia  bienléance  » & voulant 
honorer  ia  première  Egide  du  Monde  , t 
lui  fournirent  les  Sièges , dont  je  viens 
de  parier.  L'Empereur,  pour  confoler  ' 
Ccfarée  de  la  perte  qu'elle  fai  foi  t , lui 
rendit  la  Dignité  de  Ville  Procunfuiai- 
re  , donc  elic  avoit  juiii  auparavant. 
Cette  Eglife  a eu  des  Prélats  de- 
grande  réputation  , 6c  a fouffert  di-  - 
verfes  perfecutions  fous  les  idolâtres  , 
les  Hérétiques  , les  Sarrazins  5c  fous  , 
les  Turcs. 
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L^Egnfe  de  Jeruhlem  n’a  pas  feule-  concile  de 
ment  1 avantage  d être  ja  plus  artcici>J 
ne;  mais  elle  aencore  celui  d’avoir  eu 
les  Apôtres  ôe  les  Fidèles  sllémblcz  en 
Concile.  La  première  de  ees  Allcm- 
blé-.s  Eccicliaitiqnes  , marquée  dans 
le  premier  Chapitre  des  A êtes  des  A- 
pôires » fe  fit  pour  l’éleétion  de  Ma- 
thias à la  place  de  Judas.  Saint  Pierre 
fe  levant  au  milieu  des  Difcipies,  qui 
étoiène  environ  120.  leur-  propcla  la 
neceiïké  de  nommer  quelqu’un  , pour 
tenir  la  place,  de  Judas.  Jofeph  . .ap- 
pelle Baria  bas  , lurnommé  le  Julie,, 
fut  préienté  avec  Mathias  > & le  fort.-, 
tomba  fur  ce  dernier.  La  féconde  Ai- 
femblée  le  fit  pour  i’éieclion  des  Dia- 
cres : Ce  qui  eft  exprimé  dans  le  lixié- 
me  Chapitre  des  Actes.  Les  Grecs  eu  - 
turent  la  caufe.  Ils  murmuroient  con- 
tre les  Hebrsux  , de  ce  que  leurs  veu-? 
ves  étoient  méprilees  dans  la  difpenfa- 
tion  des  aumônes.  Pour  cela  , les  Apô- 
tres alïemblerent  l’an  3 4.  les  Difcipies, 

Ôc  leur  ♦firent  trouver  bon  de  choifir , 
lept  hommes  d’une  probité  reconnue, 
pour  leur  commettre  ce  miniftere.  Ce 
qui  fut  exécuté  , 6e  les  .Apôtres  leur 
impoferent  les  mains.  La  troifiéme  Af- 
iexnblée  Ecclefiaftique,  qu’on  nommç. 
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proprement  le  Concile  de  Jerufalem 
des  Apôtres  , a été  plus  importante. 
Elle  fut  tenue  l’an  49.  ou  jo.  de 
Grâce,  au  fujetdes  obfervations  lega- 
les , aufquelles  on  vouloir  obliger  les 
Gentils.  Ce  qui  eft  exprimé  dans  les 
cb.  tf.  Aétes  des  Apôtres  , où  il  eft  marqué 
-que  quelques-uns  , qui  étoient  venus 
de  Judée  à Antioche,  y enTeignoienc 
que  ceux  qui  n'étoient  pas  circoncis 
félon  la  Loy  de  Moïlè,  ne  poudroient 
pas  être  fauvez.  Saint  Paul  & Saint 
Barnabé  s'élevèrent  contre  ceux  qui 
publioient  une  femblableDoélrine,  Sc 
vinrent  à Jerufalem  propofer  cette 
queftion  aux  Apôtres,  qui  s'alîemble- 
rent  en  Concile.  Saint  Pierre  y parla  le 
premier  , & ils  conclurent  dans  la  Let- 
tre écrite  à ceux  d'Antioche  , par  ces 
termes  : Il  a femblé  bon  an  faine  Ef- 
prit  y & à Nous  , de  ne  vous  point  im- 
pofer  d'antres  charges  que  celles  qui  font 
necejfaires  , &c. 

Quelques  Auteurs  mettent  entre  les 
Conciles  tenus  par  les  Apôtres  , cette 
Conférence,  dont  il  eft  parlé  dans  le 
vingt-uniéme  Chapitre  des  Aéfces,  où 
nous  voyons  que  quelques  Chrétiens  , 
qui  judaïfoient  , ayant  fait  courir  le 
bruit  que  faàttPaui  étoit  ennemi  mor- 
tel 
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tel  de  la  Loy  de  Moïfe  > Saint  Jacques 
lui  confcilla  de  témoigner  publique- 
ment le  refpeél  qu'il  portoic  à la  Reli- 
gion de  Tes Peres.  II  le  fit,  en  fe  puri- 
fiant comme  les  Nazaréens  , avec  qua- 
tre hommes  qui  fe  purifioicnt  ; & il 
contribua  même  à la  dépenfe  pour  eux. 
Saint  Narcilïe  .»  Evêque  de  Jerufaiem  , 
s'.illembla  en  Concile  avec  quatorze 
autres  Evêques  , environ  l’an  1 5?  7.  Ce 
fut  fous  le  Pontificat  du  Pape  Viétorl. 
pour  la  célébration  de  la  Fête  de  Pâ- 
ques. Environ  l’an  33 y.  Conftantin 
le  Grand  fit  fçavoir  aux  Prélats  d’O- 
rient  , afletnblez  à Tyr,  de  fe  tranf- 
porter  à Jerufaiem  , pour  la  Dédicace 
d’un  magnifique  Temple  , qu’il  avoit 
fait  bâtir  près  du  Tombeau  du  Fils  de 
Dieu.  Eufebe  nous  apprend  que  la  con- 
fecration  s’en  fit  avec  toutes  les  ceremo- 
nies Ecciefiaftiques,  & que  durant  les 
jours,qui  furent  fêtez  pour  ce  fu jet, des 
Prélats  airemblez , les  uns  prêchoient, 
les  autres  faifeient  les  Conférences  & 
expliquoient  lcsEcritures.  Ceux  qui  n’a- 
voient  pas  ces  dons  , vacquoient  à des 
confecrations  myftiqucs.  Quand  les 
Evêques  Orthodoxes  fe  furent  retirez 
de  Jerufaiem  , des  Partifans  d’Arius, 
qu'on  nomma  Eufebiens  , fe  voyant  les 
Towe  If r.  Il 
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Maîtres',  s'aliéna  blerent  en  Concile»  & 
reçurent  à la  Communion  Ecclefiafti-  / 
que  le  même  Àrius.  D’autres  eflinaent 
que  cette  Alïemblée  eft  ou  la  même, 
ou  la  fuite  de  celle  de  Tyr,  que  Saint 
Athanafe  appelle  Exordium  Synodo-  * 
rum  Arianarum.  En  3 / o . Maxime  de 
Jerufalem  alîembla  un  Synode  , où 
ceux  qui  avoient  foulcrit  à Tyr  à la 
dépolition  de  S.  Athanafe,  firent  des 
déclarations  publiques,  pour  défavoüer 
tout  ce  qu’ils  avoient  dit  ou  fait  con- 
tre fon  honneur , l’attribuant  à la  vio- 
lence des  Ariens  & des  Eufebiens.  Ç’cfi: 
ce  que  Saint  Athanafe  allure  dans  i’o- 
pître  qu’il  écrit  aux  Solitaires  , qui  doit 
convaincre  d’impofturc  Socrate  , qui 
dit  le  contraire.  Juvenal,  Prélat  de  cet- 
te Ville  , célébra  en  4/4.  un  Concile 
Provincial , pour  y établir  la  Foy  Ca- 
tholique , & faire  recevoir  le  Concile 
de  Chalcedoinc.  Les  Evêques  écrivi- 
rent une  Lettre  Synodale  aux  Prêtres 
& aux  Moines  de  la  Paieftine  , pour 
les  avertir  de  ce  qui  avoit  été  ordon- 
né, pour  les  exhorter  à demeurer  fer- 
mes dans  la  Doétrinc  Catholique. 
Nous  avons  une  Epître  Synodale  d’un 
Concile  aliéna  blé  à Jerufalem  en  y 18. 
au  commencement  de  l’Empire  de  Ju- 
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ftin.  En  ji6.  Pierre,  Evêque  dejeru- 
fale'm  , après  avoir  reçu  des  Lettres  de 
Mcnnas  , Patriarche  de  Conftantino- 
ple  , qui  lui  apprenoient  que  Severe 
a Antioche , Pierre d’Apamée  & Zoara, 
avoient  été  condamnez  avec  les  autres 
Acéphales  dans  un  Synode  tenu  dans 
fa  Ville  , en  alfembla  un  , où  tout  ce 
qui  avoic  été  l'ait  dans  celui  de  Con- 
ftantinople  j avoit  été  reçu  & confirmé. 

En  4J$.  on  célébra  à Jerufalem  un  Sy- 
node , où  le  V.  Concile  General  fut  ap- 
prouvé. Audi  dans  cette  derniere  Ai- 
iembléé  , on  avoit  fixé  aux  Prélats  de 
Jerufalem  la  Dignité  de  Patriarche  , 
comme  je  l’ai  dit. 

Sophrone  , élu  Patriarche  en  6 $ 5. 
après  Modefte>  tint  un  Synode  contre 
les  Monothelites , & envoya  les  A êtes 
au  Pape  Honorius , tk  à Serge  de  Con- 
ftantinople.  Nous  trouvons  dans  les 
Recueils  des  Conciles  un  Synode  tenu 
à Jerufalem  environ  l’an  716.  contre 
les  Heretiques  , nommez  AgonycIites>  * 
qui  prioient  toujours  debout.  Guillau- 
me de  Tyr  fait  mention  de  celui  qui  fut 
tenu  après  la  prife  de  Jerufalem  parles 
Croifez  fous  Godefroy  de  Boüillon  ^ en 
1099.011  Daiberc  fut  fait  Patriarche. 

Le  même  parle  d’un  autre  célébré  pour 
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un  même  i'u jet  en  1107.  D’un  alTem- 
blé  contre  l’Empereur  Henry  IV.  qui 
ufurpoit  les  biens  Ecclefiaftiques  , en 
jm.  D’un  fait  contre  Arnoul , intrus 
fur  le  Siégé  Patriarchal , en  iiij.  & 
d'un  autre  aflemblé  en  1136.  ou  114Z. 
par  Alberic  , Légat  du  Saint  Siégé , 
pour  la  Dédicace  d’une  Eglife.  L'on  y 
difputa  contre  Maxime , Evêque  Armé- 


nien. 

Ceux  qui  voudront  fçavoir  plus  à 
fond  tout  ce  qui  regarde  la  Ville  de  Je- 
rufalem  > le  Temple  de  Salomon  , fon 
Eglife  Sc  les  Conciles  qui  y ont  été  te- 
nus , confulceront  les  Livres  de  T Ecri- 
ture Sainte  , & fur  tout  ceux  des  Rois , 
Jofeph  des  Antiq.  Jud.  Baron.  &c, 
V.  Moreri. 

Il  ne  faut  pas  neanmoins  oublier 
une  circonftance  qui  regarde  la  Reli- 
gion , touchant  l’Eglifedu  faint  Sepul- 
chre.  Il  elt  arrivé  depuis  quelques  an- 
nées un  grand  changement  dans  cette 
Egiife  du  faint Sepulchre.  Comme  rien 
1 n’échappe  à M.  l’Ambalîadeur  à la 
Porte  de  tout  ce  qui  regarde  la  gloire 
du  Roy  & l'interet  de  la  Religion  , il  a 
obtenu  un  Commandement  du  Grand 
Seigneur  en  faveur  des  Religieux  de 
laiut  François.  L’ufurpation  du  faint 
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lieu  de  Jerufalcm  , autrement  appelle  Relation 
la  Terre  Sainte , que  le  Patriarche  Grec  rotiée  au 
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avoit  faite  depuis  Sultan  Amurat  lur  !*,<,.  du 
ces  Religieux  , qui  en  écoient  en  polTef-  MCtc,Gal* 
lion  depuis  plulieurs  liecles  * a toujours 
paru  d'une  lî  grande  importance  pour 
la  Religion  Catholique  j que  la  pieté 
du  Roy  fe  trouvoit  bielîée  de  lailler  le 
foin  de  ces  lieux  Tacrez  à d’autres  qu’à 
ces  Peres  , dont  il  eft  le  Protedeur  , 
aufli-bien  que  de  toutes  les  Eglifes  du 
Levant.  C’eft  ce  qui  a fouvent  obligé 
ce  Monarque  de  faire  faire  de  grandes 
i nfta nces  par  Tes  Ambalfadeurs  à la  Por- 
te, pour  en  avoir  la  reftitution.  Mais 
cetteCour  ayant  toujours  différé  à l’ac- 
corder , cette  irréfolution  a donné  lieu 
à plulieurs conteftation s départ  & d’au- 
tre. Les  Grecs  difoient  que  comme  Su- 
jets du  Grand  Seigneur  , ils  dévoient 
être  préferez  à des  Etrangers , qui  ac- 
tireroient  un  jour  la  guerre  dans  le 
Pais , pour  en  faire  la  conquête.  Cette 
raifon  étoit  foutenue  par  de  grolfes 
Tommes  qu’ils  diftribuoient  chaque  an- 
née aux  Grands  de  la  Porte.  Ce  qui  les 
avoit  maintenus  jufqu’alors  dans  cette 
ufurpation.  Mais  M.  i’Ambafl'adeur  a 
fi  bien  profité  delà  conjoncture  , & a 
conduit  cette  affaire  avec  tant  de  pria- 
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dence , que  le  Grand  Seigneur  n'a  pû 
enfin  refufcr  au  Roy  ia  reftitutioir  de 
tous  les  Lieux  faines.  Ain  fi  il  a fait  en 
un  mois  ce  que  l'on  n'a  voit  pu  faire 
en  cinquante  ans. 

il*  en  ont  £ic  Ces  Religieux  étoient  ainfi  heureu- 
en  fement  rentrez  depuis  plufieurs  années, 

P ' dans  la  polleOion  de  i’Eglife  du  faint 
Scpulclirc : & d’autres  Sanctuaires.,  que 
les  Chrétiens  Schifmatiques  avoient 
ulurpez  fur  eux  , & en  avoient  joui 
allez  long-tems  dans  une  paix  entiè- 
re.' ' • 

Mais  il  effc  arrivée  depuis  quelques 
années  , que  ces  Schifmatiques  fe- flat- 
tant toujours  de  pouvoir  faire  une 
nouvelle  ufurpation  de  ces  Lieux' 
faints  , fe  font  remuez  , au-  fujet 
=*  d’une  réparation  importante  & indif- 
pen fable  , qui  eft  aéiijeliement  à fai- 
re dans  l’Eglife  de  la  Refurreélion  ou 
du  Sepulchre  de  Jerufalem  , que  les 
Religieux  Latins  iê  mettoient  cil  de- 
voir de  faire. 

! ' Cette  Eglife , quoique  réparée  par 

deux  fois  depuis  près  de  quatorze  cent 
ans  qu'elle  eft  conftruite,  ne  laiffe  pas 
d'être  encore  aujourd’hui  le  plus  ma- 
gnifique monument  de  la  pieté  de  l'Em- 
pereur Conftantin  , qui-la  fit  bâtir  de.. 
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orner  avec  des  frais  immenles , vers 
l’année  31 6.  Le  plus  beau  de  l’ouvra-- 
ge-eftun  fuperbe  dôme  , donc  la  mu- 
raille s’élève  fur  plulieurs  arcades  , 6c 
les  arcades  font  fo  U ce  nu  es  par  une 
vingtaine  de  grolïcs  colomnes  de  mar- 
bre de  differente  qualité.  Un  double 
rang  de  galeries  régné  tout  autour  de 
rédihce,  à l’imitation  de  celui  deSain- 
te  .Sophie  dç  Contlantinoplc  ; ôc  le  dô- 
me le  termine  enfin  par  une  maniéré 
de  couronne  , que  forme  une  admira- 
ble charpente , toute  de  bois  decedrer 
6c  compolée  de  plus  de  cent  trente 
pièces  principales  dont  les  dimen- 
fions  font  tout -à- fait  extraordinai- 
res. - . 1. 

Au  delfous  , 6c  dans  le  j ufte  milieu- 
de  tout  ce  grand  ouvrage  , le  trouve 
le  faint  Sepulchre  de  nôtre  Seigneur. 
C’ell  ce  couronnement  du  dôme,  qui 
fe  trouvant  plus  expoié  j 6c  d’une  ma- 
tière moins  folide  que  le  relie,  cil  en- 
fin tombé  dans  un  état  de  déperilfe- 
naent  6c  de  ruine  > qni  feroit  craindre 
de  plus  là  chou  le  s fuites , li  on  n’y  rc- 
med ioi.t  fans  perdre  de  tems. 

Les  Religieux  de  faint  François  ont 
fait  pour  cela  toutes  les  diligences 
nçcclL  1res  j mais  il  leur  foi-loi  c la  per- 
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million  de  la  Cour  du  grand  Seigneur, 
qui  a été  tnverfée  par  des  obftacles 
prefque  invincibles  delà  part  des  Schif- 
matiques. 

Ces  ennemis  de  la  véritable  Eglile 
prétendoient  être  endroit  de  faire  eux- 
mêmes  cette  grande  réparation  , Sc 
d’acqnerir  par-là  un  titre,  pour  Tu- 
furpation  qu’ils  méditent.  Ilétoitdonc 
également  important  & difficile  de  ren- 
dre leur  prétention  nulle. 

C’eft  le  deflein  >>  que  les  Religieux 
de  la  Terre  Sainte,  qui  feuls  y repré- 
fentent  l’Eglife  Latine  , ont  reconnu 
une  ncceffité  de  faire  une  Députation 
à Conftantinoplc , où  ils  ont  obtenu 
Teffet  de  leur  demande  , par  rentremi-' 
fe  de  M.  de  Caftagneres  de  Château- 
neuf  , alors  Ambafladeur  de  Sa  Majefté 
Tres-Chrêtienne  à la  Porte. 

La  charité  de  cet  Amballadeur  alla 
■plus  loin  , puifqu’i!  procura  un  Capigi 
Bachi , Officier  de  la  Maifon  du  Grand 
Seigneur , au  Député  , pour  aller  avec 
lui  à Jerufalem  , & y demeurer  jus- 
qu'au parfait.  rétablilTement  du  dôme, 
afin  d y faire  executer  les  ordres  du 
Grand  Seigneur,  d’y  empêcher  , enJ 
cas  de  befoin  , les  induites  du  Peuple, 
& de  réprimer  i’iufolence  des  Schi£  : 
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matiques  , qui  s’étudient  d’infinuer 
aux  efprits  grolfiers  que  ce  nouveau 
bâtiment  du  faint  Scpulchre  fera  une 
Forterefle  , pour  tenir  les  habitans  dans 
•l’cfclavage.  Outre  plusieurs  autres  ob-  R*!*' 

n < D »•«  h j : moi*  de  Dc- 

Itacles  qu  ils  y ont  apportez  depuis,  Cembrei«s». 
comme  il  a paru  dans  une  perfecu- 
tion  qu’ils  ont  encore  excitée  contre 
eux  > dans  laquelle  on  a découvert  une 
conjuration  , où  ils  avoient  employé 
quatre  feelerats,  qui  ont  été  punis  par  ,^’un0^”‘J^ 
des  fupplices  rigoureux  } & ceux-ci  Bsifiuem, 6c 
ayant  avoué  à la  mort  leur  crime,  & lc*  trcls  a.u" 
accule  les  Grecs  Scnilmatiques  auteurs  à u pouede 
de  leur  malheur.  Damas. 

Mais  toutes  ccs  contradi&ions  n’era- 
péchent  pas  que  tous  les  deflfeins  pris 
pour  cette  grande  entreprife  , ne  le 
mettent  à execution  : En  quoi  les  Re- 
ligieux de  faint  François  font  toujours 
bien  fécondé  par  toutes  les  perfonnes 
de  pieté  des  Pais  étrangers.  A i relie  , 
toute  la  dépcnlè  de  cet  ouvrage  excé- 
dera un  million  de  livres, chofe  fur- 
prenante  aux  gens  qui  ignorent  ce 
qu’il  faut  payer  aux  Officiers  du  Grand 
Seigneur  qui  font  à Jerufalem}  maÎ9 
facile  à comprendre  à ceux  qui  peu- 
vent entrer  dans  le  détail  de  cette  af- 
faire. - 
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Enfin  c'eft  ainfiquc  malgré  l’oppo- 
fition  des  Schifmatiques  , 1 avarice  des 
Infidèles  Sc  le  malheur  des  teins  , on 
tft  à la  veille  d'empêcher  la  ruine  du 
plus  faint  de  cous  les  Temples , auquel 
on  peut  dire  que  la  Providence  Divine 
a voulu  donner  pour  Fondateur,  en  la 
perfonne  du  Grand  Conftantin  , 5c 
pour  Rcftaurateur  le  plus  puidant  Ôç 
- le  plus  religieux  Prince  delà  Terre  > ca* 
la  perfunue  de  Louis  le  Grand. 

Ve  la  Religion  de  V Arabie*  l 

T 'Arabie  efl  un  grand  Païs  d’Afie  ^ 
JLüdonc  la  longueur  fe  prend  depuis 
fit  partie  la  plus  Occidentale  du  côte 
de  l'Egypte  , jufqu'au  Cap  Coroda-* 
mum  , entre  la  Mer  d'Arabie  5c  le  Gol- 
fe d'Ormus  , durant  plus  de  6&o. 
lieiies.  Sa  largeur  du  Septentrion -au 
Midi , eit de  plus  de  ;oo.  lieues. 

Elle  comprend  la  Nation  des  Atnmo- 
*tr'  nites,  des  Moabites,  ëc-  olufieurs  Peu- 
pies  donc  parle  l'Ecriture.  Ils  le  diiént 
de  la  lignéed'Ifmaël. 

Les  Sarrazins  , qui  font  répandus 
par  tout  le  Monde -,  font  venus  de 
l’Arabie,  & l'on  appelle  proprement 
Arabes  ceux  de  ce  Païs-là  qui  vivent 
fous  des  tentes  & des  pavillons  à la 
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campagne,  que  les  Grecs  nommoiéne 
pour  cette  raifon  Scônites  & Nomades. 
Ces  vagabonds  n'ont  ni  Villes,  ni  Villa- 
ges j mais  ils  habitent  les  campagnes  oiu- 
il  y a des  pâturages.  Us  courent  i’Arme- 
nie,  la  Mefiopotamie  , la  Chaldée  , le 
long  de  l’Euphrate  & du  Tigre,  aux 
Equinoxes.  Ils  habitent  la  Terre  Sain- 
te, l'Arabie  deferce  & la  Syrien  qui  huit 
des  régions  tempérées. 

Les  Arabes  écoient  anciennement 
Idolâtres  , adorant  le  Soleil  , la  Lune  , 
les  Aftres  , même  des  arbres  & des  h r- 
pens.  Us  rendoient  aufli  un  culte  par- 
ticulier à la  Cour  d’Alcara  ou  Aque- 
bila  , qu’ils  di foient  avoir  été  bâtie  par 
Ifmael  j pour  lequel  ils  avoient  un  très* 
grand  refpéd  , aufli -bien  que  pour  fa 
tnerc  Agar  } & à leur  conlidération , 
ils  étojent  bien  aifes  d'être  nommci 
Agareniens  & Ifmaelitcs.  On  croit 
que  les  trois  Mages  , qui  vinrent  ado- 
rer le  fils  de  Dieu  , fuient  Ifcs  premiers 
Apôtres  de  l’Arabie  , où  faintjude  prê- 
cha depuis  l’Evangile..  Il  y étoic  déjà 
établi  dans  le  troiüéme  fiecle,  quand 
on  y célébra  un  Concile  contre  l'Evê- 
que Berylie  un  ancre  contre  les  Hé- 
rétiques, dits  Arabiques  j comme  je 
le  dirai  à 1*  fuite.  Les  Arabes  patoiiV 
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foient  même  alfez,  zelez  pour  la  Foy  , 
& leurs  Evêques  fe  tr«uvoient  aflidue- 
roent  dans  les  Conciles,  où  l’on  voit 
encore  leurs  noms  dans  les  fouferip- 
tions.  Mahomet  , qui  étoit  lui-même 
Arabe,  pervertit  ces  Peuples  fimples  & 
crédules  , ôc  les  charma  fi  fprt  par  les* 
douceurs  de  Ces  rêveries  , qu’ils  le  fui- 
^virent  avec  un  attachement  déplora- 
ble. Après  la  mort  de  cet  impofteur  , 
les  Arabes  devinrent  les  propagateurs 
de  fa  Se<5be.  Dans  lesdiverfès  explica- 
tions que  chacun  fe  mêloit  de  donner 
à’l’Alcoran , ils  s’attachèrent  à celle  de 
Melich  , quoiqu’il  s’en  trouve  parmi 
eux  qui  fuiventr  celle  d’Odman  ou  de 
Lethari. 

Dans  l’Afrique,  les  Arabes  ont  for- 
mé plus  de  foixante  Se&cs  differentes 
en  créances  & en  coutumes.  Ils  s’ac-- 
cordent  pourtant  tous-  en  ce  qui  regar- 
de Mahomet , qu’ils  reconnoilîent  pour 
Je  plus  grand  de  tous  les  Prophètes,  ôc 
ils  fe  glorifient  de  ce  qu’il  eft  forti 
d'eux.  Parmi  les  Arabes  d’ A fie  , il  y a 
des  Chrétiens  Grecs  vers  les  Monts  dç 
Sinaï  & d’Oreb  , vers  la  Mer  Rouge  , ' 
& dans  les  défères  de  l’Arabie  Petrée 
& de  la  Deferte.  L’Arabie  Heureufè 
eft  celle  qui  en  a le  moiits , & l*ôi> 
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n’en  trouve  prcfq  e qu'à  Mafcatc  , 

G a la  j a te,  & en  quelques  autres  Pla- 
ces j dont  les  Portugais  (ont  Jcs  Maî- 
tres. 

Les  Arabes  haïlTent  .1rs  Turcs,  ik 
difent  qu'ils  font  Chrétiens  , parce 
qu'ils  les  fréquentent  : Qu’ils  ont  des 
Mofquées  , qui  écoient  autrefois  des 
Eglifes*,  & que  la  plus  grande  partie 
boit  du  vin.  Ces  Arabes  n #nt  point  de 
Mofquées  , pour  faire  leurs  prières  8c 
leurs  ceremonies  j neanmoins  ils  ne 
lailTent  pas  de  le  laver , & de  faire  leurs 
oraifons  aux  tems  preferits  par  l’Alco- 
ran  9 félon  la  Loy.  Pour  cet  effet , un 
de  leurs  Santons  ou  Prêtres , qui  eft  piîcres. 
prépofé  pour  appeller  le  Peuple  à i’o- 
raifon  , le  met  à crier  , invitant  à venir 
louer  8c  prier  Dieu.  Ils  s'alicmblent  or- 
dinairement devant  un  arbre,  qui  eft 
un  aubefpin,  s’il  s’en  trouve  autourdu 
lieu  où  ils  font  campez,  où  ils  font 
leurs  ceremonies:  Et  lorfqu’ils  décam- 
pent de  cet  endroit , chacun  d'eux 
coupe  un  morceau  de  fa  chemife  ou 
de  Ion  habit  , qu'jl  attache  aux  épines 
de  cct  arbre.  De  telle  forte  que  les  au- 
befpins  font  ceilement  chargezde  lam- 
beaux de  toute  forte  de  couleurs  , qu'il 
n’y  a épine  qui  n’ait  fa  livrée  j & lui 
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rendent  cet  honneur , parce  que  Ma- 
homet dit  des  merveilles  de  cet  arbre 
en  Ton  Alcoran  , y en  ayant  même  en 
fon  Paradis , à ce  qu’ils  difent.  Que  s’il 
ne  fe  troüve--point  d’aubefpin  , leurs 
Santons  plantent  leur  hallebarde  ou 
demie  pique  , au  bout  de  laquelle  eft 
un  croisant  de  cuivre  ou  de  fer  j 2c 
étant  ainfi  aflemblez  devant  cette  hal- 
lebarde, qui  leur  lert  de  bâton  pafto- 
ral , ils  font  leurs  prières  & leurs  ce- 
remonies , étant  tournez  du  côté  du 
Mit!  y. 

, Tous  les  Arabes  réeonnoiftent  le 

Turc  pour  Souverain  , quoiqu’il  le 
trouve  dans  l’Arabie  , auffi-bien  que 
dans-  la  Syrie  , des  Emirs  ou  Princes  , 
qui  vivent  comme  Souverains , en  dé- 
férant neanmoins  aux  ordres  de  fa  Hau- 
teft'e. 

Trois  fou e»  Toute  l’Arabie  eft  divifée  en  trois 

d Arables.  parcje>  La  prcmierCj  & la  plus  Occi- 
dentale , eft  nommée  Petrée  , la  fé- 
conde Deferte , 2c  la  troifiéme  Heu- 

l reufe. 

i L’Arabie  Petrée  , appellée  autrefois 

Nabathée  , 2c  dans  l’Ecriture  Sainte 

t v 

Syrie  Sobath  , contenant  les  Païs  de 
Cedar  , des  Amalecites  2c  desMadia- 
nites  , où  les  Ifraèlitcs  demeurèrent 
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près  tic  quarante  ans  , cil  habitée  de 
Mahometans  Arabes  > du  moins  la  V ij- 
tc  principale,  qui  eft  Arach  ou  Peu  a. 
il  s'y  trouve  aufli  dans  cette  Ville 
quelques  reftes  de  Chrétiens  de  la 
Ceinture  , qu'on  ne  diftingue  des  Ma- 
„hotnetans  que  par  la  ceinture  qu'ils 
portent. 

U y a au  Mont  de  Sinaï  des  Ca-  Mont  sinaï. 
loyers  Grecs  & Arabes.  Ce  Mont  eft 
au  Pais  de  Madian , où  eft  le  grand  Mo- 
naftere  de  fainte  Catherine,  où  les  Pè- 
lerins fon  t reçus.  Il  eft  au  pied  du  Mont  ^Voyage^du 
Oreb,  ceint  de  murailles  fort  hautes  , Thevenot. 
à caule  des  voleurs.  O11  y voit  aulîï  une 
Mofquée  pour  les  Arabes  & les  Turcs, 
tk.  un  logis  ou  Kan  deftiné  pour  eux. 

Il  y a dans  ce  Monaftere  cent  Moines 
vivans  à la  Grecque.  Le  Mont  Sinaï  , 
dont  nous  venons  de  parler  , étoit  an- 
ciennement chargé  de  plulîeitrs  Cha- 
pelles „ qui  étoient  délcrvies  par  plus 
îjc  quatorze  mille  Hermites.  Les  Grecs 
y ont  entretenu  plulieurs  Religieux, 
qui  y faiioient  fOHi.ee  Divin.  P refai- 
te ment  il  n'y  en  a plus  > parce  que  les 
Arabes  les  perfecutoient  extraordinai- 
rement. Parmi  les  Chapelles  qui  y re- 
lient , ibnc  celles  de  la  Sainte  Vierge, 
d’Elie  > de  fainte  Anne  , de  Paint  Jean  3 
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de  faint  Pantaleon  , de  David  , da  Bap- 
tême de  nôtre  Seigneur , de  laine  An- 
toine Hermite  , Ôc  trois  autres  » où 
deux  fils  d’un  Roy  d’Ethiopie  ont  fait 
leur  retraite  pendant  quarante  ans. 
Ces  Chapelles  font  difperfées  en  diffe- 
rens  endroits  de  la  Montagne.  Le 
Couvent  cil  au  bas  du  Mont  , où  l’on 
înontoit  autrefois,  depuis  le  pied  juf- 
qu’auforamet,  1400.  degrez  , qu’on 
tient  aVoir  écé  faits  par  l’ordre  de  fain- 
te  Heiene  , Si  dont  on  voit  encore  les 
veftiges.  Sur  le  fommet  de  la  Monta- 
gne , & fous  une  grotte  creufée  & ou- 
verte vers  l’Occident  , eh  le  lieu  où 
Moïfe  demeura  pendant  les  quarante 
journées  du  féjour  qu’il  fit  fur  la 
Montagne.  Au-delà  de  cette  roche , 
il  y a une  Eglife  des  Grecs,  de  laquelle 
on  paflé  à celle  des  Francs,  qui  eft  dé- 
diée à l’Afcenfion  de  nôtre  Seigneur. 
On  voit  une  autre  grotte  , où  Moïlc 
reçut  les  Tables  de  Ta  Loy  , & où  il 
demanda  à Dieu  de  le  voir  en  face.  Les 
Arabes  ont  bâti  au-delfus  une  MoT 
quée.  Le  pied  de  cette  Montagne  eft 
feparé  de  celui  de  fainte  Catherine  par 
un  grand  Vallon  , où  l’on  trouve  le 
Monaftere  des  quarante  Martyrs  > où 
il  y a une  belle  Eglife. 
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La  Montagne  de  fainte  Catherine  M0Rt 
eft  plus  haute  d’un  tiers  que  celle  dera,nt.e  Ca- 
Sinaï.  On  y voit  une  Chapelle,  où t'*enae‘ 
les  Anges  avoient  porté  le  Corps  de 
cette  Sainte  d’Alexandrie  d’Egypte,  a- 
prcs  qu’elle  y eut  fouftcrt  le  martyre. 

L’on  vpit  dans  la  dcfecnte  la  roche 
d’où  Moïfe  fit  fortir  de  l’eau  en  abon* 
dance  par  une  infinité  de  fentes,  qui 
font  l’admiration  de  ceux  qui  les  re- 
gardent. 

Le  Mont  Oreb  , qui  eft  derrière  le  Mont  oteb. 
Couvent  de  fainte  Catherine  , eft  beau  - 
coup plus  petit  que  ceux  dont  nous 
venons  de  parler.  Il  eft  fort  confidé- 
rable , ayant  été  le  lieu  où  Moïfe  , en 
gardant  les  troupeaux,  vit  Dieu  dans 
un  builTon  ardent. 

Le  Monaftere  de  fainte  Catherine  Monaftere 
eft  au  pied  du  Mont  deSinaï.  Ce  fut  ^"‘e£athc'“ 
un  Empereur  Grec  qui  le  fit  bâtir  pour 
des  Caloyers  ou  Religieux  Grecs  de 
l’Ordre  de  faint  Bafile.  On  dit  même 
que  Mahomet , pour  l’amitié  qu’il  por^ 
toit  à un  Religieux  de  ce  Monaftere, 
fit  de  grands  prefens  à ce  Couvent , &c 
ini  accorda  de  très -beaux  privilèges, 
entre  autre  { une  exemption  de  toute 
forte  d’impôts,  leur  aftùjettiflânt  même 
tous  les  Arabes  qui  fe  trouveroient  à- 
Torne  VJ*  S-  \ 
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leur  fervice  , à la  charge  neanmoins 
de  recevoir  les  Arabes  qui  pafl'eroient 
par  ce  Couvent  : Ce  qu’il  leur  oétroya 
même  par  une  Patente  lignée  de  fa 
main  , qu’il. marqua  à la  maniéré  , en 
la  trempant  dans  de  l’ancre  , &:  l’im- 
pofant  enfuite.fur  la  . Patente  ; car  il 
ne  lignoit  point  autrement  , ne  lça- 
cbnnt  écrire.  Sélim  , Empereur  des 
Turcs,  leur  enleva  cette  Patente,  pour 
être  gardée  dans  Ton  tréfor,  après  leur 
en  avoir  laillé  une  copie  , avec  la  con- 
firmation & une  amplification  de  leurs, 
privilèges. 

Ce  Couvent  eft  un  grand  bâtiment,, 
dont  ies  murailles  ont  cinquante  pieds 
de  hauteur  j ce  qui  les  met  hors  d’el- 
calade.  Elles  n’ont  qu’une  porte  ,qui 
eft  bouchée  d’une  muraille  > pour  en 
défendre  l’entrée  aux  Arabes.  Il  y a 
une  fenêtre  , par  où  ceux  de  dedans  ti- 
rent lç£  Pèlerins  avec  une  corbeille , . 
qu’ils  dcTcendent  au  bout  d’une  corde 
pall'ée  dans  une  poulie  ; & par  cette 
fenêtre  oc  cette  même  corde  , ils  en- 
voyait à manger  aux  Arabes. 

L’Eglife,  qui  eft  bâtie  au  bout  cle 
cette  clôture  , eft, un  bâtiment  ancien  , 
couvert  de  plomb.  Derrière  le  Maître 
Autel  , eft  une  Chapelle , qui  couvre 
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Ja  place  où  étoit  le  buiiron  ardent,  où 
Dieu  apparut à'Moïfe, & l’on  n’v  entre 
que  les  pieds  nuds.  A coté  du  grand 
Autel  ,^eft  une  ch  allé  de  marbre  blanc  , 
qui  renferme  les  Reliques  de  f'ainte  Ca- 
therine, qui  confident  en  un  crâne  fec, 
décharné  , une  main  gauche  fort  délié- 
chéc  , & rongée  de  petits  vers  en  pla- 
ceurs endroits.  Les  ongles  y lont  tous 
entiers  i mais  ia  peau  lèche  aux  en- 
droits que  ces  vers  n’ont  pas  gâtez.  Les 
chaires  des  Religieux  font  pelées  le 
long  de  la  Nef.  Celle  de  l’Archevêque 
elf  relevée  comme  un  thrône.  Ce  Pré- 
lat Grec  , qui  prend  la  qualité  d’Ar- 
chevêque  du  Mont  Sinaï  , ne  relevc 
d’aucun  Patriarche.  Aux  jours  de  ce- 
remonies, il  l'e  lèrt  de  deux  Thiares  ; 
l’une  d’orphévrie,  toute  dorée/ enri- 
chie de  pierreries  ; l’autre  eft  preiqtie 
de  la  maniéré  de  laThiare  du  Pape  , 
ayant  une  Croix  au  lommet  ; mais  elle 
n’a  qu’une  feule  couronne  , fleuron- 
née  au  milieu.  Le  refte  de  cette  riche 
mytre  eft  orné  de  pierres  précieufes. 
La  tunique  de  ce  Prélat  eft  faite  com- 
me  ceiies  des  Diacres , tramante  à ter- 
re. Ii  porte  au  col  deux  belles  Croix  de 
pierreries,  tk  un  petit  quatre  d’or  gar- 
ni de  perles , de  turquoifes  &c  d'autres 
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pierres , à la  façon  de  l’Ephod  du  Grand 
Prêtre  des  Hebreux.  Sur  l’épaule  gau- 
che > il  porte  une  étole,  qui  eft  auffi 
fort  fiche.  Sa  crolTc  eft  d’argerft  doré, 
du  haut  de  laquelle  pend  une  maniéré 
de  mouchoir  de  toile  d’or. 

1*  Le  Defert , que  les  Anciens  ont  ap- 
pelle Pharan  , s’étend  depuis  la  partie 
Méridionale  de  la  Terre  Sainte,  juf- 
q.u’au  Mont  Sinaï,  d’onze  journées  de 
chemin.  Ce  Defert  eft  dépourvu  d’eau 
& de  toutes  choies  » , neanmoins  ce  fut 
en  ce  Defert  que  les  Ifraeiites  demeurè- 
rent trente-huit  ans, fans  manquer  ni 
d’eau  , ni  de  manne  , & fans  que  leurs 
habits  s'ufaffênt. 

Il  y a à Tor , qui  eft  un  Bourg  fitué 
fur  la  Mer  Rouge,  des  Chrétiens  Grees, 
Arabes  & Arméniens.. Il  s’y  voit  auffi. 
une  Eglife  de  Caloyers  , qui  font  leur 
Office  partie  en  Arabe  , partie  en  Grec  / 
& en  Arménien.  Iis  chantent  affis  Ôc 
appuyez  fur  un  bâton  , pour  fe  foula- 
ger  j parce  qu'ils  font  long-tems  àl’E- 
glife.  Il  y a auffi  des  Juifs  & plulîeurs 
Chrétiens  , qui  demeurent  fur  le  Mont 
Sadraor , qui  n’ofent  defeendre  de  la 
Montagne,  parce  que  les  Arabes  font 
leurs  ennemis.  Ce  fut  là  que  les  Ifraë- 
lites  traverferent  la  Mer  à pied  fec  ^ 


—x_ 


du  Mande.  i\y 

îorfqu’ils  abandonnèrent  l’Egypte  j 6c 
qu’ils  furent  pourfuivis  par  Pha- 
raon. 

L’Arabie  Deferte , appellée  par  les  Arabie  De* 
Hebreux  Ccdar  , ne  lailfe  pas  d’êtrefer,e‘ 
habitée,  quoiqu'appellée  Delèrte.  Les 
habitans  de  Mexat  Ocem  , Ville  prin- 
cipale de  ce  Pais  , font  Mahometans* 
de  même  que  tous  ceux  du  Pais  j mais 
iis  font  Raphazis.  ou  Xiaphis  , c’eft- 
à-dire,  qu’ils  fuivent  la  Seéte  d’Haly,. 
de  meme  que  ceux  de  Mexat  Halyv 
qui  eft  une  autre  Ville.  Et  c'eft  pour- 
quoi ils  ont  une  avcrlîon  pour  toute 
Se&e  , tant  des  Mores  , que  des  Juifs 
ou  des  Chrétiens  , 6c  principalement 
pour  ce  s derniers.  11  y a dans  Ocem 
une  Melquite  , dédiée  à Ocem  3 fils 
d’Haly  , qui  y cil  enterré , qu’ils  dilène 
être  mort  de  foif  en  ce  même  lieu  , 
quiétoit  defert  auparavant  : Au  fujet. 
de  quoi  , tous  les  Arabes  , 6c  particu- 
lièrement ceux  de  cette  Seéte  , font 
palier  pour  une  œuvre  extrêmement 
çpéritoire  , de  donner  de  l’eau  pour 
l’amour  de  Dieu  à ceux  qui  en  deman- 
dent. Le  Temple  eft  bâti  'à  la  Mo- 
faïque,  dans  lequel  eft  l’Alcoran  , qu’- 
ils appellent  le  lieu  dc-ftiné  pour  le  pré-' 
cher  > auquel  montent  les  Muiars  trois. 
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fois  le  jour , & deux  fois  la  nuit  ; d’où 
iis  crient  que  Dieu  cil  grand  , fans  égal 
& feul , & que  Mahomet  cil  Ion  Mcf- 
fager  ; & autres  choies  , pour  exciter 
le  monde  à prier  & ioikr  Dieu.  Ilsefti-- 
rnent  que  c'eft  péché  , que  de  commu- 
niquer avec  d’autres  que  de  leur  Secte  » 
& font  mille  ceremonies  , ioriqu’iis  ont 
touché  quelque  ch. oie.'  Dans  la  Mef- 
quitc  d’Halv  j ii  y a p-luüeurs  pièces 
d’un  prix  infini  , -entre  autres,  trois 
grandes  lampes  d’or , en  ri  chies  de  quan- 
tité de’  pierres  fines  , prefentéés  par  di- 
vers Princes.  C’efr  une  des  plus  célé- 
brés Mefquites  de  toute  l’Aiie  ,■ -où  les 
Perfes  vont  à grandes  Caravanes  eu 
pèlerinage,  rendant  ce  lieu  fi  riche, 
qu'il  y a dans  le  lieu  d'Haly  plus  de; 
deux  mille  lampes  d'or  '6c  d’argent  , 
& dans  le  Temple  plus  de  quatre  cent 
Z "y  tes  , que  les  Turcs  appellent  Ài- 
phaqüis  , qui  font  'parmi  nous  comme 
les  Prêtres.  Ana  , qui  cil  une  des  plus 
bélîosVilles  de  l’ Arabie d tierce, efi:  peu- 
plée de  Juifs  de  de  Mores  ou  Maho- 
mecans  , qui  tuivcntleur  Religion  par-> 
ticnliere.LesMores  font  divilèz  en  deux 
fa  étions.  Les  uns  font  iilusdes  anciens 
liabitans  du  lieu,  de  font  Mïhometans 
de  nom  , 6c  en  apparence,  mais  ils - ne 
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cfoycnt  en  Mahomet  que  par  force. 

, Leurs  Ancêtres  adoroicnt  le  Soleil , &. 
dans  la  vérité  , ils  obfcrvent  cette  fu- 
peiRkion  , & quelques  autres.  Les  au- 
.tres  Mores  font  venus  d’ailleurs,  & y 
on t établi  leur  demeure. 

L’Arabie  Hçureufe  , appellée  Saba  , L’Atabîe 
contient  plufieurs  Royaumes,  dont  les  Heurcufe. 
principaux  font  d’Adcn  , de  Fartach  , 
de'Zibit , & partie  de  celui  d/Ormuz. 

Ce  Pais  dt  Tributaire  du  Turc.  Scs 
babitans -iont  Mahomctaps,  d'i  vjfez.cn 
Sectes  , comme  on  voit  à i’égaid  des 
Peuples  qui  habitent  la  Montagne  su 
Nord  delà  Ville  d’Ajaz, , qui  croyent 
à Mahomet , Homart  ik  icsicctstcurj:  • 
mais  ceux  de  i’autie  Montagne- fuivent 
la  Doctrine  d’Haly  & des  Perla  ns,  qui 
difenr.  que  les  autres  font  Hérétiques  , 
en  venant  fouvent  aux  mains  pour  cc 
fujet.  Et  le  BdfTa  de  la  Ville  d’Aden  , 
qui  profdlc  la  Religion  Turque-,  n’o- 
kroit  punir  ceux  de  fes  Sujets  qui  fui- 
vent. la  Se  dre  d’Haly  odent  le  Sophidt 
le  Protecteur. 

La  Ville  de  Médina  Talnabi , qui  eft  Médina  Tai- 
dans  cette  Contrée  , à foixante  lieues  nabl' 
de  la  Meque,  contenant  environ  dou - d/r! 

ze  cent  Feux-,  entre  deux  Montagnes,  Edn. 
palLc  parmi  les  Mahometans  pour  une 
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Ville  tres-confidérable , tant  ils  ont  de" 
vénération  pour  le  corps  de  Mahomet, 
j.  qui  eft  dans  cette  Ville.  Quelques-uns 
tiennent  que  ce  corps  n’y  a été  trans- 
féré que  dans  le  tems  qu’Albukerque  , 
General  des  Portugais  * le  voulut  enle- 
ver de  la  Meque  , où  étoit  alors  Ion 
Tombeau  ÿ & que  ce  General,  pour 
faciliter  fon  entreprife , eifaya  de  fur- 
prendre  la  Ville  de  Gide  , pour  favori- 
lcr  fa  retraite.  Mais  la  plus  faine  opi- 
nion veut  que  Mahomet  même  ait 
chuifi  Medine  pour  fa  fepulture, pouf- 
fé de  relfentiment  contre  la  Meque, 
lieu  de  fa  nailTance  ,•&  d’où  fes  Com- 
patriotes l’avoient  chalfé  par  mépris, 
quand  ils  virent  qu’il  le  vouloit  ériger 
en  Prophète  & en  Legiflateur. 

Entre  les  Mofquées  contidérabley 
qui  font  dans  la  Ville,  on  diftingue 
particulièrement  la  principale  , qu’ils 
appellent  Mos-Akibu  , ou  la  Trcs- 
Sainte.  Elle  eft  foûcenuë  par  quatre 
cent  colonnes , chargées  de  plusde  trois 
mille  lampes  d’argent.  Ou  y voit  une 
petite  tour  , parée  de  lames  d’argent , 
&tipilfée  d’un  drap  d^or.  C cft-làt 
-qu’eft  le  Tombeau  de  Mahomet,  fous’ 
un  dais  de  toile  d’argent  en  broderie 
d'or  , que  le  BalTa  d’Egypte  y envoyé: 

tous 
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tous  les  ans  avec  grande  magnificence 
par  Tordre  du  Grand  Seigneur.  Il  n’eft 
pas  vrai  que  Ton  cercueil  Toit  de  fer  3' 

&•  que  des  pierres  d’ayman  le  tiennent 
Ihfpendu  en  l'air  , comme  quelques- 
uns  l’ont  fuppofé  , car  encore  qu’il  y 
ait  peine  de  mort  contre  les  Chrétiens 
« qui  en  approcheront  de  plus  de  quinze 
lieues , on  a fçu  par  des  Pèlerins  Turcs, 
qui  fe  font  faits  Chrétiens  > qu'il  eft 
foutenu  par  des  colonnes  de  marbre 
noir  , qui  font  très  déliées  » ôc  qu’il 
eft  environné  d’une  baluftrade  d ar- 
gent ^chargée  de  quantité  de  lampes, 
qui  brûlent  nuit  & jour,  dont  la  fu- 
mée rend  le  lieu  fort  fombre  ôc  ob- 
fcur. 

Un  Pcrc  Recollet  dit  avoir  appris  LeP.Eugtne. 
d’un  Gentilhomme  Vénitien,  qui  s'é- 
toit  fait  Turc  , & qui  depuis  étoit  Re- 
tourné au  giron  de  l’Eglife  , qu’ayant 
été  envoyé  parle  Ba fia  du  G rand  Caire  à 
laMeque  , pour  y être  Sacriftain,  il  eut 
un  jour  la  ouriofité  de  lever  fecrete- 
ment  un  marbre  , qui  eft  au-ddfus  du 
trou  duTombeau  ; ôc  qu’étant  defeen- 
du  dans  ce  trou  avec  une  bougie  , il  n'y 
auroit.  vû  qu’un  crâne  , auquel  il  na 
reftoit  que  quatre  dents , les  os  d’une, 
cuifteôc  d’une  jambe  * ÔC  quelques  ver* 

Tome  JF.  \ T 
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tebres  à demi  cariez  , feparez  les  uns 
des  autres  , qui  eft  le  refte  , à ce  que 
dit  l'H ifboire  , que  lesjchiens  lailTerent, 
après  s’être  foulez  de  ce  corps  maudit, 
qui  leur  fut  Iailfé  incontinent  après 
que  fon  ame  en  fut  feparée.  Ce  que  fes 
Sc&ateurs  ont  toujours  caché.  Il  y a 
au-deffus  de  la  baluftrade  , une  pierre 
d’ayman  , de  trois  doigts  d’épaiüenr, 
& de  deux  pieds'  & demi  en  quarré,qui 
tient  avec  quatre  crampons  d’argent , 
& au-delfous  un  croilfant  d'argent, 
au  milieu  duquel  eft  une  boucle  de  fer 
greffe  comme  le  doigt , laquelle  attirée 
par  la  force  de  l’ayman  , fait  que  le 
croilfant  demeure  fufpendu  entre  fay- 
man & le  Tombeau.  Et  voila  ce  grand 
miracle  , qui  atire  tant  de  milliers  de 
perfonnes  de  toutes  les  Provinces  de 
l’Empire  du  Turc  , & qui  donne  lieu 
de  parler  à tant  de  monde. 

Les  Turcs  font  étroitement  obligez, 
par  un  principe  de  Religion  , d’aller 
une  fois  en  leur  vie  reverer  ce  Tom- 
beau : mais  il  n’y  va  prelque  plus  que 
du  petit  Peuple  : & prefentement  le 
Grand  Muphti , c’eft-à-dtre  , le  Chef 
de  la  Religion'  Mahometanc  , difpenfè 
les  perfonnes  de  qualité  de  ce  pèlerina- 
ge i à condition  d’y  envoyer  quelqu’un 
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par  commiflion  , & de  faire  des  au- 
mônes aux  pauvres. 

La  Meque  eft  aufll  dans  cette  région  l»  Meque. 
de  T Arabie  Heureufe.  Cette  Ville,  qui  m*»- 
eft  le  lieu  natal  de  Mahomet , eft  dans  'u'nd^*' 
un  Pais  tellement  fterile  , qu’il  y faut 
apporter  de  toutes  chofes  pour  l’ufagc 
des  habitans.  Mais  ces  incommoditcz 
font  furmontées  par  le  zele  de  la  Re- 
ligion  Mahometane,qui  y attire  des  Pè- 
lerins de  tous  cotez  * Ôc  des  vivres  en 
abondance.  On  y compte  environ  fut 
mille  Feux.  Elle  eft  de  la  grandeur  de 
Marfeille , environnée  de  grandes  ôc  ‘ <1 

hautes  Montagnes  , ôc  toute  bâtie  cfe 
pierre  ôc  de  mortier.  . ~ ji 

La  plus  célébré  de  toutes  les  Mof-  J 

quées  Mahometanes  , ôc  la  plus  ire- 
quentée  de  l’Univers  , eft  au  milieu  de 
la  Ville.  Elle  paroît  de  loin  par  fou 
toiét , qui  eft  élevé  en  dôme , avec  deux 
minarets  ou  efpeces  de  tours,  qui  font 
d’une  hauteur  extraordinaire,  ôc  d’une 
ftruéture  fort  propre.  On  y entre  par 
plus  de  cent  portes  , qui  ont  chacune 
une  fenêtre  au-deflus.  On  y defeend 


par  dix  ou  douze  degrez.  Ils  croyent 

que  fort  terrain  eft  làcré  , pour  deux  ; 

raifons  : Car  ils  d tient  qu’Abraham  y 

bâtit  fa  première  maifon , ôc  que  Ma- 
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homet  y a pris  fa  nailfarice.  La  richefle 
des  tapifterics  & des  dorures  éclate  par 
tout , & particulièrement  dans  un  ef- 
pace  j qui  n’a  point  de  toidl , & qui  , 
félon  leur  tradition  , marque  l’enceinte 
de  la  roaifon  d’Abraham.  On  y entre 
par  une  porte  d’argent  , qui  eft  de  la 
largeur  d’un  homme.  A côté,  on  voit 
un  Turbé  , qui  eft  une  Chapelle  , qui 
enferme  un  puits  très-profond  , &c  dont 
l’eau  eft  falée  j mais  fi  falutaire , félon 
leur  opinion  , qu’elle  fert  à l’expiation 
de  leurs  pcchez  , quand  on  en  prend 
pour  le  laver.  Auffi  il.  y a un  jour  de 
l’année,  qui  répond  au vingt-troifiéme 
jour  de  nôtre  mois  dé  May  , deftiné  à 
une  Fête  folemnelle,  & fanâifié  à leur 
manière , par  l’épanchement  de  i’eau 
de  ce  puits,  qu’on  jette  furies  Maho- 
metans.  Et  cela  fc  pratique  dans  le 
tems  que- les  Caravanes  & les  grof- 
fes  troupes  des  Pèlerins  abondent  à la 
Mcque. 

Baftora  , Ville  de  l’Arabie  Defirte , 
fur  l’embouchure  de  l'Euphrate  & du 
Tygre , faifoit  autrefois  partie  de  l’Em- 
pire Ottoman.  C’eft  aujourd’hui  une 
Principauté  , appartenante  à Haly  Pa- 
cha , dont  les  Ancêtres  ont  lècoüé  le 
joug  du  Grand  Turc.  L’éloigocment 
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qu’il  y a de  cette  Ville  à Conftantino- 
ple  , coialerve  les  Etats  à ce  Prince. 

Ses  habitans  ne  l'ont  pas  cous  Muful- 
mans.  La  plupart  font  Sabis,dont  je 
traiterai  amplement  ci-après.  Il  y a 
auffi  plulîeurs  Indous  j des  Neftoriens 
& des  Jacobites. 

U y a en  cette  Ville  un  Couvent  de 
Carmes  Defchaux  , qui  font  les  lèuls 
Million  a ires  qui  travaillent  à la  con- 
. veriion  de  ces  Schifmatiques.  Usyfu-  RtUtun  dn 
rentr  établis  il  y a plus  de  cinquante;  Fr*nc' 
ans  , par  les  Portugais  ; & bien  qu’ils 
ne  foient  que  deux,  ils  ont  peu'd’oc- 
cupation  auprès  des  Catholiques,  dont 
le  nombre  eft  à peine  de  cinquante, 
durant  le  cours  de  l’année  , excepté  le 
tems  de  la  moilfon  , que  plulîeurs 
Vailfeaux  de  toutes  Nations  y abor- 
dent de  toutes  parts.  Ils  ont  une  Egli- 
fe  , où  ils  font  publiquement  les  fonc- 
tions de  leur  miniilere.  Ils  ont  la 
meme  liberté  de  dilputer  de  la  Reli- 
gion, qu’en  Perfe  & aux  Indes  Orien- 
tales. 

; Outre  les  vrais  Chrétiens , il  y en  a chrétîensSa- 
< de  certains  , qu’on  appelle  Sabis , oujjSa°u  de  s* 
Chrétiens  de  S.  Jean  , ainlî  nommez  , 
parce  qu’on  croit  qu’ils  tirent  leur 
origine  de  ceux  qui  ont  été  baptifèz 

T iiij 
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par  ce  glorieux  Précurfeur.  Quoiqu’ils 
n’ayent  qu’une  conoifTance  fort  con- 
fufe  de  lui , ils  avouent  qu'il  étoit  moins 
grand  que  Jefus-Chriffc  j mais  ils  en 
font  plulieurs  contes  fabuleux , & p?ef- 
que  toute  leur  Religion  confifte  à fe  la- 
ver fouvent  dans  le  Fleuve.  Il  s’en 
convertit  quelquefois , tant  à Balfora, 
que  dans  les  Villages  qui  en  font  éloi- 
gnez de  quelques  lieues,  où  ils  ont  leur 
Chef,  qui  efi  une  efpece  de  Patriar- 
che. Quelques  Peres  Carmes  ont  en- 
voyé des  Mémoires  de  l'origine , des 
coutumes  & des  erreurs  de  ces  Chré- 
tiens à Rome  , dont  voici  les  Ex- 
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de  Les  Chrétiens  de  Saint  Jean  habi- 
Soient  anciennement  le  long  du  Jour- 
dain , où  S.  Jean  baptifoit , & d où  ils. 
ont  pris  leur  nom.  Du  tems  que  les 
Mahometans  conquirent  la  Paltftine» 
quoique  Mahomet  eût  donné  aupara- 
vant à ces  Chrétiens  des  Lettres  fa- 
vorables , par  lefquelîes  il  ordonnoit 
qu’on  ne  les  maltraitât  point  , fans 
quoi  à peine  en  fût-il  relié  un  fenl  : 
neanmoins  après  la  mort  de  ce  faux 
Prophète  , ceux  qui  lui  fuccederent , 
réfolurent  d’abolir  cette  Nation  , 
pour  cet  effet , ils  ruinèrent  leurs 
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Eglifes,  brûlèrent  leurs  Livres,  & exer- 
cèrent fur  eux  les  dernieres  cruautez. 

C’cft  ce  qui  les  obligea  de  Te  retirer 
dans  la  Mcfopotamie  & dans  la  Chal- 
dée  : & ils  furent  quelque  tems  fou- 
rnis au  Patriarche  de  Babylone  , du- 
quel ils  fe  feparcrcnt  il  y a cent  foi- 
xante-dix  ans  ou  environ.  Ils  vinrent 
s’habituer  en  Perfe  & en  Arabie;  dans 
Jcs  Villes  qui  font  aux  environs  de  Baf- 
fora.  Ils  ne  demeurent  dans  pas  un 
lieu,  qu’il  n’y  ait  une Riviere.  Ils  ont 
bien  vingt-cinq  mille  maifons  en  ces 
quartiers-là.  Il  y a parmi  eux  quel- 
•ques  Marchands  ,.mais  la  plupart  font 
gens  de  métier , comme  Orfèvres,  Me- 
nuiliers  & Serruriers. 

Quant  à leur  créance  , elle  eft  rem-  Ltutcréaçcc. 
plie  de  quantité  de  fables  & d’erreurs 
groffieres.  Les  Perfans  & les  Arabes 
les  nomment  Sabbi,  c’eft-à-dire  , gens 
qui  ont  quitté  ieur  Religion  , pour  en 
prendre  une  nouvelle.  En  leur  Lan- 
gue , ils  s’appellent  Mendai  Jahia  ,' 
c’eft-à-dire  , Difciples  de  Saint  Jean  , 
duquel  ils  alîurént  qu’ils  ont  reçu  la  ' 

Foy  , leurs  Livres  & leurs  coutumes. 

Ils  célèbrent  tous  les  ans  une  Fête., 
cinq  jours  entiers  > pendant  lefquels 
ils  Ce  rendent  tous  chez  leurs  Evcques, 
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qui  les  baptilêrrt  du  Baptême  de  Saint 
Jean. 

Bapiê-  Iis  ne  baptifent  jamais  que  dans  les 
Rivières  , & que  le  Dimanche.  Aupa-' 
ravant  d’aller  au  Fleuve  , ils  portent 
l’enfant  à l’Eglife  , où  fe  trouve'un 
v Evêque,  qui  lit  quelques  prières  fur  la 
tête  de  l’enfant  ; & dc-là  ils  le  portent 
. à la  Riviere,  accompagné  d’hommes 
ôc  de  femmes  , qui  entrent  dans  l'eau, 
avec  l'Evêque  julqu’aux  genoux.  Alors 
l’Evêque  lit  derechef  quelques  prières 
dans  un  Livre  > enfuite  de  quoi  , il  ar- 
rofe  l'enfant  trois  fois  d’eau  , répétant 
chaque  fois  ces  paroles  en  leur  Lan-’  . 
gue  : An  nom  du  Seigneur  , premier 
& dernier  du  A4  onde  & dn  Paradis  , 
le  pins  haut  Qféatettr  de  tontes  chofes. 
Enfuite  l’Evêque  recommence  à lire 
quelque  chofc  dans  fon  Livre  , pen- 
dant que  le  Parain  plonge  l’enfant  dans 
l’eau  , & le  retire  auffi-tot.  Et  enfin 
ils  s’en  vont  tous  enfemble  dans  la 
maifon  du  pere  de  l’enfant  , où  le  fcG 
tin  eft  ordinairement  préparé.  Quand  - 
on  leur  dit  que  la  forme  de  leur  Bap- 
tême n'eft  pas  fuffifante , parce  que  les 
trois  Perfonnes  Divines  n'y  font  pas 
nommées  , ils  fe  défendent  fort  mal  t 
& «'apportent  aucune  bonne  raifon  î. 
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îlïî  n’ont-ils  point  de  connoiftancedu 
yfterede  la  Trinité;&  ils  tiennent  fcu- 
nent  avec  les  Mahometans,queJefus- 
-irift  eft  l’Efprit  & la  Parole  du  Pere 
ernel.  Leur  aveuglement  va  au  point 
croire  que  l’Ange  Gabriel  eft  le  Fils 
Dieu  , engendré  de  lumière  , fans 
uloir  admettre  la  génération  éter- 
11e  de  Jefus-Chrift  , en  tant  “que 
eu.  Ils  avouent  bien  qu’il  s’eft  fait 
mime , pour  nous  délivrer  de  la  coul- 
encourué  par  le  péché  : Qu’il  a été 
nçû  dans  le  ventre  de  la  fainte  Vier- 
, fans  opération  d’homme  ; mais  que 
fut  par  le  moyen  de  l’eau  d’une  cer* 
ine  fontaine  , dont  elle  bût.  Ifs 
oyent  qu’il  fut  crucifié  parles  Juifs» 
qu’il'  reflufeitaie  troifc&ne  jour  , & ^ 

1e  fon  Ame  înohrafft’  ait  -CiH  , fon 
jrps  , qui  étoit  en  terre  , relia  ici  \ 

,s.  Mais  ils  corrompent  toute  cette 
éançe  , comme  les  Mahometans» 
difent  que  Jefus-Chrift  difparut, 
îand  les  Juifs  le  voulurent  prendre 
»ur  le  crucifier  , & qu’il  mit  fon  om- 
e en  fa  place  , fur  laquelle  ils  crûrent 
ercer  leur  cruauté.  ( ' , 

Quand  ils  celebrent  la  Melfe4,  ils  fè  sacrement^ 
rvent  pour  le  Sacrement  de  l’Èucha- 1 Euehari  ,c* 
lie  > de  pain  fait  cfe  farine  * qu’ils  pé-  i 
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trident  avec  du  vin  & de  l'huile  ; par- 
ce , difènt-ils,  que,  le  Corps  de  Jefus- 
Chrift  étant  compofé  de  deux  princi- 
pales parties  , de  chair  & de  fan  g , la 
farine  & le  vin  les  représentent  parfai- 
tement ; ce  que  ne  peut  faire  l'eau  , 
qui  n'a  aucune  convenance  avec  le 
fang  : Joint  que  Jefus- Chrift  faifant 
la  Cene  avec  les  Apôtres,  n'ufa  , di- 
fent-ils  , que  de  vin  , & non  pas  d’eau. 
Ils  y ajoutent  de  l'huile , pour  repré- 
fenter  la  grâce  qui  fe  donne  en  la  ré- 
ception du  Sacrement , & pour  fe  fou- 
venirde  la  charité  qu'on  doit  avoir  en- 
vers Dieu  & le  prochain.  Pour  faire 
leur  vin  , ils  prennent  des  raifins  cuits 
au  Soleil , qu’ils  appellent  en  leur  Lan- 
gue, Zebibes,&:  mettent  de  l'eau  def- 
fus  , qu'ils  y lniflent  pendant,  quelque 
tems.  C'eft  de  cette  forte-de  vin  dont 
ils  fe  fervent  pour  la  conlècration  du 
Calice.  Ils  fe  fervent  de  ces  raifinsfecs, 
parce  qu’il  leur  eft  plus  facile  d’en  a- 
voir , que  non  pas  du  vin  , les  Per- 
fans  , & principalement  les  Arabes  , 
fous  la  Domination  defquels  ils  vivent 
en  ces  quartiers-là  , ne  leur  permet- 
tant pas  d’en  avoir  , & y prenant  gar- 
de de  bien  près.  De  tous  les  Peuples, 
qui  fuivent  la  Loy  de  Mahomet , il 
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n*y  en  a point  de  fi  contraires  aux  au- 
tres Religions  > que  ces  Perfans  8c  A- 
rabes  du  voilinage  de  Baflora.  Les  pa- 
roles de  leur  confecration  ne  font  au- 
tres que  de  certaines  longues  prières  y' 
qu'ils  font  pour  louer  8c  remercier 
Dieu  j beniflanten  même  tems  le  pain 
8c  le  vin  , en  mémoire  de  Jefus-Chrift, 
fans  faire  aucune  mention  de  fon  Corps 
& de  fon  Sang  cela  n’étant  pas  ne- 
ceflaire  , difent-ils  , parce  que  Dieu 
fçait  leur  intention.  Après  toutes  ces 
ceremonies,  le  Prêtre  prend  une  partie 
de  ce  pain  , qu’ifconfomtne  , &c  il  dif- 
tribue  le  refie  aux  Afïiftans. 

Quand  il  meurt  de  leurs  Evêques  & 
de  leurs  Prêtres  , fi  l’un  d’eux  a un  fils, 
ils  l’élifent  en  fa  place  > & s’il  n’en  a 
point , ils  prennent  un  de  fes  plus  pro- 
ches parens  , qui  leur  paroît  le  plus 
capable  &c  le  mieux  inftruit  de  leur  Re- 
ligion. Ceux  qui  font  cette  élection  , 
difent  quantité  de  prières  fur  celui  qui 
eft  nommé  Evêque  ou  Prêtre.  Si  c’eft 
un  Evêque , après  qu’il  eft  reçu , 8c  s’il 
veut  ordonner  d’autres  Prêtres  , il  jeû- 
ne fix  jours  entiers  , pendant  lefquels 
il  recite  incell’amment  des  prières  fur 
celui  qui  eft  fait  Prêtre,  lequel  de  fon 
côté  jeûne  8c  prie  pendant  ce  tcms-là.. 
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En  difant  qu'un  fils  fuccede  à Ton  pere 
dans  la  Dignité  de  Prêtre  & d’Evêque*  » 
c'eft  afiez  dire , que  parmi  ces  Chré- 
tiens-là , les  Evêques  & les  Prêtres  le 
marient , comme  le  refte  du  Peuple  , 

& qu'en  cela  ils  ne  different  en  rien  du 
commun  , finon  que  leur  première 
femme  étant  morte  , ils  ne  peuvent  fe 
remarier  qu’à  une  vierge.  Il  faut  que 
ceux  qui  font  reçus  aux  Charges  Ee- 
elefiaftiques  , foientde  race  d'Evêques 
ou  de  Prêtres  , & que  leurs  meres  ayent 
été  vierges  , lorfqu’elles  fe  font  ma- 
riées. Tous  leurs  Evêques  & leurs  Prê- 
tres portent  les  cheveux  longs , & une 
petite  croix  à l'aiguille. 

Voici  cequi  s'obferve  dans  leur  Ma- 
riage. Tous  les  pareias  & les  conviez 
s’aifemblent  en  la  maifon  de  la  fille  , 
avec  fon  futur  époux^  L'Evê^uc  s'y 
rend  en  même  tems , lequel  s appro- 
chant de  la  fille  , qui  efl  ailife  fous  un 
pavillon  , lui  demande  fi  elle  efi:  vier- 
ge. Si  elle  répond  qu’elle  l’eft  , il  le  lui 
fait  confirmer  par  ferment.  Enfuitede 
quoi , il  retourne  vers  les  Afliftans  , & 
envoyé  fa  femme  , accompagnée  de 
quelques  autres  , qui  ont  la  connoif 
fance  de  ces  fortes  de  choies  3 pour  vi- 
fiter  l'époufe.  Si  elles  trouvent  qu'elle 
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eft  vierge  , la  femme  de  l’Evêque  re- 
vient , & en  fait  ferment  ; & alors  tous 
ceux  qui  font  prefens  , vont  vers  le 
Fleuve  , où  F Evêque  les  rebaptiiè  fun 
6c  l’autre  , félon  les  ceremonies  accou- 
tumées. Cela  fait  , ils  reviennent  à la 
maifon  , & s’arrêtent  , lorfqu’ils  en 
font  proches.  Alors  l’époux  prend 
l’épouie  par  la  main  , 6c  marche  lepe 
fois  consécutives  avec  elle  du  lieu  où 
la  Compagnie  s’eft  arrêtée,  jufqu’à  la 
porte  de  la  maifon  , l’Evêque  les  fui- 
vant  toujours,  & lifant  quelque  chofe 
dans  un  Livre.  Ils  entrent  enfin  dans 
la  maifon,  & l’époux  & l’époule  vont 
fe  ranger  fous  un  pavillon  , où  ils  fe 
mettent  les  épaules  l’un  contre  l’au- 
tre > & l’Evêque  lit  quelque  choie  ; 
leur  faifant  toucher  la  tête  trois  fois. 
Enfuite  il  ouvre  un  Livre  , qui  traite, 
des  moyens  de  deviner  , dans  lequel  il 
cherche  le  jour  qui  fera  le  plus  heureux 
pour  la  confommation  du  mariage , 
dont  il  avertit  les  mariez.  Mais  fi  après 
que  la  femme  de  l’Evêque  a vifité  la 
Lille , il  arrive  qu’elle  ne  fut  pas  vier- 
ge, l’Evêque  11e  peut  en  aucune  façon 
allïfter  au  mariage  j Ôi  fi  le  jeune  hom- 
me veut  palier  outre  , il  faut  qu’il  ait 
recours  à un  fimple  Piètre,  qui  achevé 
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la  ceremonie.  Le  Peuple  dent  à grand 
déshonneur  d'être  marié  par  d’autres 
que  par  l’Evêque  ; & quand  un  Prêtre 
marie  , c’eft  une  marque  infaillible  que 
la  fille  n’eft  pas  vierge.  Auflî  , comme 
ils  croyent  que  c’cft  un  grand  péché  à 
une  fille  de  le  marier , n’étant  pas  vier- 
ge , les  Prêtres  ne  font  ces  mariages 
que  par  contrainte  , & que  pour  évi- 
ter les  inconveniens  qui  en  pourroient 
arriver  : Car  fi  on  ne  les  marioit  pas, 
ils  fe  feroient  Mahometans  par  dépit. 
La  raifoii  pour  laquelle  ils  veulent  que 
la  fille  foit  vifitée  , & afin  de  mainte- 
nir le  droit  de  l’époux,  qui  feroit  trom- 
' pé  , en  croyant  prendre  une  vierge , 

qui  ne  le  feroit  pas.  C’eft  auflî  pour 
tenir  les  filles  dans  leur  devoir.  Quel- 
ques-unsde  ces  Chrétiens  ont  deux 
femmes , par  la  corruption  duPaïs. 

Leur  pen«e  y 0jçi  leur  penfée  ridicule  de  la  Créa- 
Création*  du  t.ion  du  Monde.  Ils  difent  que  l’Ange 
Monde.  Gabriel  voulant  créer  le  Monde , fui- 
vant  le  commandement  que  Dieu  en 
fit  , fe  fer  vit  de  trois  cent  trente- fix 
mille  Démons  , & rendit  la  terre  fi  fer- 
tile , que  femant  le  froment  au  matin , 
on  le  reçue illoit  le  foir  : Que  le  même 
Ange  enfèigna  à Adam  la  maniéré  de 
femer  & de  planter  les  arbres  * & tout 
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ce  qui  eft  necelfaire  à l'homme  : Que 
ccc  Ange  fabriqua  fept  Spheres  ici  bas, 
donc  Ja  plus  petite  va  jufqu’au  centre 
du  Monde  , de  même  que  les  Cieux  , 
& fabriquées  de  la  même  maniéré  l'une 
dans  l’autre  : Que  la  matière  de  ces 
Spheres  eft  de  divers  métaux  , & qu’à 
les  prendre  de  bas  en  haut , la  premiè- 
re , qui  eft  près  du  centre  , eft  de  fer, 
la  leconde  de  plomb  , la  troiftéme  , 
d’airain,  la  quatrième,  de  leton  , la 
cinquième , d’argent , la  fïxiéme , d’or, 
5c  la  feptiéme  eft  la  Terre  : Que  c’eft 
elle  qui  contient  toutes  les  autres , & 
tient  le  principal  lieu  , comme  la  plus 
fécondé  ôc  la  plus  utile  aux  hommes, 
& la  plus  propre  à la  confervation  du 
genre  humain  ; au  lieu  que  les  autres 
lemblent  n’êcre  que  pour  fa  deftruc- 
tioiw  Us  croyen.t  qu'audeflus  de  cha- 
que Ciel , il  y a de  l’eau  > d'où  ils  con- 
cluent que  le  Soleil  nage  fur  cette  eau 
dans  un  navire  > 5c  que  le  mât  du  na- 
vire eft  une  croix  : Qu'il  y a quantité 
d’enfans  & de  ferviteurs  près  des  na- 
vires du  Soleil  & de  la  Lune  , pour  les 
conduire.  Us  dépeignent  une  barque, 
qu'ils  difent  être  d’un  Ange  ,qui  s'ap- 
pelle Bacan  , que  Dieu  envoyé  pour 
viliter  le  Soleil  5c  la  Lune  , & voir  s'ils 
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marchent  droit  , ôc  s’ils  s’acquittent 
de  leur  devoir. 

^ Ils  croyent  qu’il  y a un  autre  Mon- 
”?B'[  S~retJe  que  celui  où  font  les  Anges  & les 
Mjnde.  Diables  , & les  âmes  des  bons  & des 
médians  : Qu'il  y a des  Villes  , des 
maifons  & des  Eglifes  , & que  les  Ef- 
prits  immondes  ont  même  des  Egli- 
, fes  , où  ils  font  leurs  prières  en  chan- 
tant , en  jouant  des  inftrumens , 8c  en 
mangeant  comme  nous  faifons  en  ce 
Monde  : Que  lorfque  quelqu’un  eft  à 
, l’agonie  , il  vient  un  nombre  infini  de 
Dé  mons  : Qu’il  y en  a trois  cent  foi- 
. Xante  principaux  , .qui  affilient  à la 
mort  , 8c  qu’auffi-tôt  que  famé  eft 
feparée  du  coips  , elle  eft  conduite  en 
un  certain  lieu , où  il  y a quantité  de 
ferpens  , de  chiens  , de  lions  , de  ty- 
grcs  & de  Diables  : Que  Ci  cette  ame 
eft  d’un  méchant  homme  , mort  en 
péché,  elle  eft  tourmentée  par  ces  ani- 
maux : Que  fi  elle  eft  d’un  homme 
jufte , mort  dans  la  grâce  , elle  pâlie 
lur  le  ventre  de  ces  animaux  , jufqu'à 
ce  qu’elle  paroilîè  devant  Dieu  , qui 
' eft  affis  dans  fon  fiege  de  Majef- 
' té,  avec  fes  Miniftres , pour  juger 
le  Monde  : o?'!?  - auffi  des  Anges, 
qui  pefent  les  actions  de  chaque  ame 
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dans  une  balance,  & cette  ame  étant 
jugée  digne  de  la  gloire,  elle  y eft  in- 
troduite aulli-tôt  : Que  parmi  les  An- 
ges & les  Diables , il  y a des  mâles  & 

5c  des  femelles , comme  parmi  les  hom- 
mes , &: 'qu’ils  engendrent  des  enfans  : 
Que  l’Ange  Gabriel  eft  Fils  de  Dieu  > 
engendré  de  fa  lumière , Sc  qu’il  a une 
fille  3 nommée  Souret , qui  a deux  fils  : 
Que  cet  Ange  Gabriel  eft  Chef  de  plu-  -, 
fieurs  Légions  du  Démon  , qui  font 
comme  fes  Satellites  , dont  il  le  1ère 
pour  punir  les  pécheurs.  Enfin  , que 
ces  Satellites  font  errans  de  toutes  parts; 
pour  chercher  les  gens  oififs  5c  ceux- 
qui  font  mal , afin  de  les  châtier  feve- 
rement. 

Quant  â leur  créance  touchant  les 
Saints  , ils  avoüent  que  Jefus-Chrift 
laifta  douze  Apôtres  en  la  piace,  pour 
aller  prêcher  fes  Peuples  : Que  la  Sainte 
Vierge  n’eft  pas  morte  mais  qu’elle- 
vit  encore  , allant  par  le  Monde  :• Qu er 
faint  Jean  , après  elle  , eft  le  plus  grandi 
Saint  qui  foit  au  Ciel  5 puis  Zacharie: 

& Elizabeth  , dont  ils  racontent  plu-  - 
fieurs  miracles  , & des  choie®  apocry- 
phes : Car  ils  croyent  qu’ils  engendrè- 
rent làint  Jean  par  leurs  feulsembtaf- 
lëroens  : Qu’étant  devenu  grand  >.  ils 

Tome  ir.  y 
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le  marièrent  : Qu'il  eut  quatre  en- 
fans,  qu'il  engendra  des  eaux  du  Jour- 
dain : Que  quand  il  vouloit  un  enfant, 
il  le  demandoit  à Dieu  , qui  le  tiroit 
de  ces  mêmes  eaux  , & que  faint  Jean 
le  mettoit  entre  les  mains  de  fa  fem- 
me , qui  ne  lui  fervoit  à autre  choie, 
que  pour  en  avoir  foin  : Qu'il  mourut 
de  fa  mort  naturelle  ; mais  qu'il  com- 
manda à Ce  s Dilciples,  qu'ils  le  cruci- 
fia lient  après  fa  mort pour  être  fem- 
blable  à Jefus-Chrift  , dont  il  écoit  pa- 
rent : Qu'il  mourut  dans  la  Ville  de 
Fuiler  , & fut  inhumé  dans  un  tom- 
beau de  cryftal  , apporté  miraculeule- 
" ment  en  ce  liëu-là  y & que  ce  Sepul- 
chre  étoit  dans  une  certaine  maifon 
près  de  jardin. 

Leur  vecera-  Ils  ont  une  grande  vénération  pour 

«ion  pour  la  qa  Cfbix  , & en  font  fou  vent  le  ligne  : 
mais  ils  le  donnent  de  garde  que  les 
'Turès  ne  le  voyent  j Sc  même  pendant 
leUrs  ceremonies  , ils  mettent  des  gar- 
des aux  portes  de  leurs  Eglifcs  , de  peur 
que  les  T urcs  n'y  entrent , & ne  pren- 
nent ocCaiion  de  leur  faire  quelque  a- 
vanie  , ïe  qu'on  appelle  une  injufte  a» 
méndéf  Quand  ils  ont  adoré  la  Croix  , 
' ils  la  feparent  en  deux  morceaux  , 6c 
ae  les  remettent  ènfemble  >-quc  lorf- 
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que  le  Service  doit  recommencer.  Ce 
qui  fait  qu’ils  ont 'tant  de  vénération 
pour  la  Croix  , eft  un  Livre  qu’ils  ont, 
intitulé  : Le  Divan.  Entre  les  choies 
qui  font  contenues  dans  ce  Livre  , il 
eft  porté  que  tous  les  jours*,  de  grand 
matin,  les  Anges  prennent  la  Croix  , 

& la  mettent  dans  le  milieu  du  Soleil, 
qui  reçoit  d’elle  la  lumière,  a.u  (Ii- bien 
que  la  Lune.  Ils  ajoutent  une  autre 
fable  femblable  , que  dans  ce  Livre  ' 
font  dépeints  deux  navires  , dont  l’un 
eft  appelle  le  Soleil,  & l’autre  la  Lu- 
ne ; & quedanschacun’dc  ces  navires, 
il  y a une  Croix  pleine  de  fon nettes 
Que  fi  dans  ces  deux  navires  il  n’y  a voit 
point  de  Croix  , le  Soleil  ôc  la  Lune 
leroient  privez  de  lumière  , & les  na- 
vires feroient  naufrage. 

Ils  ont  trois  principales  Fctes , dont  Le*its 
l’une  , qui  vient  en  hyver  T dure  trois 
jours  , en  mémoire  de  nôtre  premier 
pere  & de  la  création  du  Monde.  L’au- 
tre , au  mois  d’Août , qui  - dure  aufll- 
trois  jours  , & qu'ils  appellent  la  Fècc 
de  faurt  Jean.  -La  troifiéme  , au  mois, 
de  Juin  , qui  dure  cinq  jours  ,,  pen- 
dant lefquels  , ils  fe  font  tous  rebap- 
tifer  , avec  la  même  ceremonie  que  j,aè 
expliquée  ci-delfus.  Ils  obfervent  le 
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Dimanche,  6c  ne  font  aucun  travail 
ce  jour-là.  Ils  ne  jeûnent  point , &c  ne 
font  aucune  pénitence.  Ils  n'ont  au- 
cuns Livres  Canoniques  , mais  quan- 
tité d’autres,  qui  traitent  de  fortile- 
leges , avec  lelquels  ils  alTûrent  que 
leurs  Prêtres  font  tout  ce  qu'ils  veu- 
lent , & que  les  Diables  leur  obéif- 
fent.  Ils  difenc  que  toutes  les  femmes 
font  immondes,  & qu’il  ne  leur  eft  pas 
permis  d’entrer  dans  l'Eglilc. 

Ceremonie  Us ont  one  ceremonie,  qu’ils  appel- 
» Foule.  jcfit  ja  poulc  t dont  jls  font  grand 

état , & qui  n’cft  permife  qu’aux  feuls 
Prêtres  nez  d’une  vierge  lors  de  fon 
mariage.  Quand  il  eft  queftion  de  tuer 
une  poule  , le  Prêtre , qui  doit  faire 
• fa&ion , quitte  fes  habits  ordinaires-, 
ôc  en  prend  d'autres  , deftinez  pour 
cela.  Il  fc  couvre  d'iin  linge  , & le- 
ceint  d'un  autre , Sc  en  met  un  troi- 
fiéVnc  fur  fes  épaules  en  façon  d’étole. 
Puis  il  prend  la  poule , qu’il  a lavée 
auparavant  j enfuite  de  quoi  , il  fè 
-,  tourne  du  côté  d'Orient,  pour  lui  cou- 
per la  tête  / ne  la  quittant  point , que 
le  fàng  n'en  foit  tout-à-fait  forti.  Pen- 
dant que  le  fang  en  fort , le  Prêtre  a 
toujours  les  yeux  vers  le  Ciel , comme 
Vil étoit  extaiïé  > répétant  plusieurs  fois. 
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ces  paroles  : O mon  Dieu , que  cette 
chair  J oit  profitable  à.  toits  ceux  qui 
en  mangeront,  lis  obferveht  la  même 
ceremonie,  quand  ils  tiient  des  mou- 
tons. Usnettoyent  premièrement  avec 
grand  foin  le  lieu  ou  elle  doit  être  fai- 
te , l’arrofant  d’eau  , 8c  le  couvrant 
en  fuite  de  rameaux  j 8c  une  grande 
quantité  de  gens  afliltcnt  à cette  ce- 
remonie , comme  fi  c’ctoit  à un  Sacri- 
fice folemnel.  Quand  oh  leur  deman- 
de pourquoi  les  Séculiers  n’ont  pas  la 
permiffion  de  tuer  des  poules  , ils  di- 
fent  qu’il  ne  leur  doit  pas  être  plus 
permis  , que  de  confacrcr  , & ne  fça- 
vent  apporter  d’autre  raifon.  Au  relie, 
ils  ne  mangent  d’aucune  choie  apprê- 
tée par  les  Turcs,  fi  ce  n’eft  par  une 
grande  contrainte  , ni  même  des  ani- 
maux. qu’ils  auroient  tuez.  Ils  ont  une 
telle  averfion  d’eux  , qu’ils  ne  vou- 
droient  pasmême  boire  dans  un  vafeoà 
auroitj  btuinTurc  i &fiun  Turc  leur 
demande  à boire,  dès  qu’il  a bu,  ils  caf- 
fenc  le  verre  >,  de  pair  qu’aucun  des 
leurs  ne  vienne  à y taire  , fans  y 

£ enfer,  & ne  foie  immonde.  Enfin  > 
urs  Prêtres , pour  leur  donner  plus 
d’horreur  des  Turcs,  ieur  dépeignent 
Mahomet  fous  la  forme  d'un  grand' 


Créance 
qu'ils  ont  de 
leur  falur. 
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Géant , enfermé  dans  une  prilbn  de 
l’Enfer , avec  quatre  autres  de  Tes  pa- 
reils j 6c  leur  difent  que  tous  les  Turcs 
font  conduits  en  ce  lieiij  rempli  de  bê- 
tes immondes,  pour  les  devorer. 

Us  prétendent  être  tous  fauvez  ; & 
voici  fur  quoi  ils  fe  fondent.  Après  que 
l’Ange  Gabriel  eut  fait  le  Monde,  par 
l’ordre  de  Dieu  , il  lui  dit  : Seigneur 
Dieu  , voila  le  Monde  que  vous  m’a- 
viez ordonné  de  faire;  à quoi  j’ai  eu 
beaucoup  de  peine  , aufli  - bien  que 
ceux  qui  m’ont  aidé  pour  élever  défi 
hautes  Montagnes > & y donner  la  der? 
■niere  perfection  , par  l’aide  de  vôtre 
bras  tout-puilfant*  Cependant,  pour 
la  fatisfaétion  que  jedèvrois  a voir,  pour 
avoir  fait  un  iï  bd  ouvrage  , je  n’en 
ai  que  du  mécontentement  ; parce  que 
je  prévois  qu’il  viendra  un  nombre  pro- 
digieux de  Juifs,  de  Turcs  , d’idolâ- 
tres , & autres  Infidèles,  ennemis  de 
vôtre  nom  , indignes  de  manger  6c  de 
jouir  du  fruit  de  nos  labeurs.  A* quoi 
Dieu  lui  auroic  répondu  qu’il  vieil  - 
droit  des  Chrétiens  de  faine  Jean,  qui 
feroient  tous  fauvez.  A quoi  l’Ange 
lui  ayant  répliqué  : Quoi  [ Seigneur, 
n’y  auroit-il  pas  entre  ces  Clirétiens- 
là  quelques  Turcs  > & par-conféquent 
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os  ennemis  ? Dieu  lui  dit  pour  con- 
luhon  , qu’au  jour  du  Jugement  , les 
ions  feraient  priere  pour  les  méchans, 
que  par  ce  moyen  > ils  auroient  tous 
rémillion  de  leurs  péchez,  & obticn- 
droient  le  falut.  Ce  qui  les  retient  dans 
leur  Seéle  : & ils  fuppolènt  par-ià  qu’- 
ils ne  peuvent  être  damnez  dans  leur 
créance. 

Ils  croyent  que  les  âmes  de  ceux 
qui  les  ont  perfecutez  , ne*  boivent 
point  d’eau  de  fontaine  en  l’autre 
Monde.  Entre  leurs  perfecuteurs  , ils 
comptent  Mahomet,  dont  ils  obtin- 
rent grâce  à la  fin:  mais  fes Seétateurs^ 
& Tes.  Partifans  ne  gardent  point  fa 
promellé  , entre  autres  Omar  & Ta- 
merlan  , qui  ont  prefque  détruit  leur 
Religion  , brûlé  leurs  Livres,  & aba- 
tu  leurs  Temples.  Et  depuis  la  perle  - 
cution  de  Tamerlan,  ils  ont  fait  un 
cas  de  confidence  de  parler  en  aucu- 
ne façon  des  myfteres  de  leur  Loy  ,. 
de  crainte  qu’on  n’achevât  de  la  ren- 
verficr. 

La  derniere  de  leurs  perlècutions , & 
qui  a penfié  faire  un  bon  effet  , & les 
remettre  dans  le  bon  chemin  , en  dé- 
truifant  leurs  erreurs,  leur  a été  faite 
par  les  Portugais  , qui  étoienc  puiiïàns 
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dans  les  commencemens  , & avoienî 
pouffé  leurs  conquêtes  jufqu’àOrrouz. 
Ils  avoient  obtenu  du  Bacnade  Bado- 
ra  > que  les  Sabis  iroient  à leur  Egiife  , 
établie  à Baffora  , & qu’ils^ne  pour- 
roient  plus  travailler  le  Dimanche» 
Mais  les  Portugais  ayant  perdu  Or- 
muz  , on  ne  put  plus  avoir  le  moyen 
d’inftruire  les  Sabis  : De  telle  forte  qu- 
ils  retournèrent  tous  à leur  première 
Religion.  Quelques-uns  fe  firent  Mu- 
fulmans.  La  plupart  ont  pourtant  re- 
tenu le  Dimanche , auquel  ils  ne  tra- 
vaillent points  ils  ne  font  en  aucune 
façon  Chrétiens , quoique  les  Portu- 
gais les  appellent  Chrétiens  de  Saint 
Jean. 

* Le  Grand  Seigneur,-  qui  ne  foufïre 
point  d'idolâtrie  dans  fes  Etats,  tole- 
t d re  neanmoins  à Baffora  , par  des  rai- 
Xb'fiFw/.’ Cons  particulières  de  politique,des  Ban- 
jans  , Peuples  Infidèles  des  Indes,  aul- 
quels  il  permet  d’y  avoir  des  Temples;, 
y parce  qu’il  tire  un  grand  revenu  & une 

grande  commodité  des  marchandifos 
qu’ils  y apportent  , que  d’autres  Mar- 
chands font  tranfporter'dans  tout  fou 
Empire  , jufqu  en  Europe» 

B»nj*n*.  Cçs  Banjans  adorent  la  Vache , dont 
ils.  ne  mangent  Jamais  dont  ils  out 
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toujours  dans  leurs  Tempes  une  fia- 
tue,  q.ie  leurs  Prêcres  honorent  de 
rems  en  tems  par  des  Sacrifices.  Iis 
préparent  de  leurs  propres  mains  tout 
ce  qu’ils  boivent  6c  mangent  , parce 
qu’ils  déniant  pour  impur  & fouillé 
tout  ce  que  d’autres  mains  touchent. 
Ils  méprifent  h fort  tous  ceux  qui  ne 
font  pas  de  leur  Seébe  , qu’ils  ne  dai- 
gnent pas  meme  les  y faire  entrer  , 
quand  ils  demandent  d’y  être  reçus  : 
En  quoi  ils  font  bien  differens  des  au- 
tres Payens  , qui  ne  demandent  pas 
mieux  que  de  multiplier  les  adorateurs 
de  leurs  idoles  : Gens  au  refte  , qui  tout 
extravagans  qu’ils  parodient  dans  leurs 
fuperilitions  , font  les  plus  intelligens 
des  Indes  pour  les  affaires  du  monde  : 
Audi  font-ils  les  maîtres  de  tout  le 
commerce,  dans  lequel  ils  fe  font  ai- 
mer de  toutes  fortes  de  Nations  > parce 
qu’lis  font  obligeans  & raifonnables  en 
tout  , fi  ce  n’eitdans  le  fait  de  la  Re- 
ligion : Car  fi  on  leur  touche  quelque 
mot  contre  leur  créance  , iis  en  rient, 
fans  répondre,  6c  le  mettent  ainfi  hors 
d'état  de  pouvoir  être  détrompez; 
auffi  n’en  convertit  - ou  prelque  au- 
cun. 

Les  Chrétiens  ne  font  pas  fi  bien 
Tonte  ir.  X*  ,• 
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traitez  par  les  Turcs  que  ces  Idolâtres. 
.Ils  Tout  prelque  toujours  dans  la  crain- 
te. On  leur  fait  cent  avanies.  On  les 
^çharge  Couvent  de  coups  de  bâton.  Si 
un  Mufulman  les  bat , il  faut  qu'ils  le 
fouffrent  ; parce  qu’il  leqj  eft  défendu 
de  frapper  , fous  peine  d'avoir  la  main 
coupée.  Enfin  iis  ne  peuvent  être  té- 
moins en  juftice  » ni,  avoir  aucune 
Charge  en  public  i ce  qui  les  oblige  à 
s’attacher  uniquement  aux  Arts  méca- 
niques ou  au  négoce.  Et  pour  ce  qui 
regarde  la  Religion , on  dit  qu’ils  n’ont 
pas  allez  de  foin  de  s’en  faire  inftrui- 
rc  : mais  leur  fcience  conlifte  prefqüe 
toute  à fçavoir  par  coeutla  plupart  des 
Pfeaumes  de  David. 

Les  Turcs  de  ce  Pais*  traitent  les 
Européans  , qu’ils  appellent  Francs , 
avec  le  dernier  mépris.  Ils  les  regar- 
dent comme  nous  regarderions  des  ex- 
communiez* comme  des  impurs  , des 
maudits  de  Dieu  , & des  gens  ^ui  ne 
font  pas  dignes  d’approcher  d eux  : 
Audi  les  foat-ils  retirer  quelquefois  , 
où  ils  s’en  écartent  eux  - mêmes  , de 
peur  de  les  toucher  en  pallant.  Les 
noms  qu’ils  donnent  aux  Chrétiens  > 
font  Diagour  & Cafer , qui  veut  dire 
Infidèles  Sc  réprouvez  : De  forte  que 
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s'ils  nous  fou  firent  , c^cfl  par  le  pro- 
fit que  nôtre  commerce  leur  rappor- 
te. 

Dans  le  commencement  de  ce  Ti-  conciles  te. 
tre  , il  a été  parlé  d’un  Concile  célébré  Die. en  Al*^ 
dans  l’  Arabie.  Celui-ci  a été  fuivi  d’un 
autre  ; mais  on  ne  fç;it  point  en  quel- 
les Villes  ils  ont  été  affemblez.  Il  y a 
pourtant  apparence  que  le  premier  a 
été  tenu  àBoflre,  au  fujetdc  Berylle, 

Evêque  de  cette  Ville.  Ce  Prélat  avoir 
beaucoup  de  fagelTe  ; mais  il  eut  enfin 
le  malheur  de  tomber  dans  Pherefie  , 
foutenant  que  nôtre  Seigneur  n’avoic 
pas  une  effencc  diftiuéle  avant  Ton  In- 
carnation , ni  une  Divinité  qui  lui  fût 
propre  , mais  feulement  celle  duPere. 

Origene,  qu’on  avoit  engagé  de  faire 
un  voyage  en  ce  Pais  , le  convain- 
quit par  des  railbns  fi  prelfnntcs  s qu’il 
reprit  les  fentimens  orthodoxes.  On 
avoit  allemblé  les  autres  Evêques, 
pour  juger  de  cette  affaire  , qui  fut 
heureufèment  terminée.  Depuis  on  en 
conferva  iong-tems  les  Aétcs,  6c  S.  Te-  ,Euftl,e> 

a A ® ; J r J l-S.sb.iS, 

rome  meme  témoigné  quede  Ion  tems 
ou  voyoit  le  Dialogue  d’Origene  6c  de 
Berylle.  Ce  Concile  fut  tenu  vers  l’an 
2 2 9 . ou  2 5 o*  Vers  l’an  2 4 6 . ou  2 4 7 . A^uï!* 
que.ques  Doéteurs  avoient  publié'que 

Xij 
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les  âmes  des  hommes  mouroient  » 8c 
fe  corrompoient  avec  leurs  corps  j & 
qu’elles  revivroient  avec  ces  mêmes 
s l'rtmi,  d<  corps  au  terns  delà  Refurre&ion.  Di- 
scret. Ecd.  vers  Evêques  s’aflemblerent  en  Conci- 
le , pour  écouffer  ce  nouveau  Dogme. 
Origcne  , qui  avoit  fi  bien  réuflî  dans 
la  dernicre  Afiemblée  , fut  prié  de  s’y 
trouver  avec  les  Prélats.  Il  y parla  en 
préfence  de  tout  le  monde  fur  la  que- 
ftion  dont  il  s’agifloie  , &•  foutint  fi 
bien  la  Do&rine  de  i’Eglifc,  qu'il  con- 
-n  vainquit  & fit  rentrer  dans  la  Foy  ceux 
qui  s’étoient  abandonnez  à cette  cr- 
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Ve  Ut  Religion  de  la  Afefopotawic. 

CEtte  Province  , appcllée  en  Hé- 
breu Aram  , eft  entre  l'Euphrate 
& le  Tygre.  Ses  habitans  étoient  au- 
trefois Idolâtres , comme  il  paroîc  dans 
l'Ecriture,  lorfque  Rachel  emporta  les 
Idoles  de  fon  pere  , s’en  allant  avec 
Jacob  j & ils  furent  convertis  par  faine 
Thadéc  j Apôtre  , qui  piêcha  l’Evan- 
gile dans  la  Mcfopotamie.  Elle  ell  à 
prêtent  peuplée  de  MahomCtans  , de 
Juifs,  qui  y font  en  grand  nombre  , 
& de  Chrétiens  Arméniens , Jacobites 
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& Neftoriens.  Nous  parlerons  desAr-. 
menions  j en  craitainc  de  l'Armenie» 
6c  des  Neftoriens  , en  parlant  de  la  Re- 
ligion de  la  Chaîdée. 

A l’égard  des  Jacobites  » il  faut  re- 
marquer que  Diofcore  Sc  Eutyches  ne 
yonlair-t  point  confentir  au  Concile  de 
Chnlcedoine  , eurenc  des  Seétaceurs, 
qui  le  diviferent  en  douzeSeétes  , en- 
tre lefquelles  fut  celle  des  Jacobites  , 
ainfi  appellée  d’un  certain  Jacob  , Sy- 
rien , qui  vivoit  du  tems  de  Pelage  IT. 
&de  l’Empereur  Maurice  , ou  comme 
d’autres  difent  > d’un  Jacob  , Moine  , 
furnommé  Zanzale  , qui  florifioit  en 
/y  o.  Ceux  qui  s’appellent  proprement 
Jacobites , font  en  cres-pctic  nombre, 
& ils  habitent  principalement  la  Syrie 
& la  Mefopotarnie.  Ils  ne  font  tout  au 
plus  que  quarante  ou  quarante-cinq 
mille  familles-  Il  y a de  la  divifion  par- 
mi eux  touchant  la  Doctrine  ; car  les 
uns  font  Iatinilêz  , 6c  les  autres  de- 
meurent toujours  féparez  de  l’Egli/è 
Romaine.  Il  fe  trouve  même  prélen- 
tement  de  la  divifion  parmi  ces  der- 
niers qui  ont  deux  Patriarches  op~ 
poféz  l’un  à l'autre,  dont  l’un  réfîde 
à Caramit , & l’antre  à Derzapharan. 
Outre  cela,  il  y a un  autre  Patriarche 
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latin iTé  , nommé  André,  qui  réfide  à 
Alep , & il  eft  entièrement  fournis  au 
S.  Siégé. 

Quant  à leur  créance,  tousles  Mo- 
nophyfites  , c’eft-à-dire  ceux  à qui 
l’on  attribue  i’herefie  de  ne  reconnoî-_ 
trc  qu'une  nature  en  Jefus-Chrift  j ces 
Monophyfites  > dis-je  , fo'it  Jacobites  , 
ioit  Arméniens  ou  Cophtes.,  & Abyi- 
lins  > iont  du  fentiment  de  Diofcore 
touchant  l’unité  de  nature  6c  de  per- 
fonne  en  Jefus-Chrift  ; 6c  pour  cela  ou 
les  traite  d’Heretiques  , quoique  plu- 
fteurs  difent  qu’ils  ne  différent  des 
Théologiens  Latins  , qu’en  la  manié- 
ré de  s’expliquer  : ce  que  les  plus  fça- 
vans  d’entre  eux  rcconnoiflènt  aujour- 
d’hui, ainfi  qu’il  paroît  de  la  Confé- 
rence, que  le  Pcre  Chriftophe  Rode- 
ric.  Envoyé  du  Pape  en  Egypte  , eut 
avec  les  Cophtes  touchant  la  réunion 
des  deux  Eglifes  : Car  iis  avouèrent 
qu’ils  ne  s'expliquoient  de  cette  fa- 
çon , que  pour  s’éloigner  des  Nefto- 
riens  i mais  qu’en  effet  ils  ne  drfféroienc 
point  de  l’Eglifç  Romaine  , qui  établit 
deux  natures  en  Jefus-Chrift.  Ils  pré- 
tendent même  expliquer  mieux  le  roy- 
ftere  de  l’Incarnation  , en  difarit  qu’il 
n’y  a qu’une  nature , parce  qu’il  n’y 
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a qu’un  Jcfus-Chrift  Dieu  & homme  , 
que  ne  font  les  Latins  , qui  parlent  , 
dilent-ils  , de  ces  deux  natures,  com- 
me Ci  elles  étoient  féparées  -,  6c  qu’elles 
ne  fiffent  pas  un  véritable  tout,  Ce 
qui  femble  orthodoxe,  en  ce  qu’ils  ne 
refu  fent  d’admettre  deux  natures  en 
Jefus  -Chrift  , que  de  peur  d’établir 
deux  Jefus-Chrifts. 

Pour  ce  qui  regarde  les  autres  points,  tn>*vv*ddts 
tant  de  lacreanee,  que  des  ceremonies 
des  Jacobites  , ce  que  Brerewode  en 
rapporte,  ne  fe  trouve  pas  toujours 
vrai.  Par  exemple  , ils  ne  nient  pas  le 
Purgatoire  , ni  la  priere  pour  les 
Morts  , comme  il  l’affirme  > mais  ils 
ont  la  même  opinion  fur  cela  que  les 
Grecs  & les  Orientaux.  11  n’eft  pas 
auffi  vrai  qu’ils  confàcrent  en  pain  fans 
levain,  à moins  qu’on  ne  l’entende  des 
Arméniens,  6c  félon  Alvarez  , des  E- 
thyopiens  : car  les  véritables  Jacobi- 
tes , dont  nous  parlons  ici , confàcrent 
en  pain  levé  ; & il  ne  faut  pas  douter 
que  Grégoire  Xlîl.- qui  «voit  ddîèin 
d’établir-  à Rome  un  College  de  Jaco- 
bites, comme  il  yen  a aan  de  Maroni- 
tes , ne  leur  eût  permis  de  confacrer 
en  pain  levé,  de  la  maniéré  qu’on  l’a 
permis  aux  Grecs.  A l’egard  de  la  Con- 
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feffion  , il  n’eft  pas  vrai  auffi  qu’elle 
ne  foie  point  en  ufage  parmi  eux  : mais 
comme  ils  ne  la  croyent  pas  de  Droit 
Divin  » non  plus  que  la  plupart  des  au- 
tres Orientaux  , cela  fait  qu’ils  la  né- 
gligent. Pour  ce  qui  eft  de  la  Circon- 
cilion  , cela  ne  peut  être  vrai  que  de 
quelques  Cophtes  & Abyfïins  î encore 
ceux-là  la  regardent-ils  plutôt  comme 
une  ancienne  coutume  , que  comme" 
une  ceremonie  de  Religion. 

L’on  doit  donc  mettre  grande  diffé- 
rence entre  les  Jacobites,  quand  l’on 
comprend  fous  ce  nom  les  Cophtes  , 
les  A.byflliis  8c  les  Arméniens  , & en- 
tre ceux  qu’on  nomme  proprement  Ja- 
cobites » car  quoiqu’ils  fuivent  tous 
le  (entiment  de  ce  Jacques,  dont  ils 
011c  pris  le  nom  , ils  ne  Jailïent  pas 
pour  cela  de  differer  en  quelques  cere- 
monies. Abraham  Ecchclienlis  pré- 
tend que  les  Jacobites  croyent  auffi- 
bien  que  les  Latins, que  le  laine  Efpric 
procédé  du  Pere  & du  Fils.,  mais  il  le 
trompe  fur  ce  fujet  , aufli-bien  qu’en 
plulieurs  autres  chofes,  qui  regardent 
la  créance  &c  les  ufages  des  Chrétiens 
' du  Levant.  „ 

Les  Jacobites  font  le  Service  en 
Chaldéen,  & parlent  Arabe, Turc  &c 


mr-- 


dti  M onde*  149 

Arménien.  Leurs  Prêtres  difem  la 
Melle  en  Langue  Hébraïque.  Iis  y 
communient  le  Peuple  & les  petits  en- 
fans  fous  les  deux  efpeees.  Ils  tiennent 
la  même  Do&rine  que  nous  Air  la  pré- 
lencc  réelle  & la  tranilubftantiation  du 
pain  au  Corps  de  Jefus-Chrift:.  Us  ho- 
norent le,  fa  in  t Sacrement , quand  les 
PrêtresCatholiques  le  portent  aux  ma-  ?»»?«*•■* 
lades  ; & il  n’y  a que  les  feuls  Syriens , Fa-,t  m '* 
Grecs  de  Religion  , qui  refulcnt  de 
rendre  cet  honneur  à l’Euchariftie  con- 
lacrée  par  les  PrêtresCatholiques » par 
une  erreur  particulière  qu’ils  ont  avec 
pluïieurs  autres  Grecs  , que  le  Saint 
Sacrement  ne  le  peut  conlacrer  avec 
du  pain  fans  levain.:  Et  de-là  il  s’enfuit 
que  les  autres  Seétes  ne  commettent 
pas  la  même  iirévercrfcc  envers  nôtre 
Sacrement , & qu’elles  ne  croyent  pas, 
comme  ces  Syriens , qu’il  ne  foit  pas  ^ 
le  Corps  de  Jefus-Cbritl , quand  il  eft , 
confacré  avec  du  pain  fans  levain  , 
comme  le  rapporte  Jacques  de  Vi- 


try. 

Le  Pape  envoya  aux  Jacobites  une 
Confeflion  de  Foy , en  les  exhortant  de 
fe  réunir  à l’Eglife  Romaine  ; mais  cela 
n’a  point  eu  de  fuite.  On  travaille  nean- 
moins tous  les  jours  à cette  réunion., 
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parce  qu'on  y voit  de  grandes  difpoft-  • 

tions.  . 

Les  Villes  les  plus  confîdérables  cfe 
la  Mefopot3mie  , font  Diarbeker  , 
Mou  (fol  &c  Mardi».. 

RtUti»»  du  Diarbeker  efl:  la  Ville  Capitale.  Les 
Mij/ttnaira  Capucins  font  les  fèuls  Miffionaires  qui 
UûtbcKcr.  y ayent  une  réfidcnce.  Les  Turcs  ont 
beaucoup  d’eftime  pour  eux,  & ils  les 
croyentfort  habiles  Médecins  j car  ils 
penfent  que  tous  les  Francs  le  font. 
Le  Bacha  même  fe  fert  de  ces  Peres  en 
cette  qualité  , qui  étant  jointe  avec 
l’étude  effcâif  de  la  Médecine  , leur 
donne  entrée  dans  toutes  les  maifons  , 
non-feulement  des  Chrétiens  » mais 
encore  des  Seétateurs  de  Mahomet. 
Mais  à l’égard  de  ceux-ci  > comme  il 
eft  défendu  aux  Miflionaires  de  travail- 
ler à la  converfion  des  adultes  , ils  Ce 
contentent  de  baptifer  les  petits  enfans 
moribonds  , dont  ils  tâchent  de  peu- 

{>lcr  le  CicJ.  Et  pour  les  Chrétiens , ils 
cur  donnent  fou  vent  la  fauté  de  l’ame, 
lorfqu’ils  viennent  leur  demander  celle 
1 du  corps. 

Us  étoient  il  y a quelques  années  , 
trois  Peres  ôc  un  Frcre  , qui  s'acquit - 
toient  dignement  de  leurs  emplois  j 
& il  y avait  dans  cette  Vilfe  environ 
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dix  mille  Chrétiens  de  différentes  Se- 
ules , Arméniens  , Grecs  , Syriens  & 
Neftoriens.  Les  Arméniens  font  en 
plus  grand  nombre  que  les  autre's. 

Leur  Archevêque  aime  fort  les  Catho- 
liques j mais  il  n’ofe  fe  déclarer,  de 
crainte  de  choquer  ceux  de  (a  Nation  , 
qui  ne  fe  convertilfent-pas  aifément , 
non  plus  que  les  Juifs , qui  font  en  r.f- 
fez  grand  nombre  dans  cette  Ville.  On 
trouve  beaucoup  plus  de  facilité  auprès 
des  Neftoriens.  Plufieurs  de  leurs  Prê- 
tres fe  font  réunis  ouvertement  au  S. 

Siégé  , abjurant  leurs  erreurs  j êe  leur 
Evêque  , qui  fe  nomme  Jofeph  » après 
avoir  fouftert  une  longue  perfecution 
de  la  part  de  fon  Patriarche,  s’eft  re- 
tiré à Rome,  pour  mettre  fa  vie  à cou- 
vert, qu’il  a été  plufieurs  foisendan- 
ger  de  perdre  , par  la  violence  de  ceux 
qui  ne  lui  vouloient  pas  de  bien. 

La  plupart  des  habitans  de  Monf-  Mouffol. 
fol,  quielt  une  Ville  à 6 ©.  lieues  de 
Diarberker  , font  Chrétiens  dediverfes 
Se&es  ; entre  lefquels  ceux  qui  font 
profcfiïon  du  Neftorianifme  , font  les  * 
plus  nombreux  & les  plus  puiffans. 

Les  Capucins  y ont  une  réfidcnce,  où 
ils  ont  peu  de  Catholiques  à gouver- 
ner , 6c  où  on  ne  les  fouffre  que  com- 
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me  des  gens  qui  exercent  la  Medecine, 
comme  nous  avons  déjà  dit. 

\ ' Il  y a plufieurs  Bourgades  dans  le 

Ptfïs  des  Medef  s , à trois  ou  quatre 
journées  de  Moullol  , toutes  remplies 
de  Neftoriens  , dont  le  Patriarche  de- 
meure près  d’eux.  IJ  eft  fort  attaché 
au  rang  de  la  Dignité  , où  il  eft  parve- 
nu comme  par  droit  d’heritage  ; puis- 
qu'il y a long-tems  qu'elle  pâlie  d'on- 
cles à neveux,  fans  Sortir  de  la  famille. 
C’eft  le  perfccuteur  de  i’Evéque  Jo- 
feph  , dont  je  viens  de  parler. 

Ve  lu  Religion  de  la  Ch  aidée. 

LA  CH  aidée , qui  cfl;  une  Province 
d’Orienc , entre  l'Arabie  , la  Me- 
Sopotamie  & Sa  Sultane  ou  i’Alfyrie  , 
eft  à préfent  Sous  la  Domination  du 
labyJooe.  Turc.  Babylone  ou  Bagdat , autrefois 
la  plus  grande  Ville  du  Monde  , en  efl 
la  Capitale..  Les  Arabes les  Turcs  & 
les  PerSans  Sont  les  principaux  habi- 
tans  de  cette  Ville  , qui  Sont  tous  Ma- 
• hometans  , mais  de  Seélc  différence, 
comme  nous  l’expliquerons.  Il  y a 
aufli  plufieurs  Juifs , qui  y vivent  dans 
un  quartier  Séparé,  & qui  y ont  des 
Synagogues.  On  y voit  pareillement 
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des  Arméniens  , des  Jacobites  Si.  des  • 
Ncftoricns  j qui  y ont  libre  exercice 
de  Je u r Religion.  Les  Turcs  prirent 
cette  Ville  lur  les  Pcrfans  en  1640. 
Et  comme  c’eft  leur  politique  de  laif- 
fer  les  choies  au  même  état  qu’ils  les 
trouvent  dans  les  Places  de  conquête, 
ils  y ont  laitl’é  aux  l’cres  Capucins  la 
même  liberté  qu’ils  avoient  pour  la 
_Rchgion  avant  la  prife  de  cette  Ville  : 
De  telle  forte  qu’ils  font  l’OfHce  Di- 
vin dans  leur  Eglife  , portes  ouvertes  , 
y faifant  auffi  toute  forte  de  fondions 
paûorales  à l’égard  de  leur  petit  trou- 
peau. 

Les  feuls  Miffionaires  de  Babylone  , 
font  ces  P-res  Capucins  François , qui 
font  ordinairement  trois  ou  quatre, 
lis  y font  grand  fruit,  & travaillent  à 
la  -converlion  des  Arméniens,  des  Ja- 
cobk.es  Si  des  Neftoriens,  qui  font  dans 
cate  Ville  & aux  environs.  Le  fruit 
qu’ils  remportent  de  leurs  travaux  , eft 
alLz  conlidérable , fi  on  a égard  à la 
réiiftance  Si  à iaperverfe  difpofition  de 
la  plupart  des  Chrétiens  de  ces  Païs-là. 
Ils  ont  gagné  quelques  Prêcres  d’entre 
eux  , & environ  deux  ou  trois  cent 
ptrionnesi,  qui  font  maintenant  fort 
nitruites  des  mylteres  de  nôtre  Foy. 
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Voila  un  des  fruits  de  ces  Religieux. 
L’autre  eft  de  s’occuper  à baptifèrles 
petits  cnfans  des  Turcs  , qu’ils  voyenc 
en  état  de  mourir.  Ces  bons  Religieux  . 
ont  un  beau  moyen  pour  cela  y parce 
que  l’un  d’eux  paire  dans  la  Ville  pour 
le  plus  habile  Médecin  , comme  fans 
doute  il  eft  plus  charitable  :ce  qui  fait 
qu’aulîi-tôt  qu’il  y a quelques  enfans 
malades,  on  l’cnvoye  quérir  , ou  bien 
on  les  lui  mené  j & il  leur  donne  le 
Baptême,  lorfqu’il  les  juge  en  péril 
évident  de  mort  : en  quoi  il  a tant  de 
bénédiction,  qu’il  eft  rare  d'en  voir 
un  qui  furvive , après  avoir  reçu  cette 
grâce.  Ces  Peres  Capucins  font  fous 
la  protection  du  BalTa  de  Babylone. 

Il  y a plulîeurs  SeCtes  de  Chrétiens 
dans  le  Levant , qui  portent  le  nom 
de  Chaldéens  ou  Syriens  i mais  les  plus 
confidérables  de  ces  Chaldéens  font  / 
Neftorïen*.  ceux  que  nous  appelions  Ncftoriens, 
qui  honorent  effectivement  Neftorius 
comme  leur  Patriarche  , & qui  l’in- 
voquent dans  leurs  prières.  Cette  Na- 
tion » aufli  bien  que  les  autres  Orien- 
tales, a recherché  plulîeurs  fois  de  fe  ‘ 
réunir  avec  l’Eglife  Romaine.  Ce  qui 
arriva  fous  le  Pontificat  de  J ules  III. 
auquel  les  Ncftoriens  écrivirent , pour 
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lui  demander  la  confirmation  de  l’é.e- 
ftion  qu’ils  venoient  de  faire  d'un  Pa- 
triarche} & ils  le  pierent  en  même- 
tems  de  les  appuyer  contre  une  famil- 
le , qui  confervoic  depuis  long-tems  le 
Patriarchat.  Ce  que  l'on  doit  remar- 
quer , parce  que  les  Orientaux  n’ont 
d’ordinaire  recours  au  Pape,  que  pour 
quelque  interet  particulier.  C'eft  auflï 
ce  qui  fait  que  ces  fortes  de  réunions 
ne  durent  pas  long-tems. 

La  réunion  des  memes  ChaidéensNe- 
ftoriens  avec  l’Eglife  Romaine  , fous 
le  Pontificat  de  Paul  V.eft  encore  plus- 
confiderable  que  la  première  : & com- 
me les  Aétes  de  cette  réunion  ont  été 
imprimez  à Rome  > nous  en  rapporte- 
rons ici  tout  ce  qui  peut  fervir  à faire 
connoître  la  créance  de  ces  Peuples, 
en  y ajoutant  quelques  réflexions. 

Scroza,quia  fait  imprimer  ces Aétes, 
''affirme  que  la  Seéfce  des  Neftoriens  efl: 
fi  grande , quç  leur  Patriarche  com- 
mande à plus  de  trois  cent  mille  fa- 
milles , dont  la  plupart  fe  font  foumi- 
fes  au  Pape  par  le  moyen  des  Pcres  Je- 
fuites.  Le  Pape  Clemmt  VIII.  leur 
donna  même  un  jeluite  pour  les  gou- 
verner en  qualité  de  Métropolitain. 
Jufqu’au  terus  de  Jules  III.  les  Nefto- 
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r.ens  n'avoient  reconnu  qu’un  Patriar- 
che, qui  prenoit  la  qualité  de  Patriar- 
che de  Babylone  : mais  étant  arrivé 
de  la  divifion  entre  eux  , parce  qu’ils 
ne  purent  fouffrir  que  le  -Patriarchat 
demeurât  toujours  dans  une  même  fa- 
mille , comme  il  s’y  étoit  confervé  de- 
puis plus  de  cent  ans  , ainfi  qu’il  pa- 
raît par  les  Lettres  qu’ils  écrivirent  à 
Jules  III.  pour  appuyer  leur  nouvelle 
' élection  > le  Patriarchat  futauflï  divi- . 
ié  ; car  ce  Pape  leur  donna  pour  Pa- 
triarche Simon  Julacha  , Religieux  de 
l’OrdredeS.  Pachome  ,qui  fit  fa  réfi- 
dence  à Garemit  en  Melopotamie,  où 
il  ordonna  en  cette  qualité  plulîeurs 
Lvêques  ôc  Archevêques  , qui  le  re- 
connurent pour  Patriarche.  Il  fit  une 
Confdlion  de  Foy  à Rome  , qui  fut 
traduite  en  Latin  parMafius , dans  la- 
quelle il  marque  clairement  > quoi 
qu’en  peu  de  mots  > & en  pallant  feu- 
lement , la  Foy  des  Orientaux»  Nous 
croyons  , dit-il , au  faint  Baptême  & 
au  Sacrifice  , qui  eft  le  Corps  & le 
Sang  de  Jefus-Chrift  , au  Sacerdoce  , 
à i’huille  finélifiantc  , au  Mariage. 
Les  Turcs  ayant  fait  mourir  ce  Simon  . 
julacha  , à la  follicitation  des  Schif- 
matiques  , Abdejefu  , Religieux  du 
v même 
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même  Ordre,  fut  mis  Patriarche  en  fa 
place  , lequel  fut  autrefois  un  des  plus 
emportez  Neftoriens , & avoit  compo- 
fé  plufieurs  Livres,  pendant  qu’il  é- 
toit  lui-même  dans  Terreur  j mais  étant 
venu  à Rome  lous  Jules  ïil.  il  fit  ab- 
juration du  Neftorianifme.  C’eft  lui 
donc  il  eft  parlé  dans  la  vie  de  Pie  IV. 
lôus  lequel  il  fit  un  fécond  voyage  à 
Rome  , pour  obtenir  la  confirmation 
de  fon  Patriarchat  ; & il  affifta  au  . 
Concile  de  Trente.  Comme  il  étoit  ha- 
bile homme  , “il  convertit  à la  vraie 
Foy , pendant  font  Pontificat  , plu- 
fieurs Neftoriens , & fe  foucint  allez 
bien  contre  les  Schématiques..  Mais 
ceux  qui  lui  fucccderent , ne  purent- 
pas  les  conferver  , ni  fe  maintenir  con- 
tre leur  puilfance,  n’ayant  ni  fonadref- 
fe  * ni  fa  capacité. 

Ahatalla  , qui  étoit  aulïi  Moine  de 
faine  Pachome  , fucceda  àHebdejefu  y 
& ayant. vécu  fatt  peu,  il  eut  pour 
fuccelfeur  Denha  Simon  > qui  étoit  au-  , 
paravant  Archevêque  de  Gelu  , mais 
celui-ci  fut  contraint  d’abandonner  Co- 
ramitj  5c  de  fe  retirer  en  la  Province 
de  Zeinalbech  , à l’extrémité  de  la  Per- 
le , ayant  été  obligé  de  céder  à la  puif- 
fanCe  du  Patriarche  de  Babylone,  Son- 
Tome  J / • 
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Succelîèur  , qui  fe  nommoit  anflî  Si- 
mon , rélîda  au  même  lieu*  Ce  qui  di- 
minua beaucoup  l’autorité  de  ce  fé- 
cond Patriache.  Voila  l’état  des  affai- 
res des  Ncftoriens  depuis  Jules  III.  juf 
qu’à  Paul  V.  fous  le  Pontificat  duquel 
Hlie  , Patriarche  de  Bnbylone  , fit  une 
réunion  folemnelic  avec  l’Eglifè  Ro- 
maine. 

Cet  Elie  ayant  reçu  des  préfens  de 
-Paul  V.  &en  même-tems  une  Formu- 
le de  Foy  lui  envoya  quelques  perfon- 
nes  de/a  part  pour  remercier  Sa  Sain- 
teté , & pour  fe  foumettre  entièrement, 
à Elle  , reconnoilfant  i’Eglife  Romai- 
ne comme  la  Maîtrdlc  de  toutes  les 
autres.  C’cft  la  Profeflion  de  Foy  qu’il 
fait  dans  fa  Lettre  qu’il  ad  relie  au  Pa- 
pe , où  il  auatbematife  même  ceux  qui 
ne  croyent  pas  que  TEglifê  Romaine  eft 
la  Mere  des  Eglifès.  Puis  il  ajoute  que 
fon  Eglife  de  Babylone  eft  différente 
des  autres  Eglifes  des  Hérétiques  , qui 
ont  ■multiplié'  les  Patriarchats fins  en 
avoir  aucun  titre  , & fans  la  partici- 
pation de  l’Eglife  Romaine  ; au  lieu, 
que  le  Patriarchat  de  Babylone  a été 
établi  par  l’autorité  du  Siégé  de  Ro- 
me,ainfi  qu’il  fe  trouve  dans  leurs? 
Annales  * où  il  eft  écrit  que  les  Per  es 
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de  l’Egiife  Orientale  étoient  ordonnez 
' à Rome  3 où  ils  envoyèrent  en  fuite  des 
perfoh nés  de  leur  part , pour  obtenir 
la  confirmation  de  leur  élection.  Mais 
comme  il  arrivoit  fou  vent  que  ceux 
qu’oh  envoyoit  , étoient  tuez  en  che- 
min , il  fut  enfin  arrêté,  après  un 
long-tems  , par  le  Pape  , en  fibn  Côn- 
fcil  s qu’il  leur  oraonneroit  un  Patriar- 
che, & qu’il  leur  donneroit  la  permif- 
fion  de  l’élire  à l’avenir.  Voila  , dit  le  > 
Patriarche  Elie  , l'origine  du  Siégé  Pa- 
triaïchal  dt  Babylolre  , que  nous  n’a- 
vons point  ufurpé  , ayant  reçu  cetre 
Dignité  de  l’Eglife  Romaine. 

Ce  même  Patrirache  Elie  joignit  à 
fa  Lettre  la  Profeffion  de  Foy  de  fon 
Eglilê  , où  il  eft  marqué  entre  autres 
Articles,  que  le  faint  Efprit  procédé  dtt 
Pere  ; que  le  Fils  a pris  un  Corps  de  là 
v Sainte  Vierge  j qu’il  eft  parfait  , tant 
en  i’ame  , qu’en  l’entendement  , &:  en 
tout  ce  qui  appartient  à l’homme  ; què 
Je  Verbe  étant  delcendu  en  une  Vier- 
ge , s'eft  uni  avec  l’homme,  & qu’il 
eft  devenu  une  même  chofe  avec  cet 
homme  , de  la  même  maniéré  que  10- 
feu  & le  fer  font  unis  enfc  gable  ; quà 
cette  unité  eft  fans  mélange  , ni  con- 
fufion  , ôc  q\ie  c’eft  pour  celaque  les- 
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proprietez  de  chaque  nature  ne  peu- 
vent être  détruites  après  l’union  j qu’- 
ils croyent  que  Jefus-Chrift:  , qui  eft 
engendré  de  toute  éternité  du  Pere  > 
quant  à la  Divinité  , eft  né  d’une  Vier- 
ge dans  les  derniers  tems  , & s’eft  uni 
avec  la  nature  de  ion  Humanité. 

Pour  ce  qui  eft  du  reproche  qu’on 
leur  fait  , qu’ils  n’appellent  point  la 
Vierge  Mere  de  Dieu  , mais  Mcrc  de 
Jefus-Chrift  , il  répond  qu’ils  parlent 
de  cette  maniéré,  pour  condamner  les 
-Apollinuriftes , qui  prétendant  > que  la 
Divinité  eft  fans  i’Humanité  , & pour 
confondre  Themiftius , quialïuroit  que 
Chrift  n’etoit  que  i’Humanité  fans  la 
Divinité.  11  ajoute  de  plus  que  cette 
créance  eft. celle  de  i’Eghfe  Romaine, 
& qu’il  reçoit  tout  ce  que  cette  Eglife 
enleigne,  qu’il  reconnoît  le  Pape  pour 
Je  Chef  de  toutes  les  Eglifes  , & que 
hors  de  la  même  Eglile  Romaine  , il. 
n’y  a point  de  falut. 

Comme  Eiic  , Patriarche  de  Baby- 
lone , autrement  des  Ncftoriens , ne  pût 
venir  lui- même  à Rome  , il  dépêcha 
vers  le  Pape  quelques  perfonnes  des 
plus  habiles  & des  plus  prudentes  , 
pour  faire  la  réunion  des  deux  Eglifes. 
Ils  compofcrenc  enfemble  une  cxpiica- 
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tion  des  Articles  de  leur  Religion  , où 
ils  expoferent  au  long  la  maniéré  de 
concilier  leur  créance  avec  celle  de  Ro- 
me. L’Abbé  Adam  , Archidiacre  de  la 
Chambre  Patriarchale  , & Supérieur 
des  Religieux  de  la  Chaldée , qui  étoic 
un  des  Députez , fut  chargé  de  ce  com- 
mentaire ou  explication  ; & le  Patriar- 
che l’accompagna  d’une  Lettre  au  Pa- 
pe , où  il  traite  de  cette  conciliation 
de  créance  , & il  y,  fait  voir  que  les 
deux  Eglifcs  ne  différent  que  de  cere- 
monies i mais  que  pour  ce  qui  regarde 
la  Doélrine  de  la  Foy , toutes  leurs  dit 
putes  avec  l’Eglife  Romaine  ne  font 
que  de  nom.  Il  réduit  ces  points  de 
créance3dans  Icfquels il  précend  nedif- 
fércr  que  de  nom  d’avec  Rome,à  cinq 
Chefs  , fçavoir , en  ce  que  les  Nefto-r  - 
riens  n’appellent  point  la  Vierge  Mere 
de  Dieu  , mais  Mere  de  Chjift  J en  ce 
qu’ils  ne  mettent  en  Jelus-Chrift  qu’- 
une puillânee  & une  volonté  j en  ce 
qu’ils  ne  reconnoillent  en  Jefus  Chrift 
qu’une  petlonne  *,  en  ce  qu  ils  difênt 
limplemcnt  que  le  S.  Efprit  procédé  du 
Ptrc  ; Sc  enfin  en  ce  qu’ils  croyent.que  - 
la  lumière  qu’on  fait  le  jour  du  Samedi. 
Saint  au  Sepulchre  de  nôtre  Seigneur  », 
cil  une  lumière  veritabiement.miracu-- 
leufe..  • 
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Le  Patriarche  Elie  prétend  , après 
avoir  pris  l’avis  des  plus  éclairez  , qu’en 
, tous  ces  points-là  , ils  ne  s’entendent 

point  les  uns  les  autTes.  En  effet , 
l’Abbé  -Adam  tache  de  fe  juftifier  par 
un  long  Difcours  , que  nous  ne  rapT_ 
porterons  pas  ici , pour  de  bonnes  fai- 
i'ons  j & même  nous  ne  parlerons 
point  des  deux  derniers  Articles  , qui 
font  communs  à tous  les  Orientaux. 
Il  n’y  a que  les  trois  premiers  , qui 
regardent  particulièrement  les  Nefto* 
riens.  Et  cet  Abbé  vcutfaire  voir  qu’il 
elt  facile  de  concilier  l'Egide  Romaine 
avec  la  Neftorienne  , & prétend  mon- 
trer que  leNcftorianifme  d’aujourd’hui 
n’cft  qu’une  hçrefie  imaginaire  , & de 
nom  feulement  ; que  toute  cette  diver- 
fité  de  fèntimens  , qui  te  rencontre  , ne 
confifte  qn'en  des  équivoques  > d’au- 
tant que  les  Neftorrens  prennent  le 
nom  de  perfonne  d’une  autre  façon 
que  tic  font  les  Latins  ; &c  qu’on  ne  les 
a condamnez,  que  parce  qu’on  ne  les 
r,rjrt.<ieia  entendoit  pas.  A quoi  il  a été  répon- 
Ftj.tim.i.  du,  que  quoiqu’on  ne  doiva  pas  con- 
fondre les  difputes  de  mots  avec  les 
difputes  de  choies  & de  Dogmes,  il  eft 
jatte  neanmoins  que  tous  les  Fideles 
expriment  leur  f oy  par  les  mêmes  tcr.- 
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rr.es  , la  diverfité  du  langage  prodtii- 
fantd'ordinaire.iinc  diverti  te  de  créan- 
ce : & ainli  il  écoit  bon  de  réduire  ces 
Chaldécns  aux  expreiïîons  de  FEglife 
Romaine  , autorifées  par  les  Conciles  , 
qui  les  ont  condamnez.  CTft  le  parti 
que  Stroza  a pris  dans  le  Recueil  de 
ces  A êtes  jrcar  il  y ramalle  tout  ce  qui 
a été  dit  par  les  Peîes  du  fèptiérr.e 
Concile  General  d'Ephcfè*  f8c  par  les  * où  l’hercfo 
autres  Conciles  , contre  l'opinion  de  é [é'^oa-* 
Neltorius.  Ainfi  le  Pape  obligea  le  Pa-  damné:, 
triarche  , par  la  Lettre  qu'il  lui  écri- 
vit, de  condamner  tontes  les  expref- 
lîons  qui  pourroient  couvrir  l’erreur. 

Il  lui  envoya  plufieurs  Extraits  df$ 

Conciles  contre  Neftorius  & Théodo- 
re de  Mophufte  , fur  les  deux  opéra-  . 
tions  de,Jeius-Chrift  , & fur  la  Pro- 
ceiîl on  du  S.  E Eprit. 

Paflons  maintenant  aux  autres  Ar- 
ticles de  la  créancedesNeftoriens. Com- 
me leur  S eête  a été  détachée  de  l'E- 
gide Grecque  3 au Üi  a-t-elle  les  mêmes 
opinions  , à larélerve  de  ce  qui  luieffc 
hngpilier  tôc  -qui  a été  la  cauie  de  la 
feparation.  Il  fc  peut  faire  ncamoins 
que  les  Neftoriens  fe  foient  plus  relâ- 
chez dans  de  certains  points  de  Mora- 
le ôc  de  Difcipline , que  les  Grecs.  Et 
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c’eft  fans  doute  en  ce  lens  qu'on  doit 
entendre  ce  que  Brerewod  rapporte 
touchant  la  Confeffion  , dont  il  nie  que 
l’ufage  fojt  parmi  eux.  Il  eft  vrai  qu’ils 
la  négligent  beaucoup  ; & l’Archevê- 
que Joicph  Neftorien  qui  s’eft  recon- 
cilié depuis  quelque  années  avec  l’E- 
glife  Romaine  , a eu  bien  de  la  peine 
à la  rétablir  dans  Diarbcker  ; parce  que 
les  Neftoriens  , bien  qu’ils  fulFent  la 
plupart  Latinifez  , ne  vouloient  point 
s’y  foiimettre.  Il  faut  donc  expliquer 
tous  les  autres  points  qui  regardent  la 
Religion  des  Neftoriens  , aux  fenti- 
mens  de  l’Eglife  Grecque,  qui  eft  l’o- 
rigine de  tout  le  Chriftianifme  dans  le 
Levant. 

On  ne  peut  nier  que  les  Neftoriens 
ne  confièrent  en  pain  levé  ; ils  met- 
tent de  plus  dans  leur  pain  du  fel  tk 
de  l’huile  ; ainfi  qu’on  peut  voir  dans 
les  Remarques  fur  les  Ouvrages  de  Ga- 
briel de  Philadelphie  , où  eft  rapportée 
la  maniéré  de  faire  ce  pain  & de 
le  préparer  , pour  le  rendre  propre 
à être  confacré-  Ils  ont  pour  cela  un. 
grand  nombre  de  Prières  qu’ils  réci- 
tent. Ils  obfervent  pourtant  moins  de 
ceremonies  que  les  Grecs  , qui  en  ont 
ajetué  une  infinité  de  nouvelles  aux. 
anciennes.  Je 
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Je  pourrois  rapporter  leur  Doctrine 
touchant  la  prélence  réelle  du  Corps 
& du  Sang  au  S.  Sacrement  > & la 
Tranllubftantion  du  pain  & du  vin 
au  Corps  & au  Sang  ; mais  parce  qu'- 
elle eft  conforme  à celle  des  autres 
Chrétiens  du  Levant , & que  je  l’ai 
déjà  rapporté  en  plufieurs  endroits , j’y 
renvoyé  le  Leéteur.  Je  dirai  feulement 
fur  cette  matière,  ce  que  l’Abbé  A- 
dam  , Envoyé  du  Patriarche  Elieau  S. 

Siégé  , nous  a lailfé  dans  un  Ecrit  in-  p rftt.dtU 
titulé  , Difcours  contre  les  Herefies  ** 

contraires  à la  vérité  de  l’Eglife  Ca- 
tholique de  Rome.  Neftcrius  , dit-il , « 
en  feigne  touchant  les  Sacremens  vivi-ce  ; 
fians  , que  nous  fommes  nourris  du  te 
corps  & du  fang  d’un  pur  homme,  «* 
qui  n’eft  point  Dieu.  Mais  à Dieu  ne  « * 

plaifc  que  nous  ayons  ce  lentiment  i « 
car  nous  mangeons  le  vrai  Corps  de  c« 

Dieu  , mais  de  Dieu  incarné  : Nous  « 

. buvons  véritablement  le  Sang  d'un  ce 
Homme  , mais  d’un  Homme-Dieu  : « 

Nous  fommes  nourris  véritablement  te 
du  Corps  & du  Sang  d’un  Homme  i « 
mais  de  cet  Homme  qui  fut  vivant  par  te  ' 
fon  ame  , ôc  vivifiant  par  l’efprit  i de  « 
cet  homme  que  Daniel  a appelle  la  Vie  « 
de  Dieu. . Et  un  peu  plus  bas  : Il  eft  *J8 
Time  I y.  Z 
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*>  écric  de  la  Sagelî’e  , qu’elie  a édifié  une 
» Maifon  , c’eft-à-dire  l’Eglifè  : Qu’elle 
»y  a mis  fept  Colomnes  , c’eft-à-dire 
» les  fept  Sacremens  du  Seigneur  y qui 
« font  reçus  par  f Eglife  Romaine , vrai 
« fondement  de  la  Foy  , & la  Meredes 
» Eglifês  } qu’elle  a immolé  Ion  Sacrifi- 
93  ce  , & qu’elle  a préparé  Ton  vin  , c’eft- 
99  à-dire  le  Corps  & le  Sang  du  Seigneur. 
Il  eft  donc  çertain  que  nous  fommes 
nourris  du  corps.  & du  Sang  de  la  Sa- 
geflTe  du  Perc. 

Nous  dirons  encore  un  mot  de  ces 
Ncftoriens  dans  la  Religion  des  Etats 
de  Perfe  & de  Tartarie  , où  il  y en  a 
plufieurs  qui  y font  établis. 

J)e  la  Religion  de  l’^Jfyrie. 

LEs  Juifs  appellent  cet  Empire  Af- 
fur.  U fublifta  près- de  treize  cens 
ans  , jufqu’à  Sardanapal.  La  plus  belle 
de  fes  Villes  eft  l’ancienne  Ninive. 
Lorfqu’clle  étoit  dans  fa  fplendeur  , 
fon  circuit  étoit  de  quatre  eentquatre- 
vingt  ftades , ou  de  trente  de  nos  lieues, 
& fes  murailles  de  cent  pieds  de  hau- 
teur , & i’épailïeur  de  trois  charettes  j 
Tellement  que  l’Ecriture  marque  qu’il 
falloit  trois  jours  pour  en  faire  le  tour. 
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Elle  a é.é  détruite  par  différentes  Na- 
tions , aufquelles  elle  a été  -foumife. 
Tantôt  elle  eft  fous  la  Domination  du 
Turc  > 8c  tantôt  fous  celle  du  Perfan. 
On  prétend  que  le  fcpulchre  de  Jonas 
eft  dans  les  ruines  de  cette  Ville  , ho- 
noré des  Chrétiens  , des  Juifs  8c  des 
Turcs  , qui  ont  fait  bâtir  une  Mof- 
quée  exprès  , pour  renfermer.  Le  Pais 
eft  habité  par  les  Arabes  Mahometnns, 
8c  les  Curdes  qui  habitent  les  Monta- 
gnes , Jbn,t  en  partie  Mahometans , 
Neftoriens  8c  Jacobites.  Les  dernieres 
Relations  portent  que  les  Capucins  , 
qui  font  établis  en  ce  Pais  , ont  con- 
verti plufieurs  de  ces  Chrétiens -Schif- 
matiques  , 8c  en  font  tous  les  jours 
rentrer  dans  le  giron  de  l’Eglife. 

Ve  la  Religion  de  la  Turcomanic  ou 
grande  Arménie. 

LA  grande  Arménie  fe  divife  en  trois 
parties , dont  la  plus  petite  s’appelle 
Géorgie,  celle  du  milieu  Turcomanic, 
& la  troifiéme  retient  le  nom  d’ Armé- 
nie. L’Apôtre  faint  Barthélémy  8c 
fiint  Thadéc  ont  établi  la  Religion 
Catholique  dans  cette  dernicre  par- 
tie , où  le  Chriftianifmc  s eft  confervé, 
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mais  avec  beaucoup  d'altération. 

Les  originaires  de  cexPaïs  font  reli- 
gieux obfervateurs  de  la  Loy  de  Ma- 
homet , de  même  que  les  Turcs  qui  y 
font  ; mais  la  plupart  font  Perfans , qui 
fuivent  la  Seéted^Haly. 

. Les  Arméniens , qui  font  une  Seéte 
des  Gre'cs,  fontainfi  appeliez  , parce 
qu’ils*  occupent  prefque  toute  1 Armé- 
nie. Us  font  çn  grand  nombre  , répan- 
dus par  tout  l'Orient  , & habitent  les 
Villes  de  Syrie  , des  deux  Armenies, 
de  Mefopotamie  , de^Perfe  , de  Cara- 
manie  , & autres  lieux  , comme  de 
Conftantinople.  Il  y en  a même  en  Po- 
logne & en  Ruffie  , & en  plufieurs  au- 
tres endroits.  Us  ont  été  autrefois  Ca- 
tholiques , dont  ils  ont  retenus  beau- 
coup de  chofes.  Us  font  prefentement 
Grecs  Schifmatiques..  Us  dependoient 
autrefois  du  Patriarche  de  Conftanti- 
nople , mais  à prefent  ils  en  font  dé- 
chus en  la  plûpart  des  points.  Us  ont 
deux  Patriarches  univerfels  » dont  l’un 
eft  établi  fur  cette  grande  Province.  &c 
fait  fa  réfidence  ordinairement  en  Per- 
fe  , dans  le  Monaftere  d’Egmiathin  , 
ou  de  trois  Eglifcs , près  la  Ville  d’Er- 
van  , ayant  plus  de  deux- cent  cinquan- 
te mille  Arméniens,  fans  les  Prêtres  & 
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les  Religieux  ; & l’autr^tient  fon  Sie- 
- ge  à Gis  , Ville  de  Caramanie  , qui  eft 
fous  la  Domination  du  Grand  Turc  , 
& fon  autorité  s’étend  fur  la  petite 
Arménie  & les  Provinces  voifines , 
ayant  fous  fa  Jurifdiétion  cinquante- 
quatre  Archevêchez  & Hvêchez  , ôc 
quantité  de  Monafteres  de  Paint  Bafile 
& dcfainc  Antoine.  Nous  verrons  ci- 
après  l’état  des  Bglifes  de  la  grande 
* Arménie. 

Il  n’y  a perfonne  qui  ait  traité  plus 
au  long  de  la  créance  & de  la  Difci- 
pline  Eccleftaftiqüe  de  l’Eglife  Armé- 
nienne , que  Galanus  , dans  le  Livre 
qu’il  a fait  imprimer  à Rome  , tou- 
chant la  réunion  de  cette. Eglife  avec 
la  Romaine.  Cet  Ouvrage  eft  divifé 
eii  deux  parties , dont  la  première  n’eft 
qu’un  Extrait  des  Hiftoires  des  Armé- 
niens ornais  comme  les  Arméniens  ont 
été  partagez  entre  eux  depuis  plufieurs 
fiecles  , & qu’ils  ont  eu  recours  à Ro- 
me dans  leurs  befoins,  auflirbien  que 
les  autres  Orientaux  , il  fe  pourroit 
faire  que  ces  Hiftoires  ne  feroient  pas 
tout-à-fait  finceres  & fort  exactes. 

Ce  Livre  neanmoins  contient  plu- 
fieurs chofes  affez  curieufes,  touchant 
l’Etat  & la  Rdigionufes  Arméniens. 
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L’on,  rem  a raiera  donc  premièrement 
que  les  Hiftoires  Arméniennes,  tradui- 
tes par  Galanus,  produifent  un  certain 
Aéte  de  réunion  entre  l’Eglife  Romai- 
ne ôc  i’Armenicnne  , fous  l'Empereur 
Conftantin  & Tiridate  , Roy  des  Ar- 
méniens , Saint  Sylveftre  occupant  a- 
lors  le  Siégé  de  Ronre  , & Grégoire  , 
qui  cft  le  Grand  Patriarche  des  Armé- 
niens , occupant  celui  d’Armcnie.  Mais 
outre  qu’il  y a plulieurs  chofes  dans 
cet  Aéte  qui  ne  parodient  pas  tout-à- 
fait  véritables  , il  fe  pourroit  faire  que 
cette  piece  pourroit  être  fabriquée, pour 
la  plus  grande  partie  , dans  les  liecles 
iuivans  , principalement  au  tems  du 
Pape  Innocent  III.  lorfque  l'Egide 
Arménienne  a voulu  fe  réunir  avec  l’E- 
glife Romaine  ; car  l’on  y trouve  des 
maniérés  de  parler  touchant  la  Souve- 
raineté des  Papes , qui  n’étoient  pas  en 
ufage  dans  ce  tems-ià. 

Les  Arméniens  cependant,  comme 
remarque  Galanus,  fe  fervent  de  cec 
Adle,  pour  montrer  l'antiquité  de  leur 
Patriarche  , qui  fut  établi  ,\felon  eux  , 
parle  Pape  Sylvtllre  } & ils  l’ont  même 
.produit  dans  leurs  difputes  contre  les 
Grecs.  Mais  ce  fondement  paroîtra  * 
foible  à ceux  qt^gjfçavent  l’Hiftoire  Ec- 
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clefiaftique  , tk  qui  confidéreront  1 a 
grande  étendue  de  Jurifdiétion  que 
le  Pape  Sylveftre  prend  dans  cet  Ac- 
te. 

i°.  Tout  le  monde  fçait  que  les 
Arméniens  font  de  la  Seéte  des  Mo- 
nophyfites  , qui  ne  reconnoill'ent  qu’- 
une nature  en  Jefûs-Chrift.  Mais  com- 
me nous  avons  déjà  parlé  de  cette  he- 
refie  , en  traitant  de  la  Religion  des 
Jacobites  , le  Leûeur  y aura  recours. 
C’eft  neanmoins  ce  qui  fait  de  grandes 
difputcs  aujourd’hui  parmi  les  Armé- 
niens ; & quoiqu’ils  foicnc  la  plûpart 
ignorans  en  matière  de  Théologie  , ils 
jie  lailTè ne  pas  de  parler  ,raifonuable- 
mentdu  myftere  de  l’Incarnation,  & 
du  Concile  deChalcedoine , qu’ils  re-' 
jettent.  L’on  remarquera  pourtant 
qu’un  bon  nombre  des  Arméniens  eft 
présentement  réuni  avec  l’Fglife  Ro- 
maine , dont  ils  fui  vent  les  lèntimcns } 
& que  Galanus  a eu  grande  part  à la 
nouvelle  réunion  Tous  le  Pape  Urbain 
VIII. 

3°.  U n’cft  pas  vrai  que  les  Armé- 
niens nient  la  préfence  réelle  de  Jefus- 
Chrilt  dans  le  Sacrement  de  l’Eucha- 
ritlie  > ainft  que  le  rapporte  Brerewod  , 
au  contraire  , ils  la  croyent  pofitivæ- 
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ment  ; & ii  ne  fout  que  îire  pour  cela 
«fc.  è.  la  Perpétuité  de  la  Foy  de  M.  Arnaud  , 
ut*  9 toutes  ^cs  preuves  négatives  & af- 
firmatives de  ce  myftcre  font  claire;- 
ment  expliquées.  Je  ne  les  rapporte 
point  ici , parce  qu'elles  font  trop  lon- 
gues. Je  dirai  feulement  , après  un 
Auteur  moderne , que  les  Arméniens 
& les  Orientaux  n'ont  point  tant  dif- 
puté  touchant  ce  Sacrement  , que  les 
Latins  ont  fait , principalement  depuis 
le  tems  de  Berenper  ; & d'autant  que 
les  Arméniens  n ont  jamais  examiné 
cette  difficulté,  ils  font  demeurez  dans 
les  termes  generaux  du  changement 
des  fymboles  au  Corps  & au  Sang  de 
nôtre  Seigneur.  Ga!anus,.qui  rappor- 
te quelques-uns  de  leurs  Synodes,  & 
lesdifputés  qu'ils  ont  eu  avec  les  Gréés, 
ne  fait  aucune  mention  de  cela  , mais 
feulement  de  ce  qu'ils  ne  mettent  point 
d’eau  avec  le  vin  , en  célébrant  la  Li- 
turgie, & de  ce  qu’ils  confacrent  en 
pain  fans  levain  , i la  maniéré  des  La* 
tins.  Ce  que  le  même  Brerewod  rap« 
porte  touchant  le  Purgatoire , doit  ê- 
tre  expliqué  félon  ce  que  nous  avons 
dit  ci'deflus  des  Grecs  & des  autres  *• 
Orientaux  ; & il  y a bien  de  l’apparen- 
ce que  ce  qui  eft  dit  au  même  lieu 
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qu'ils  nient  que.  les  Sacremens  ont  la 
vertu  de  conférer  la  grâce  , cft  une  chi- 
mère de  quelque  Scholaftique > qui  s’eft 
imagine  que  les  Orientaux  étoientinf- 
truits  de  toutes  les  fubtilitez  des  La- 
tins. De  plus  , il  n’eft  pas  croyable 
que  les  Arméniens  refufent  de  man- 
ger toute  forte  d’animaux  , eftimez  im- 
mondes dans  la  Loy  , comme  Brere- 
wod  l’attribue  auffi  aux  Abyffins  : 
mais  ce  qui  a donné  occafion  à cette 
créance  , c’eft  que  les  Arméniens  & les 
Abyffins  , avec  les  autres  Chrétiens  du  , 
Levant,  s’abftiennent  de  manger  du 
fang  & des  viandes  étouffées  , fans  qu’il  >/ 

y ait  en  cela  de  fuperftition. 

Il  fèroit  inutile  de  traiter  plus  au 
long-  de  la  créance  des  Arméniens , 

* qui  ne  font  point  latinifez  } car  l’on  en  - 
a allez  parlé  , en  expliquant  la  créan- 
ce des  Jacobites , dont  iis  ne  différent 
qu’en  ce  qui  regarde  quelques  ceremo- 
nies & la  Difcipline  Ecclefiaftique.' 
Neanmoins  il  e(l  à propos  de  produire 
un  Catalogue  des  principales  erreurs  ,7^. 
qu’un  certain  Arménien  latinifé  leur  4?l“* 
attribue  $ & cela  fervira  de  confirma- 
tion à ce  que  nous  avons  déjà  avancé, 

& nous  donnera  en  même  teins  lieu 
d’éclaircir  quelques  autres  points»  Cet 
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Auteur  reproche  à ceux  de  fa  Nation  , 
qui  ne  font  point  réunis  avec  le  Pape  , 
de  fuivre  les  erreurs  d’Eutyches  & de 
Diofcore  , touchant  l’unité  de  nature 
cnJefus-Chritl  : De  croire  que  le  Saint' 
Efprit  ne  procédé  que  du  Pere  : Que 
les  âmes  des  Saints  n’entrent  point 
en  Paradis,  ni  celles  des  damnez  en 
Enfer  , avant  le  jour  du  Jugement  der- 
nier : Qu’il  n’y  a point  de  lieu  , ap- 
pellé  Purgatoire  ôc  Enfer  : Que  l’Egli- 
fe  de  Rome  n’a  point  de  Primauté  fur 
les  autres  Eglifes.  Il  ajoute  de  plus  que 
les  Arméniens  détellent  la  mémoire  du 
Pape  Leon  & du  Concile  de  Chalcc-- 
doine:  Qu’ils  n’obfervent  point  les  Fê- 
tes de  nôtre  Seigneur  , à la  maniéré  de 
l’Eglife  Romaine  : Qu’ils  ne  gardent 
point  les  jeunes  félon  les  Canons  de 
l’Eglife  : Qu’ils  ne  reconnoillênt  point 
fept  Sacremens , d’autant  qu’ils  n’ont 
point  l’ufage  de  la  Confrmation  , ni 
de  l’Extrcme-Onélion  , Si  de  plus  , 
qu’ils  ignorent  la  véritable  ellên ce  des 
autres  Sacremens  : Qu’en  la  Melle, 
ils  ne  mettent  point  d’eau  dans  le  cali- 
ce : Qu’ils  prétendent  qu’on  ne  doit 
point  donner  l’Eucharillie  au  Peuple, 
que  fous  les  deux  efpcces.  U leur  re- 
proche aulli  la  coutume  qu’ilsontde 
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Confacrer  dans  des  calices  de  bois  & 
de  terre:  Que  tous  les  Prêtres  donnent 
indifféremment  fabfolution  de  tonte 
forte  de  pechez,  fans  qu’il  y ait  parmi 
eux  de  cas  réfervez  : Qu’ils  font  fou- 
rnis à deux  Patriarches  , dont  chacun 
s’attribue  le  Patriarchat  de  toute  T Ar- 
ménie : Que  les  Curez  & les  Evêques 
fucccdent  les  uns  aux  autres , comme 
fi  leurs  Dignitez  étoient  des  héritages  : 
Qu’on  vend  & achète  parmi  eux  les 
Sacremens  : Que  les  divorces  fe  font 
pour  de  l’argent, fans  aucune  raifon  : 
Qu’ils  ne  font  point  d’huile  du  crème 
& des  malades  •,  Qifils  donnent  enfin- 
la  Communion  auxenfans , avant  qu’- 
ils ayent  l’ufage  de  la  raifon. 

Mais  la  plupart  de  ces  opinions  font 
communes  à tous  les  Chrétiens  du  Le- 
vant , de  la  maniéré  que  nous  les  avons 
expliquées  , en  parlant  des  Grecs.  Ce 
■ qu’on  pourroit  plus  reprendre  dans  les 
Arméniens  , eft  l’attache  trop  ferupu- 
leufe  à de  certains  jeûnes  , qui  font  en 
grande  quantité  parmi  eux  i & qu’ils 
ne  fe  font  pas  inftruire  aficz  exacte- 
ment des  mylleres  de  la  Religion.  Il 
11’y  en  a point  dans  l’Eglife  Orientale , 
qui  fallent  plus  d’eitime  des  jeûnes , 
que  les  Arméniens  > & l’on  diroit , à 
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les  entendre  parler,  que  toute  la  Re- 
ligion conlifteroit  à jeûner  , y étant 
tellement  attachez , qu’ils  taxent  ceux 
qui  manquent  à les  obferver  de  n’être 
pas  Chrétiens.  Quand  un  Arménien 
le  confeire  d’avoir  volé  , tué  , ou  d’au- 
tres femblables  crimes , le  ConfelTeur 
lui  dit  queDieu  eft  mifericordicux  :|mais 
s’il  s’accufe  d’avoir  mangé  du  beurre 
le  Mercredi  ou  le  Vendredi , ou  un  jour 
de  jeûne.,  ô 1 c’efl:  pour  lui  un  crime 
execrable  i & le  ConfelTeur  lui  ordon- 
nera de  grandes  pénitences  pour  ce 
péché  , comme  de  jeûner  plulîeurs 
mois  , de  s’abllenir  durant  lîx  mois  de 
fa  femme  , ou  autres  auftéritez. 

Or  ces  jeûnes  confiftent  à faire  un 
Carême  comme  le  nôtre,  ne  mangeant 
pendant  ces  quarante  jours  ni  chair  ,, 
ni  poiflon  , ni  lait  , ni  œufs  , ni  fro- 
mage , ni  beurre,  mais  feulement  des 
legumes  & de  l’huile.  Ils  ne  voyent 
pas  même  leus  femmes  pendant  ce 
tems-là.  Ils  jeûnent  aufli  douze  jours 
avant  les  trois  grandes  Fêtes  , & les 
Mercredis  & les  Vendredis  , à la  réfer- 
ve  de  ceux  qui  font  depuis  Pâques  * 
-jufqu’à  l’Afceafion.  Ils  s’abftiennent 
a,ufli  durant  cinq  Dimanches  de  l’an- 
née , de  chair  , de  poilfon  , de  fromage 
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& de  beurre  , en  mémoire  du  teins  au- 
quel leurs  prédeceflçurs  Idolâtres  fa- 
crifioient  lcus  enfans  aux  Idoles. 

Les  fuperftitions  qu'ils  ont  beau- 
coup en  certaines  choies  , approchent 
de  l'Idolâtrie , particulièrement  en  leurs 
obfeques-  & leurs  funérailles  , où  ils 
ont  cette  ceremonie  , qu'ils  benilî’ent 
on  agneau,  lui  donnant  à manger  du 
fel  béni,  & mettant  dellus  lui  la  robe 
du  Prêtre  ployée  j & après  la  Melle, 
le  mènent  autour  de  l'Églife  : puis  ils 
le  iacrifient  , ôc  en  donnent  un  mor- 
ceau à chacun  de  la  Compagnie  , com- 
me pour  les  convier  à l’amour  & à la 
charité  mutuelle.  On  peut  dire  qu'ils 
ont  emprunté  cette  coutume  des  Hé- 
breux , qui  partageoient  un  veau , pour 
établir  leur  alliance  , comme  il  le  voit 
dans  la  Genefc  , Chap.  ij.  & en  Je- 
remie  , Chap.  34.  Quelques-uns  les 
nomment  Sabbattins  ôc  Julianiftes  , 
comme  adonnez  aux  ceremonies  des 
Juifs  , & à l’herelie  de  Julien  l’Apof- 
tat. 

Une  autre  fuperftition  qu’ils  ont , 
eft  la  benediétion  d'une  Rivière , qu'ils 
font  annuellement  le  fixiéme  Janvier  : 
Et  comme  ce  jour  eft  célébré,  parla 
rencontre  de  l’Épiphanie  , l'Evêque  la 
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commence  par  chanter  Ja  Mette  plus 
matin  que  de  coutume  : Puis  il  fait  un 
Sermon  , pris  fur  un  texte  de  l'Evangi- 
le de  ce  jour  , à la  fin  duquel , il  an- 
nonce la  benedi6tion  .de  la  Riviere. 
Cette  ceremonie  s'appelle  Chatsche 
Schtiran.  Pendant  le  Sermon  de  l’E- 
vêque , tons  les  Arméniens  du  Pais  fe 
rendent  autour  du  lieu  où  fe  doit  cé- 
lébrer la  Fête  » avec  la  Croix  ôc  la 
bannière  , ôc  l’Evêque  s'y  étant  enfui- 
te  rendu  , & ayant  commencé  la  ce- 
remonie , des  Arméniens  tout  nuds 
fautent  fur  la  glace , ôc  la  caftent  en 
plufieurs  endroits , pendant  que  l’Evê- 
que s’amufeàlire,  ôc  le  Peuple  à chan- 
ter des  Hymnes,  des  Pfeaumes  ôc  des 
Cantiques.  Lorfque  la  glace  eft  rom- 
pue , le  Peuple  garde  le  hlence , & l’on 
entend  lefon  des  cloches, des  tymbales 
ôc  des  trompettes.  Et  l’Evêque  s’étant 
avancé  vers  l’endroit  où  l’eau  paroît, 
après  y avoir  répandu  de  l’huile  be- 
nîte  , il  fait  la  benediêtion  de  cette 
eau  , y plongeant  trois  fois  la  Croix, 
de  même  que  fa  crotte,  ôc  fait  enfuite 
quelques  prières  , qui  ne  font  pas  plu- 
tôt finies  , que  tout  le  Peuple  accourt 
* _en  foule  ; les  uns  , pour  boire  de  cette 
eau  j les  autres  , pour  s’en  laver  les 
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phds,  les  mains  & le  vil'age  : Et  com- 
me il  y en  a par  tout  d'une  dévotion 
finguliere  , plufieurs  fe  dépouillent , de 
fautent  tout  nuds  dans  l’eau , le  zele 
te  la  ferveur  les  empêchant  de  fentir 
le  froid  , qui  cft  quelquefois  extrême- 
ment grand  , pendant  que  des  jeunes 
filles  chantent  des  hymnes  à.  la  louan- 
ge de  l’Evêque,  quelques-unes  danfant, 
d’autres  fe  réjoiiilfant  , 6c  buvant  avec 
excès. 

lis  ont  toujours  célébré- la  Fête  de  la 
Nativité  de  nôtre  Seigneur  & fon  Epi- 
phanie , en  un  même  jour,  préten- 
dant que  c’cft  un  ancien  ufage  dans 
l’Èglife  , 6e  que  l’Epiphanie  ou  l’Appa- 
rition de  nôtre  Seigneur,  n’eft  propre- 
ment que  fa  NailTance  , auquel  jour  ils 
difent  qu’il  renaquit  fpirituellemcnt.  Ils 
ont  cette  coutume  contraire  aux  autres 
Chrétiens  dit  Levant. 

Le  jour  du  VendrediSaint , ils  repré- 
fentent  la  mort  & l’enterrement  denô- 
tre  Seigneur.  Pendant  cette  repréfèn- 
tation  , ils  pleurent  & foupirent  con- 
tinuellement. Ils  celebrent  aulli  le  jour 
de  Pâques  avec  de  grandes  ceremonies, 
en  repréleiitanc  un  rellufcité  j &e  le 
matin  , en  fe  rencontrant,  ils  ne  fe 
fervent  point  d’autre  falut  ,-quede  ccs 
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mocs:  Ilefi  effectivement  reffnfcité.  Ce 
qu’ils  appellent  l’avis  de  l’Ange.  Ils 
paflent  le  relie  de  la  journée  avec  de 
grands  fentimens  de  joyc  > & font  de 
grandes  folemnitez.  Mais  Jes  Juifs  &" 
les  Mahometans  n’olêroient  s’y  mêler  i 
parce  que  le  Roy  & celui  qui  domine 
lur  eux  , a un  foin  fort  exa&dc  lacon- 
fervation  de  leurs  privilèges. 

Leurs  Eglifes  ne  font  que  médiocre' 

* ment  belles.  Ils  y entrent  avec  une 
grande  modeftie  , y marchant  pieds 
nuds , comme  les  Ethyopiens  ou  Abyfi 
fins.  Ils  n’oferoient  même  y. cracher  , 
ni  faire  aucune  polture  indécente.  Us 
n’y  ont  point  d’images  ; ncanmoinsils 
y ont  des  Croix  d’airain  & de  fer  , ôc 
diverfes  Reliques  en  des  ChâlTes  d’ar- 
gent. Us  reverent  la  Croix  ; mais  ils  ne 
lui  rendent  point  de  culte.  Ils  ont  un 
extrême  refpcdfc  pour  les  Livres  de  l’E- 
vangile, aufll-bien  que  les  Grecs,  ôc 
ils  ne  manquent  jamais  de  le  baifer  , 
foit  en  le  recevant,  foit  en  le  quittant. 
Ils  l’élevent  à la  Melle  peu  à peu , ôc~ 
avec  de  grands  fentimens  de  refpedt. 
Us  entendent  la  Méfié  fort  dévotement, 
& à genoux  ; & lorfque  le  Célébrant 
leur  tait  l’oftenfion  du  Corps  de  nôtre 
Seigneur  , le  Peuple  frappe  fa  poitri- 
ne 
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ne  , fait  le  ligne  de  la  Croix  » & baifc 
trois  fois  la  terre  qui  efl:  une  aCtion 
^d’humilité  , dont  le  Patriarche  même 
ne  s’exempte  point.  Iisfedonnent  auffi 
‘ le  baifer  de  paix  , & chantent  divers 
Cantiques.  Ils  y prononcent  tout  d’un 
ton  fort  haut  , mais  en  Langue  qui 
n’eft  pas  également  intelligible  à tous 
les  Arméniens*  C’cft  un  Arménien 
Grammatical,  alfez  rude  & peu  connu, 
qui  eft  ancien  & fort  différent  du  nou- 
veau , que  le  commun  n’entend  pas* 
Neanmoins  l’Oraifon  Dominicale  , le 
Symbole  , le  Décalogue  * les  paroles  du 
Baptême  8c  dé  la  Confècration  font 
entendus  de  tout  le  monde.  Ils  ont 
aufE  toute  la  Bible  traduite  en  leur  Lan- 
gue, & leur  traduction  a été  prife  du 
Grec  des  Septante.  Cette  verfion  de  Bi- 
ble fut  faite  vers  le  teins  de  faint  Jean 
Chryfoftome  , par  quelques-uns  de 
leurs  DoCteurs  , qui  avoient  appris  la 
Langue  Grecque,  & entre  autres , par 
un  certain  Moïfe,  riommé  le  Gram- 
mairien , & par  un  certain  David  , 
furnommé  le  Philofophe.  L’Office  Di- 
vin ne  fe  fait  pourtant  pas  en.  leur 
Langue  par  tout  i car  iis  fe  fervent  de 
la  Langue  Syriaque  dans  la  Syrie  j & 
même  de  la  Latine  , certains  ei>~ 
T 1 me  IV*  . -j  A a 
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droits  , & de  beaucoup  d’autres  Lan- 
guesj  &c  ils  ufent  tellement  de  laT urque 
àConltantinople,qu’iIs  ne  fçavent  pres- 
que point  \c\ixRatercn  Arménien.  Leurs 
Mariages  Te  font  comme  ceux  des 
Grecs  , & ils  fe  marient  fort  jeunes. 
Leurs  Prêtres  portent  des  couronnes 
longues  & larges,  & ne  fc  font  point 
couper  leurs  cheveux , ni  râler  leur  bar- 
be. Ils  font  plus  modeites  & plus  dé- 
vots que  tous  ceux  des  autres  Nations. 
C’eft  pourquoi  ils  lont  fort  honorez  du 
Peuple. 

La  qualité  de  Maître  ou  Doéteur  e(l 
h grande  parmi  les  Arméniens , qu'ils 
la  donnent  avec  les  mêmes  ceremonies 
que  l’on  confère  les  Ordres  : &:  iis  di- 
lent  que  cette  Dignité  imite  et  lie  de 
nôtre  Seigneur , qui  s’ap.pelloit  Rabbi 
ou  Maître.  Ce  font  ces  Docteurs  que 
Ton  coniulte  dans  les  pointsde  la  Re- 
ligion, & qui  en  décident  , conlîdé- 
lant  les  Evêques  plutôt  comme  d:  s 
perfonnés. propre s à adminiftrtr  le  s Or- 
dres , que  comme  des  Docteurs.  Ce 
font  ces  mêmes  Dutteurs  qui  prêchent 
dans  les  Eglilês  , ôc  qui  lont  les  Juges 
des  drifèrens  qui  fur  viennent  entre  les 
Particuliers.  En  un  mot  , iis  tiennent 
■le  même  rang  parmi  eux  , que  les  Rab- 
bins parmi  les  Juifs. 
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L'Ordre  Monàftique  cff  auflt  en  Mo;nft 
grande  réputation  parmi  les  Arme- d’Armeaie. 
niens  j depuis  qu’un  de  leurs  Patriar- 
ches , nommé  Nierlès , introduilit  ce- 
lui de  Paint  Bafile.  Mais  depuis  qu’ils 
fe  font  réunis  avec  l’Eglife  Romaine , 
ils  ont  entièrement  changé  leur  Réglé , 
pour  s’accommoder  à celle  des  Latins, 

Celui  qui  donna  occalîon  à cette  rc- 
formation  , tant  de  la  Religion  , que 
du  Monachifme  , fut  un  Religieux  de 
l’Ordre  de  faint  Dominique,  nommé 
Barthélémy  , natif  de  Boulogne  , qui 
fit  de  grands  progrès  dans  l'Armé- 
nie pour  la  Religion  Catholique,  fous 
le  Pape  Jean  XXII.  ayant  attiré  à lui 
par  Tes  Prédications  plufieurs  Moines  t 
dont  il  fc  fervit  pour  réunir,  enfemble 
les  deux  Eglifes.  Ce  fut  en  ce  te  ras- là  " 

que  l’Ordre  de  Paint  Dominique  fut 
établi  dans  L'Armenie  ÿ Ôc  l’oa appelle 
ces  Religieux  Freres  Unis  , à caufe  de 
la  nouvelle  réunion.  Cet  Ordre  s’ac-!- 
quit  en  peu  de  tems  beaucoup  de  répu- 
tation : De  telle  forte  qu'ils  bâtirent  des- 
Monafteres  non-lèulement  dans  l’Ar- 
menie  &c  dans  la  Géorgie  , mais  même 
au-de  là  du  Pont-Enxin,  principale-  ' 
ment  à Caffa  , qui  étoit  alors  de  la  dé- 
pendance des  Génois.  Mais  depuis  auc 

Aa  ij; 
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les  Turcs  & les  Perfans  le  font  rendus 
les  Maîtres  de  cePaïs-ià  , le  nombre  de 
ces  Religieux  Unis  eft  beaucoup  dé- 
chû,  & il  en  refte  aujourd'hui  allez 
peu , qüi  fe  font  retirez  dans  la  Pro- 
vince deNafcivan  , en  la  grande  Ar- 
ménie } étant  enfin  réduit  à la  derniere 
extrémité , ils  fe  font  unis  avec  les  Re- 
ligieuxDominicains  de  l'Europc.Ils  font 
maintenant  fournis  au  General  de  ccc 
Ordre , qui  y envoyé  un  Supérieur  Pro- 
vincial. Ils  ont  la  conduite  de  quel- 
ques milliers  d’Arraeniens , qu'on  ap- 
pelle Franks  * qui  fout  joints  de  Com- 
munion avec  l'Eglife  Latine  * & font 
difperfcz  dans  les  Villes  deNafcivan  ». 
d’Abbaran  Abbragon  » Calva  , Sal-; 
tach  , Hafchaflent , Meafcen,  Carfan» 
Xhabunis  , Gkhug  , Caragus , Chen- 
fug  , & Artach  , dans  lcfquelles  il  y a 
auffi  plulieurs  Monafteres  de faint  Do- 
minique , qui  font  gouvernez  par  ce 
-Provincial , dont  je  viens  de  parler, 
qui  cft  leurPrimat,  portant  titred’ Ar- 
chevêque. Il  faifoit  fa  rélidence  à Naf- 
civan  ; mais  l'Eglilc  Métropolitaine  de 
faint  Thomas  ayant  été  convertie  en 
Mofquée  par  les  Mahometans , il  s’eft 
retiré  au  Monaftere  d’Abbaran  , éloi- 
gné d’une  journée  de  Nafcivan.  Ils  font 
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leur  Office  de  la  même  maniereque  les 
Cacholiques  Romains  ; mais  en  Langue 
Arménienne. 

Au,refte,  quoique  les  Arméniens 
foient  les  plus  zelez  des  Cacholiques 
de  toutes  les  Nations  Schématiques, 
& qu’ils  fe  fouviennentde  leur  premiè- 
re union  avec  l’Eglifc  Romaine,  du 
tems  du  PapeSylveftre  & de  l’Empe- 
reur Conftantin  , & qu’ils  croyenc  mê- 
me y être  conformes  , étant  iculs  des 
Se&aires  Orientaux,  avec  les  Maroni- 
tes , qui  celebrent  avec  du  pain  fans, 
levain}  neanmoins  les  Mii£onaires,qui 
travaillent  tous  les  jours  à leur  con- 
verfion  , n’ont  jamais  pû  les  aflujettir 
au  Siégé  de  Rome  , s’étant  toujours 
fortifiez  de  leur  ancienneté  , & de  leur 
fucceflion  de  plus  de  deux  cent  Evê- 
ques, grands  Perfoiinages,  entre  lef- 
quels  ils  difènt  que  pluucurs  ont  fcellé 
par  leur  £ing  la  vérité  de  la  Doctrine 
qui  leur  a été  enfeignée  jufqu’à  pré- 
sent , depuis  leur  convcrlîon.  Le  Pa- 
triarche tiroit  autrefois  une  certaine 
fomme  de  chacune  Maifon  } mais  le 
Turc  lui  a ôté  ce  droit  : De  forte  qu’il 
vit  à prenne  d’offrandes  & d’aumô- 
nes j & pour  fubfiftcr  plus  aifément 
il  viûte  la  Province  >&  entretient  ùl. 
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familledes  amendes  qu’il  impofe  à ceux 
qui  font  en  délit»  Sur  le  rapport  qu’un 
mai  intentionné  fit  à Seat  h Abas  , 
Roy  de  Perle  , qu’ils  écoient  fournis  au 
Siégé  de  Rome,  ce  Tyran  fe  mit  en 
colcre,  Sr  ne  put  être-appaifé  que  par 
la  mort  de  plus  d’un  millier  des  leurs  , 
à qui  il  fit.couper  la  tête.  Ce  qui  jetta 
les  autres  dans  un  dt-fefpoir  , qui  les 
fit  avoir  recours  au  Turc  , & ce  qui 
fut  caule  des  guerres  , qui  troublent 
encore  prefenecment  le  repos  de  toute 
la  Perde • 

On  peut  dire  aufli  que  les  victoires 
que  ce  Roy  de  Perfe  a remportées  ces 
dernières  années  fur  les  Arméniens  » 
lorlqu’il  entra  dans  i’Armeife  , ont 
prefque  ruiné  c^tte  Eglife,  qui  retient 
encore  neanmoins  le  nom  de  quelques 
ArchevêchtZj  Evêehez  Ôc  Monaltc- 
rcs  ; mais  qui  font  la  plupart  dans  un 
grand  défordre.  L’Etat  piél'ent  des 
Eglifes  qui  dépendent  du  Patriarche 
d’Arménie,  rélidant  à Ichmiadzin,  qui 
a été  recouvré  par  le  moyen  d’un  Eve-  « 
que  d’Armenie  , qui  étoit  Procureur, 
General  du  Patriarche  , & qui  étoit  à 
Paris  il  y a environ  trente  ans,  confite  - 
à environ  16.  Archevêchez  , 71.  Evê- 
chez,&  plufieurs  Abbayes  & Mona.- 
fteres» 
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Nous  commencerons  pnrTchmiad- 
zin  , qui  eft  le  Siégé  du  Patriarche  de 
la  grande  Armenie  , qui  a fous  fa  Ju- 
rifdufl-on  Algufgvanch  , qui  eft  un 
petit  Evêché  ,de  même  qu*  A ring  , qui 
eft  près  de  la  Ville  d’Ervan  j laquelle 
eft  un  Archevêché  , où  il  y a suffi  un 
Couvent  : D’où  vient  qu'il  eft  aufîî 
appelle  Arinshufvnnch.  11  y a suffi 
dans  la  Province  de  Varafpuracan  i'E- 
vêché  de  Be dis  , qui  eft  fous  la  Domi- 
nation des  T tires.  On  y voit  trois  Cou  - 
vens  de  Religieux  de  faint  Balile.  Elc- 
vard  étoit  autrefois  un  Evêché  j mais 
depuis  trente  ans } il  a été  aboli,  !l  ne 
laide  point  d’y  avoir  trois  Prêtres  fecu- 
Jiers,  qui  dJÎlrveut  l'Eglife.  Cet  Evê- 
ché eft  dans  la  Province  d'Ararath, 
Gefirgel  eft  un  grand  Evêché  >dansta 
mè  ne  Province  , près  d'Egmiathin  ,de 
même  que  Gofcavanch.  Hoi  ou  Coy 
.eft  encore  un  Evêché  , près  de  Saîmall 
& du  grand  Lac.  Juhanavanch  > c’eft- 
.à-dire  , faine  Jean  , eft  un  grand  Evê- 
ché , dans  la  Province  d'Àrarath,  à 
quatre  lieues  d’Egmiathin.  Karenus  eft 
un  autre  Evêchés  où  il  y a un  Mona- 
Itcre  , à lix  lieues  d Egmiathin.  Kie- 
Jcart  , c'cft-h-dire  Lance  de  Chrift  > 
parce  que  la  Lance  de  nôtre  Seigneus 
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étoit  dans  cette  Eglife  , étoit  autrefois 
un  Evêché.  Mueni  eft  encore  un  Evê- 
ché, à quatre  lieues  d’Egmiathin.  Ma- 
earavanch  , qui  eft  dans  la  Province 
d’AItfteu  , étoit  aufli  un  Evêché.  Sal- 
mafavanch , à cinq  lieues  d’Egmia- 
thin , eft  encore  un  Evêché  , près  de 
Mueni.  Il  y avoit  autrefois  une  conti- 
nuelle pfalmodie  en  cette  Eglife  } auiïï 
Salmes  , en  Langue  Arménienne , vent 
dire  Pfeàume  : d’où  vient  le  nom  de 
Salmafavanch.  Tieceravanch  , autre 
Evêché  , à trois  lieues  d’Egmiathin. 
Tiplis  ou  Teflis , eft  encore  un  Evêché, 
fous  la  Domination  du  Prince  de  Géor- 
gie i fur  lequel  les  Turcs  & les  Perfes 
ont  des  prétentions.  Varthehair  , de  la 
Province  de  Cafvan  , qui -appartient 
aux  Turcs  , eft  encore  un  Eveche.  Vi- 
rap  eft  un  autre  Evêché , mais  qui  a 
le  titre  d’Archevêché  , parce  qu'il  a 
fous  foi  trois  Couvens , fçavoir , Van- 
ftan  , Urzavanch  & Mufahbiuru- 
vanch.  Il  eft  à douze  lieues  d’Egmia- 
thin, pas  loin  du  Mon  t Ararath.  U f-  , 
chovanch  eft  un  autre  Evêché..  Tous 
lefquels  dix-fept  ou  dix-huit  Evêchez 
font  Suffragans  du  Patriarche  d’Eg- 
miathin. Outre  lefquels,  il  y a’deux  Ab- 
bayes ou  Monaftercs  de  l’Ordre  de  faine 
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Bafile  > fçavoir,  Surb-AlVuafafin  , c’ell- 
à-dire,  Sainte  Mcre  de  Dieu  , dans  la 
Province  d’Ararath  , autrement  Nig- 
gâra  ; & celui  de  Surb-Aftuafincal,  qui 
cil  à deux  lieuésdeNiggara.  Il  y a aufll 
trois  Gouvens  de  Religieufes  du  même 
Ordre. 

Armenaperkhich  a le  titre  d’Archc- 
Vcché  , parce  qu’il  a fous  foi  plufieuTS 
Monafteres;  mais  ce  n’cft  à la  vérité 
qu’un  Evêché  , fous  le  Patriarchat 
d’Egmiathin.  Ces  Monafteres  font  Ho- 
gevanch  , Mafétoe  , Vardapier  , 8c 
plufieurs  autres , qui  font  détruits, 
L’Archevêché  d’Agulis  , dans  la 
Province  de  Golthan,  à quinze  lieues 
de  Naxuvan  , n’a  aucun  Suffragans  , 
ayant  tous  été  détruits;  mais  il  a cinq 
Couvens  de  Saint  Bafile  , fçavoir , Ha- 
mafravanch  , c’efl  l’Egiife  de  Siwb- 
Mefrop;  Beftuvanch  , c’efl:  l’Eglife  de 
Surb-Ulchau  ; le  troifiéme  eft  Pharra- 
cuvanch  ; le  quatrième  Tfenuvanch  , 
& le  cinquième  eft:  Surb-Joan. 

L’Archevêché  d’A&hamar  ou  Al- 
tamar , dans  l’Ifle  du  grand  Lac  de 
Varafpuracan  » eft:  réputé  Schémati- 
que par  le  Patriarche  d’Egmiathin  ^ 8c 
par  i’Eglife  d’Armenie  ; parce  que  , de- 
puis plus  de  cinq  cent  ans»  il  fc  dit 
Tome  IP.  ' Bb 
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Patriarche  , contre  le  Decret  de  l’E- 
.glilè  d’Armenie.  Il  a fous  (a  Jurifdi- 
étion  huit  ou  neuf  Evêchez  , fçavoir , 
Jafm  , Gafci  , Bahi,  & autres.  Il  a 
aulîi  qtielq-ues  Couvens.  Il  faut  re- 
marquer que  •'les  Eglifes  qui  y font 
un  peu  ruinées  , ne  le  rétabliflent  ja- 
mais. - 

•L'Archevêché  d'Armenaphreic  , 
c’eh-à-dire , Sauveur  de  tout  le  mon- 
de, eh  un  Monahere,ou  eft  le  Siégé  de 
l'Archevêché  » dans  la  Provinced'A- 
rarach  , à dix  lieues  d'Egmiathin.  Il  a 
fous  fa  Jurifdîétion  la -Ville  d'Ervan  , 
qui  cil  compolee  de  quatorze  mille 
maifons,  dont  il  eh  à cinq  lieues.  Il 
prend  la  qualitéd'Archevêché  , parce 
qu'il  a ious  foi  pluiîeurs  Couvens , fça- 
voir , Chogevanch  , Mafbtos  , Varda- 
piet  j & autres,  qui  font  abolis  j mais 
ce  n’eh  eflèétivemenc  qu’un  Evêché, 
fous  le  Patriarchat  d’Egmiathin.  ' 

L’  Archevêché  de  Bardulimeos , c'eft- 
à dire  ,-de  laine  Barthélémy  , dans  la 
Province  d’Hacbac,  avoit autrefois  des 
Evêchez  , mais  qui,  font  «à  plélêiu  ué- 
truitsy  C’eft  pfélentemenc  un  Arche- 
vce  hé  , Suffr.igant  du  Grand  Van. 

L'Archevêché  de  Bêrchnu,  dans  la 
Province  de  Salcunus-Stuer  > écoit  au? 
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trcfois  une  grande  Ville,  mais  eilc  a 
été  détruite  par  les  Perfans.  .Il  eft  à 
huit  lieues  d’Eryan.Il  a fous  foi  les  E- 
vêchez  de  Hair-Johan  , dans  la  Provin- 
ce deGerlachuni  , Kietchar.vafvanch, 
dai^s  une  Ville  de  la  Province  de  Salcu- 
nus-Stuer,  Schalvachuvanch , qui  eft 
à préfent  tout-à-fait  défère,  & fans 
Ville  , Sevan  , dans  la  Province  de 
Salcnnus-Stuer  ; & le  Monaftcre  de 
Karielnufvanch,deS.  Bafile,  fous  l’Ar- 
chevêché de  Befenu. 

L’Archevêché  de  Cefarée,  de  la  Pro- 
vince de  Cappadoce , n’a  que  deux  Suf- 
fragans  j Surb-Aftuafafin  , Sainte  Me- 
re  de  Dieu  , qui  en  eft  à trois  lieues, 
& Hilia  , qui  en  eft  à fix.  Il  y a aufli 
un  Monafterede  S.  Bafile,  qu^ils  appel- 
lent de  S.  Sergius. 

L’Archevêché  de  Surb  - Carapet  , 
c’eft-à-dire  de  faint  Jean  le  Précurfeur. 
dans  la  Province  deTaron  * autrement 
Mule,  près  de  Bitlis  , a fous  fa  Jurifdi- 
<ftion  deux  Evêchez  , fçavoir  , Matna- 
vanchmfeu  , & Bitlis  , qui  font  dans 
la  même  Province. 

Cpar  , ci-devant  Archevêché  , mais 
qui  ne  fubfifte  plus. 

L’Archevêché  de  Derganavanch  , 
dans  la  Province  de  Dergan  , qui  eft 
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fous  la  Domination  du  Turc. 

L’Archevêché  ou  l'Evêché  de  Fah- 
rapat , dans  la  Province  de  Manfandc- 
ram.  _ 

Celui  de  Surb-Grigor  ou  de  faint 
Grégoire  , autrement  de  Lufavarich  , 
quieft  aulfi  appellé  l’Archevêché  d'Ar- 
zerum , a trois  Suffragans,  içavoir, 
Surb-Aftuafafin  , Sainte  Mere  de  Dieu, 
dans  la  Province  de  Karin  , qui  eft  à 
quatre  lieues  d'Arzerum  i Ginifu- 
yanch  , qui  en  eft  à huit , fous  la  Do- 
mination du  Turc  i & Mamruana- 
navanch  , dans  la  Province  de  Mara- 
ruam. 

L'Archevêché  d’Hacbat  > dans  la 
Province  d’Armenie.  ' 

Fafoir*,  qui  eft  à vingt  lieues  d’Hac- 
bat , a deux  Evêchez  Suffragans  ; Go~ 
ruvanch  >dans  la  Province  deGori,  & 
Hacartinwanch , qui  eft  un  Evêché 
qui  ne  fubfifteplus. 

L'Archevêché  d'Hamith  ou  Cqrac- 
mit  > a huit  Suffragans.  C'eftiaufli  le 
Siégé  du  Patriarche  des  Syriens  Jaco- 
bites  , depuis  1661.  qui  rétidoit  au- 
paravant à Orfa.  C’eft  auffi  la  réfi- 
dence  de  l'Evêque  Suffraganc  du  Pa- 
triarche des  Neftoriens  , qui  demeure 
prcfentemenc  à Elchong  , qui  eft  à huit 
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lieues  de  Moful  ou  l’ancienne  Ninive, 
fuivant  leur  tradition.  Les  SufFagans 
de  cet  Archevêcheé  font  Ael  ou  Agel  , 
qui  eft  à une  lieue  d’Hamith,  Areni  , 
qui  en  eft  à deux  journées,  Bnlu  , qui 
en  eft  a trois  j Edefia  , qui  en  eft  à qua- 
tre ,Gcrmuc,  qui  en  eft  à trois  , Mer- 
din  , au  Midyd’Hamit , Senchule,  qui 
eft  à quatre  journées  d’Hamit,  & Thul- 
gur.m  , à deux.  ' 

L’Archevêché  d’Harberdu  , dans  la 
Province.d’Harberd  , à quatre  SufFra- 
gans  , & trois  Couvens , dont  on.  n’a 
pu  fçavoir  les  noms.  L’Eglife  ou  le  Mfo- 
naftere  eft  Surb- Aftuafaiin,  près  d’Ha- 
mit , du  côté  d’Occidcnt. 

L’Archevêché  d’Hifpahan  , Siégé 
Royal  du  Royaume  dePerfe,  dejxuis 
Scha-Abas,  qui  a attiré  quantité  d Ar- 
méniens dans  la  Ville  de  Zulfa  j-qui 
eft  un  quart  de  lieue  d’Hifpahan  ; en 
laquelle  il  y a vingt  Egliles  d’Arme- 
nicns. 

Dans  cette  Ville  de  Zulfa  & celle 
d’Eryan  , il  y a environ  quatre-vingt 
mille  Arméniens  , prefque  tous  Mar- 
chands. 

Or  cet  Archevêché  d’Hifpahan  a 
quelques  Evêques  SufFragans,  entre  au- 
tres Pharia,qui  en  eft  à trois  journées» 
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L’Archevêché  de  Karmiuvanch,  qui 
eftdans  la  Province  d’Ecegazor,  & qui 
eft  à deux  journéesd’Ervan  & de  Na- 
xurvan  , a quatre  Evêchez  Suffragans 
fous  foi  , fçavoir  , Capifvanch  , où  il 
y a aufli  un  Monaftere  de  faint  Bafile  j. 
Cnputufvanch  , dans  la  Province  d’E- 
cf'gazor  , qui  n’eft  plus  qu’un  Mona- 
ftere y Derbavanch  dans  la  même  Pro- 
vince, aufli-bien  qu’Hermonivanch  } 
& Azpter  , dans  la  Province  de  Sahbu- 
niifzor , qui  eft  environ  à vingt  lieues 
d;Ervan. 

L’Archevêdié  de  Machienufvanch,. 
près  la  Ville  de  Machienus , dans  la 
Province  de  Gclarchuni , & qui  eft  en- 
viron à quinze  lieues  d’Ervan  , n’a 
aucuns  Suffragans  , parce  qu’ils  font 
abolis  , auiîi  - bien  que  les  Monafte- 
res. 

Le  grand  Archevêché  dè  Macu 
d’ans  là  Province  d’Artaz , qui  a dans 
fa  Cathédrale  le  Corps  de  laine  Tha- 
dée,  a cinq  Évêchez  Stiffi'aga'qs  , Ra- 
voir, Aohar  ; qui  eft  à cinq  journées'; 
de  Macu  ; Hoy  , qui  eft  à'  deux  ; .fa- 
mi  , d une  journée  de  Tabrïs  , & 
d“e  tïois  de  Macu  ; Maratha  & Cal- 
mât h. 

L’Archevêché  de  Surb-Narcavea  ,, 
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c’eft  le  premier  Martyr  faint  Eftiennc  , 
qui  eft  à douze  lieues  de  Naxiyan  , a-, 
voit  autrefois  plulieurs  Suffragans , & 
des  Monafteres  > mais  il  n’y  aplusqu’-. 
Aftapat  qui  fubfifte.  Autrefois  Zulpha 
d’Hifpahan  étoitfousla  Jurifdiéfcion  de 
cet  Archevêché. 

Survrchan  , c’eft-à-dire , leSigne.de 
la  Sainte  Croix  , parce  qu’il  s’y  voit  une 
partie  de  la  vraie  Croix,  eft  un  Siège 
Archiepifcopal  , qui  eft  la  même  chofe 
que  Sebafte  , fous  la  Domination  du 
Turc  r lequel  a fous  fa  Jurifdi&ion 
trois  Evêcnezj  fpvoir  , Aptiruvanch , 
de  la  Province  d*Afcharu  j Andreafîc  , 
de  la  Province  d’Acfcan  i Surb-Hrel- 
âaeapet  , c'eft-à-dire,  S.  Archange 
dans  la  Provincede  Sebafte» 

L’Archevêché  dcSenachim  > dans  la 
Province  de  Tafcir  ou  Lorri,  versTii 
plis  , avoit  des  Evêchez  Suftfagans  & 
des  Monafteres } mais  ils  ne  fubfiftent 
plus* 

L’Archevêché  dcSchammaçhh  près 
la  Mer  de  Çafpie , avoi.t  aulïi  des  Suffrar 
gans  & des  Couvens  j,  mais  il,  ne  s’en’ 
trouve  plus. 

' Tathevançh  , qt#i  eft  un  grand  Ar- 
chevêché ,dans  la  Provincede Kapan , 
a trois  ou  quatre  Evêchez  , dont  les 

Bbiiij  • - 


1 9 6 Hifloire  des  Religions 

noms  font  échappez  , à la  réferve  de 
celui  de  Mecri.  Ce  même  Archevêché 
aaufïï  quatre  Monafteres  de  Religieux, 
fçavoir,  Surb-Karapiet,  Tanzapharac, 
Vagathevavanch  , Anapat  , où  il  y 
a plus  de  cent  Hermites  dans  un  de-; 
fêrt  j & deux  Couvens  de  Rcligieu- 
fes. 

L’Archevêché  de  Thivatavanch  ou 
de  Sainte  Anne  , autrefois  Eudoxie,  qui 
eft  environ  à • cent  cinquante  lieues 
d’Egmiathin  , a fous  fa  Jurifdiétion 
trois  Evêchez  Suffragans  , fçavoir  , 
Nazianze , Marzùanavanch,  & Neoce- 
farée  , qui  font  tous  trois  fous  la  Do- 
mination du  Pape. 

Van  eft  un  grand  Archevêché  , qui 
eft  de  même  que  Varach  , qui  eft  un 
Couvent , où  eft  le  Siégé  de  l’Archevê- 
que > a fous  foi  fix  Suffragans , fçavoir, 
Arces  ou  Arcifcuvanoh  , près  le  grand 
Lac  ; Clath , Crufuvanch  , où  il  y a 
trqis  Couvens  de  Moines  & d’Hermi- 
tès  , qui  font  fous  la  Jurifdiétion  de 
l’Evêque  j Lim  , Uftan  & U fan.  Saint 
Ephannivanch  eft  le  feul  Monaftere  qui 
foit  près  de  Van. 

Virap  » qui  eft  foijs  la  Jurifdi&ion 
d’Egmiathin  , à douze  lieues  ou  envi- 
ron d’Ararath  , paffe  pour  un  Arche- 
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vcché  , parce  qu’il  a fous  lui  ces  trois 
Couverts  , Vanftan,Uzavanch  5c  Mut 
cacbiuruvanch. 

Voila  l’Etat  de  ces  Eglifes  , dépen- 
dantes du  Patriarche  d’Egmiathin. 

Quant  aux  principales  ceremonies 
des  Arméniens  > voici  les  plus  remar- 
quables, que  quelques  Voyageurs  mo- 
dernes , aflêz  dignes  de  Foy  , en  rap- 
portent j lefquelles  n’étoient  point  en- 
core-venues à la  connoilïance  de  bien 
des  gens. 

Depuis  que  les  Arméniens  ont  pafTé  v»j*gn  de 
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en  Europe  , leurs  Eglifes  ont  coramcn- 
cé  d’être  mieux  ornées  qü  elles  ne  1 é- 
toient  auparavant.  Ils  n épargnent 
rien  pour  embellir  le  Chœur  5c  1 Au- 
tel. On  marche  par  tout  fur  de  beaux 
tapis  , 5c  ils  employant  pour  la  ftru&u- 
re  5c  lès  enjolivement  , les  meilleurs  * 
Ouvriers  5c  les  plus  belles  étoffés  qu  ils 
peuvent  trouver.  Le  Chœur  eft  plus 
élevé  que  la  Nef  de  cinq  ou  Ex  mar- 
ches > & il  n’y  a qu'un  Autel  dans 
chaque  Eglife  , fur  lequel  ils  mettent  le 
pain  qu’ils  confacrent , fans  y mettre  DeUmMle- 
d’abord  le  Calice , où  eft  le  vin,  Quand  re  que  le» Ar- 
ia Me  lie  fe  dit  en  ceremonie  par  un  <Ar- 
chevêque , on  allume  quantité  de  cier-  mmiftrent  la 
ges  à l’Evangile,  qui  font  comme  des  co»muaioo. 
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torches.  Après  l'Evangile,  plusieurs 
Novices-  prennent  des  bâtons  de  cinq 
pieds , au  bout  defquelsfil  y a de  gran- 
des plaques  de  leton  , avec  de  petites 
fonnettes;  ce  qui  imite,  en  les  remuant, 
le  Ton  des  cymbales.  Cependant  les 
Ecclefiaftiques  & les  Laïcs  chantent 
emfemble  , & leur  chant  eft  allez 
beau.  L’Archevêque  a deux  Evêques 
à Tes  cotez  , qui  lui  fervent  de  Diacre 
, & de  Soûdiacre  j & quand  il  eft  tems 
il  vient  ouvrir  une  fenêtre,  qui  eft 
dans  la  muraille  du  Chœur,  à côté  de 
l’Evangile  , d’cii  il  tire  le  Calice  , oit 
eft  le  vin.  Puis  il  fait  le  tour  de  l’Autel 
avec  toute  cette  mufiquc,  & il  y pofe 
le  Calice  , en  difant  quelques  prières. 
Enfuite  il  fe  tourne  vers  le  Peuple  avec 
le-Calice  , fur  lequel  eft  le  pain.  Alors 
le  Peuple  Ce  profterne  à genoux > baife 
la  terre  , frappe  fa  poitrine,  pendant 
que  l’Archevêque  prononce  ces  mots  : 
C’eft  le  Seigneur  cftu  a donné  [on  Corps 
&fon  Sang pom  vous.Viùs  fe  tournant 
à l’Autel,  il  mange  l’Euehariftie  trem- 
pée dans  le  vin  confacré  ; car  ils  ne 
boivent  point  le  Sang  , mais  ils  trem- 
pent feulement  le  pain  confacré  de- 
dans. Enfuite  de  quoi , rArchevêque 
fe  tourne  une  fécondé  fois  vers  le  Peu  - 
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pie,  tenant  l’Hoftie&  le  Calice  j & ceux 
qui  veulent  communier , viennentl’un 
après  l’autre  au  bas  du  Chœur,  où  il 
n’eft  permis  à aucun  Laïc  de  monter  , 
quel  qu’il  puiiî'e  être.  L’Archevêque 
donne  à ceux  qui  communient  l’efpe- 
ce  du  pain  trempe  dans  le  Calice.  Le 
pain  , dont  les  Arméniens  fe  fervent 
dans  la  Communion  , eft,  comme  nous 
avons  dit , fans  levain  , plat  & rond», 
de  l’épaifleur  d'un  écu  , & de  la  gran- 
deur d'une  Hoftie.  Le  Prêtre  , qui-  le 
doit  confacrer  , le  faifant  le  jour  de  de- 
vant , il  le  rompt  en  petits  morceaux, 
qu'il  donne  de  cette  maniéré  aux  corn- 
munians  , après  l'avoir  trempé  dans 
le  Calice.  Ils  ne  mettent^  point  d’eau 
avec  le  vin  dans  le  Calice,  comme, 
nous  avons  dit  auffi  ; & ils  difent  que 
l’eau  eft  pour  le  Baptême  , & que  Je- 
ius-Chrift  prenant  du  vin , lorfqu'il 
inftitua  la  Cene  le  but  pur  , & fans  y 
mêler  de  l’eau. 

Quand  les  Arméniens  vont  à la 
ComnYiïnion,  l’Archevêque  ou  le  Prê- 
tres dit  ces  paroles  : Je  canfejfe  & je 
crois  que  ceci  eft  le  Corps  & le  Sang 
du  Fils  de  Dieu,  qui  ote  les  peche^dtt 
monde , & qui  eft  non-feulement  notre 
falut  3 mais  aujfi  de  tous  les  hommes .. 
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Ce  que  le  Prêtre  dit  trois  fois  au  Peu- 
ple , pour  l’inftruire  & lui  faire  fçavoir 
à quelle  fin  il  prend  le  Sacrement. 
Chaque  fois  que  le  Prêtre  dit  ces 
paroles  , le  Peuple  les  répété  mot  à 
mot  j car  il  elî  fort  ignorant  , & 
il  y a très -peu  de  femmes  qui  fiça- 
chent  lire.  Ils  donnent  aufli  la  Com- 
munion aux  petits  enfansde  deux  ou 
trois  mois- , que  les  meres  , qui  vont 
communier  , portent  entre  leurs  bras* 
& le  plus  fou  vent  ces  petits  en  fan-s 
rejettent  ce  qu’on  leur  donne.  Ils  ne 
communient  point  tout  le  tems  de  leur 
Carême,  parce  qu’alors  ils  ne  difent 
point  de  Melle  > que  le  Dimanche  à 
mrdy  ; & ils  appellent  cette  M elfe  une 
Melle  balle  , parce  qu’ils  ne  voyent 
point  le  Prêtre  , qui  ne  prononce  haut 
que  l’Evangile  & le  Credo,  & un  grand 
rideau  étant  tiré  devant  1 Autel,  qui 
empêche  qu’on  ne  voye  ni  i: Autel,  ni 
le  Prêtre  qui  confacre.  Us  difent  aufli 
le  Jeudi  Saint  une  de  ces  Melfes  balles 
àmidy,  après  laquelle  ceux  qui  veu- 
lent fe  confelfer  & communier  , le 
peuvent  faire  : mais  ordinairement  ils 
remettent  cette  dévotion  au  Samedi 
Saint; auquel  jour  , une  de  cesMcll'es 
fe  dit  entre  cinq  ou  fix  heures  du  foir. 
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Alors  tout  le  Peuple  fe  confefle  8c 
communie*,  & après  avoir,  commu- 
nié chacun  a permiffion  de  manger 
du  poilîon  , des  œufs  , du  beurre  , 
de  l’huile  , &c  toute  autre  chofe  , à 
la  referve  de  la  viande.  Le  jour  de 
Pâques  , on  dit  une  Méfie  bafiè  à la 
pointe  du  jour,  8c  à PiAue,  le  Peu- 
ple fe  confefi'e  encore  8c  communie  ; 
cnfu  te  de  quoi,  il  eft  perrhis  à cha- 
cun de  manger  de  la  viande  :,mais 
il  faut  jque  les  bêtes  foient  tuées  du 
jour  même  de  Pâques  ; car  fi  elles 
étoient  tuées  de  la  veille  , ils  n’en 
pourroient  pas  manger.  Ils  ont  qua- 
tres  autres  Fèces  dans  l’année  , dans 
lefquelles  ils  ublervent  la  même  ce- 
remonie , ne  mangeant  ni  viande  , 
ni  poilfon  , ni  œufs  , ni  beurré  , ni 
huile  pendant  huit  jours  j 8c  ces  qua- 
tre Fêtes  font  Nocl  , l’Afcenfion  , 
l’Annonciation  8c  Saint  George.  C’efi: 
particulièrement  à èette  derniere  Fê- 
te que  les  Arméniens  poufiènt  bien 
loin  leur  dévotion  ; car  il  y en  a 
qui  ne  mangent  rien  de  trois  jours 
durant  :’d  autre  jeûnent  cinq'jours  en- 
tiers. 

C’efi:  la  coutume  des  Arméniens  de 
baptifer  les  enfansle  Dimanche  j 6c  s’ils 
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en  baptilcnt  quelques-uns  dans  la  fe- 
maine,  c’eft  qu’ils  fe  trouvent  en  dan- 
ger de  mort.  La  ceremonie  fe  fait  de 
cette  maniéré.  La  Sage-Femme  tient 
l’enfant  dans  l’E^life  , jufqu’à  ce  que 
F Archevêque  , FEvêque  ou  le  Piètre  , 
qui  le  doit  baptifer  , ait  dit  une  partie 
des  prières , qui  fe  difent  au  Baptême. 
Alors  celui  qui  baptife , prend  l’enfant, 
qui  eft  nud  , & l’ayant  retiré  de  l’eau  > 
où  il  l’a  plongé  * il  le  met  entre  les 
mains  du  Parain  , & lit  encore  quel- 
ques prières.  Cependant  il  fait  deux 
filets  de  coton  & de  foye,  l’un  blanc, 
& l’autre  rouge  , qu’il  met  au  col  de 
l’enfant.  Ils  difent  que  ces  deux  cor- 
dons lignifient  le  fang  & l’eau  , qui 
fortirent  du  Corps  de  Jefus-Chnft, 
Puis  il  prend  du  faint  Chrême,  dont  il 
l’oint  en  plufieurs  endroits  du  corps, 
prononçant  chaque  fois  ces  paroles  : 
Je  te  baptife  an  Nom  du  JPere  , du 
Fils , & du  Saint  EJprit.  Il  commen- 
ce fonction  par  le  front , de  là  au 
menton  , puis  à l’eftomach  , aux  aif* 
fèlles  , aux  mains  & aux  pieds.  Voici 
de  la  maniéré  qu’ils  font  ce  Chrême, 
dont  ils  oignent  les  enfans  au  Baptê- 
me , Sc  ceux  qui  font  à l’article  de  la 
mort.  Tous  les  lèpt  ans , la  veille  de 
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la  Notre-Dame  de  Septembre,  pour 
laquelle  Fête  ils  font  un  petit  Carême 
de  huit  jours..  Je  Patriarche  fait  la 
fa  in  ce  huile*  & il  n’y  a que  lui  fcul 
qui  a ce  pouvoir.  Il  prend  pour  cette 
.compohcion  de  toutelorte.de  fleurs 
odoriférantes.,  & de  plu  fleurs  drogues 
aromatiques  } & la  principale  de  ces 
fleurs  , ell  celle  que  les  Arméniens  ap- 
pcllenten  leur  Langue  B alajfan-Jague, 
& que  nous  appelions  en  François 
Fleur  de  Paradis.  Quand  cette  huile 
effc  faite  » le  Patriarche  en  envoyé  dans 
des  bouteilles  par  tous  les  Couvens  , 
tant  de  l’Afle  & de  l’Europe  , que  de 
l’Afrique  i & s’ils  n’ont  de  cette  huile, 
ils  ne  peuvent  baptifer.. 

La  ceremonie  du  Baptême  étant  fai- 
te , le  Parain  fort  de  l’Eglife  , ayant 
l’enfant  entre  les  bras  , 6c  dans  cha^ 
que  main  un  ciergedecire  blancheal- 
lumé  ; & de  cette  maniéré  , retourne* 
au  l'on  des  fanfares  des  trompettes  ,au 
logis,  où  il  met  l’enfant  entre  les  mains 
de  la  mere  , laquelle  Ce  profterne  de- 
vant le  Parain  , lui  baifant  les  pieds  : 
& pendant  qu'elle  eft  en  cette  poflure, 
le  Parain  lui  bai fe  lefomenet  de  la  tête. 
Le  pere,  ni  le  Parain  ne  donnent  ja- 
mais le  nom  à l’enfant j mais  celui  qui 
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le  baptif'  , lui  donne  le  nom  du  Saint, 
dont  la  Fêcc  fe  rencontré  le  Dimanche 
du  Baptême.  Si  par  hazard  il  n’y  a 
point  de  Saint  dans  leur  Calendrier  ce 
jour  de  Dimanche  , il  prend  le  nom  du 
premier  Saint  qui  vient  dans  la  femai- 
ne  : De  telle  forte  qu’il  n’y  a point  de 
nom  affeété  parmi  eux.  Si  une  femme 
eft  accouchée  quinze  ou  vingt  jours , 
& même  deux  mois  avant  Noël  , ils 
different  le  Baptêmede  l’enfant  jufqu’à 

’ cette  Fête  , pourvô  toutefois  que  l’en- 
fant ne  tombe  pas  malade  j & voici  la 
ceremonie  ordinaire  que  l’on  pratique 
àce  Baptême.  Dans  toutes  les  Villes  & 
les  Villages  , où  il  y a des  Arméniens* 
& où  il  palfe  une  Rivière,  ou  s’il  y a 
un  Etangs  on  dreffe  une  maniéré  d’Au- 
tel  fur  un  échaffaut  , qu’on  accom- 
mode fur  cette  eau.  Le  jour  de  Noèl , 
le  matin  , au  lever  du  Soleil , le  Clergé 
Arménien  du  lieu  fe  rend  à cet  endroit 
avec  la  Croix , & les  bannières  ; & là 
ils  plongent  trois  fois  la  Croix  dans 
l’eau  , &c  chaque  fois  ils  y jettent  de  la 
faintc  huile,  Ils  Iifcnt  enfuite  les  priè- 
res qu’ils  recitent  ordinairement  au 
Baptême  , & l’Evêque  ou  le  Prêtre 
plonge  l’enfant  dans  la  Riviere  jufqu’à 
trois  fois,  en  difant  les  paroles  ordinai- 
res : 

> ' \ ï 
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res  : 'Je  te  baptijc  att  Nom  du  Perey 
&c.  en  l’oignant  d’huile,  comme  j’ai 
dit.  Quand  le  Roy  eft  à Hirpahan,ii 
fe  trouve  quelquefois  à cette  ceremo- 
jîie , & il  fe  rend  à cheval  au  bord 
de  la  Rivicre , avec  les  Grands  de  fa. 

Cour. 

Voici  les  ceremonies  de  leurs  Maria-  Ceremonies 
' ges.  En  forçant  du  logis  de  la  fille  , j}?, 
l’époux  va  devant  , monté  fur  unche-  » en!* 
val.  Il  a un  voile  , qui  lui  couvre  la 
tête.  Il  tient  à fa  main  le  bout  d’une 
ceinture,  qui  a trois  ou  quatre  aulnes 
de  long  ; &l’époufe,  qui  vient  derrière 
. à cheval , tient  l’autre  bout.  Elle  clb 
' auffi  couverte  d’un  voile  blanc.  Quand 
ils  ont  mis  pied  à terre  à la  porte  dé 
l’Egiife  , l’époux  & l’époufe  fe  voue 
rendre  au  pied  de  l’Autel , tenant  tou- 
jours la  ceinture  j & alors  ils  fe  joi- 
gnent , & mettent  le  front  l’un  contre  . 

l’autre.  Puis  le  Prêtre  prend  une  Bi- 
ble, qu’il  met  fur  leurs  têtes  > 8c  elle  y 
demeure,  pendant  qu’il  lit  le  Formu- 
laire du  Mariage  : 8c  c’eft  le  plus  fou- 
vent  un  Evêque  ou  un  Archevêque» 
qui  en  fait  l’office.  Ce  Formulaire  eft 
fort  peu  différent  du  nôtre.  L’Evêque 
demande  à l’époux  : Ne  prenez- vous 
pas  une  telle  pour  vôtre  époufe  ? & à 
Tome  JT.  • Ce 
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l’époufe  : Ne  prenez-vous  pas  un  tel' 
pour  vôcre  mari  ? & ils  répondent  cous- 
deux  d’un  figne  de  tété.  La  bénédic- 
tion Matrimoniale  étant  faite  , ils  en- 
tendent la  Mefte  , après  laquelle  ils  re- 
tournent tous  enfemblc  au  logis  delà, 
fille  dans  le  même  ordre  qu’ils  en  font 
partis > étant  accompagnez  des  parens 
&amis  des  conjoints,  qui  ont  tous  un 
cierge  à la  main. 

Deiamanii-  Quand  un  pere  deftiné  un  de  (es 
ere?ceuxnqu’i  en^ns  à l’ Eglife , il  le  mene  au  Prêtre, 
veulent  pat-  qui  lui  met  le  chafube  fur  les  épaules, 
la  difant  quelques  prières  & oraifons  : 
Enfuite  de  quoi , le  pere  & la  mere 
remener)  t l'enfant  à la  hiaifon.  Cette 
ceremonie  fo-  fait  fepcdifférentes  fois  , 
en  plufîeurs  années,  félon  que  l’enfant 
cft  jeune  , jufqu’à  ce  qü’ll  foit  en  âge 
de  dire  la  Mefte.  S’il  n’éft  pa$  deftiné.' 
pour  être  Religieux,  & que  ce  ne  foie 
que  pour  la  Prêtrife  , la  quatrième  fois' 
qu’ils  font  la  ceremonie  de  lui  mettre 
le  chafube,  ils  le  marient  : car  leurs 
Prêtres  fe  marient  une  fois  ; & quand- 
la  femme  vient  à mourir , s’ils  veulent, 
fe  remarier  , iis  ne  peuvent  plus  dire  la 
Mefte.  Les  fix  premières  ceremonies 
étant  faites,  quand  le  jeune  hommea. 
atteint  l’âge  de  dix-huit  ans,  qui  eft 
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celui  auquel  on  peut  dire  la  Méfié  , on 
procède  à la  feptiéme  & dernîere  cere- 
monie , qui  doit  être  faite  par  un.  Ar- 
chevêque ou  un  Evêque  j & il  rêvée 
l’afpirane  au  Sacerdoce  de  tous  les  ha- 
bits que  les  Prêtres  portent , quand  ils 
difent  la  Melle.  Cela  fait  , il  entre  dans  . 
l’Ëglife,  & n’en  peut  fortir  d’un  an, 
pendant  lequel  il  efi:  employé  à tout  |e 
Service  Ecclefiaftiqne.  Le  Prêtre  , qui 
efi. marié  , après  avoir  d ic la  Méfie,  ne 
peut  rçtonrner  à fon  logis  que  cinq 
jours  après  : Et  quand  les  Religieux,  - 
aufïï-bien  que  les  Prêtres  Séculiers  , 
veulent  une  autrefois  dire  la  Méfie  , ils 
doivent  demeurer  cinq  jours 'dans  i’E-  . 
glile  , fans  fe  pouvoir  coucher,  ni  cou- 
cher aucune  choie  de  leurs  mains  » fi 
ce  n’eft  la  cuillier  qui  leur  fert  à man- 
ger. Ils  n’ofent  même  ni  moucher  * rfi 
cracher.  Ginq  autres  jours  après  que 
la  M elfe  efi:  dite  , bien  que  ce  foienC- 
des  jours , aufquels  il  leur  ferait  per- 
mis de  manger  de  la  chair  & du  poUV  , 
fon  , ils  n’en  mangent  point  , & ne 
peuvent  manger  que  des  œufs,  fans: 
beurre  & fans  huile  , & du  ris  cuit  au 
j(èl  & à l’eau.  Si  le  Prêtre  avoit  ayalé  - 
par  hazard  une  goutte  d’eau  aupara-- 
vant  de  dire  la  Mc  fie , iLne  la  pourjrokt 
celebrer.-  r G ç iji 
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icunaufié-  Pour  gc  qui  eft  de  leurs  auftéritez» 
elles  font  grandes  , & plufieurs  Evê- 
ques ne  mangent  que  quatre  fois  fan- 
née  de  la  viande  & du  paillon  } mais 
fur  tout , depuis  qifils  font  Archevê- 
ques ils  ne  vivent  que  de  legumes.  Ils 
ont  fix  mois  & trois  jours  dans  fan- 
née  , ou  de  Carême,  du  de  jeûnes 
particuliers  î & pendant  ce  tems-là, 
tant  les  Ecclcfiaftiques,  que  les  Laïcs, 
ne  mangent  que  du  pain  & des  légu- 
mes. Nous  avons  déjà  fait  voir  qu'ils 
font  extrêmement  fcrupuleux  pour  les 
jeunes. 

ix-  la  manie-  Quant  à leurs  obfeques  & leurs  en- 
terremens>  dès  qu'une  perfonnceft  dé- 
ferrent  leur*  cedee,  un  hommekdeitine>aux  Services 
aM)r*,•  mortuaires  , va  d'abord  à l'Eglile  qué- 
rir un  pot  d’eau  bcnîte,  & l'ayant  ap- 
portée au  logis  du  défunt  , ils  la  jet- 
tent dans  un  grand  vailleaû  plein  d'eau, 
dans  lequel  ils  mettent  le  corps  mort. 
Cet  homme  s'appelle  Mordichou  , 
c'eft-à-dire  , celui  qui  lave  les  morts > 
& ces  Mordichous  font  en  telle  hor- 
^ reur  parmi  le  Peuple  , que  c'eft  une 
infamie  d’avoir  mangé  avec  ces  fortes 
de  gens.  Après  que  le  mort  a été  lavé, 
on  le  revêt  d’une  chemife  blanche  » 
d’un  caleçon,  d'une  camifole  & d’une 
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toque  y & il  faut  que  le  tout  foit  neuf, 
fans  avoir  jamais  fcrvi  à aucun  autre. 
Puis  on -le  met  dans  un  grand  fac  de 
toile  neuve,  & on  coud  enfuite  la  bou- 
che du  fac.  Cela  étant  fait , les  Prêtres 
viennent  prendre  le  corps  , pour  le 
porter  à l’Eglife  , & il  eft  accompagné 
de  tous  les  parens  & amis  du  défunt , 
un  cierge.  On 
devant  1 Autel, 
es  prières,  & on  al- 
lume des  cierges  autour  du  corps  , qu'- 
on laide  en  cet  état  toute  la  nuit.  Le 
lendemain  matin  , un  Evêque  ou  un 
fimple  Prêtre  > dit  la  Mefle  j à l’jfluè’ 
de  laquelle,  on  porte  le  corps  devant 
la  porte  de  l’Archevêque  ou  de  l’Evê- 
que du  lieu  , où  il  eft  accompagné  de 
lès  parens  & amis,  & de  tout  le  Peu- 
ple > qui  s’eft  trouvé  à l’Eglife  , la 
plupart  ayant  un  cierge  à la  main. 
L’Evêque  fort  alors  de  fon  logis  , & 
vient  dire  un  Pater  pour  l’amc  du  dé- 
funt- Puis  P Evêque  & les  Prêtres  font 
prendre  le  corps  par  huit  ou  dix  pau- 
vres , qui  fe  trouvent  là  » de  qui  le  por- 
tent au  cimetiere.  Le  long  du  chemin, 
ou  chante  quelques  orailons , que  les 
Prêtres  continuent , en' descendant  le 
corps  dans  la  fodé.  Enfuite  l’Evêque 
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prend  de  la  terre  par  crois  fois , en  di- 
fant  ces  mots  '.Tu  •viens  de  terre  , & 
tu  retourneras  en  terre  y & de  tneur  es - 
yjufqu  à ce  que  notre  Seigneur  vienne.-  1 
Ces  paroles  dites,  on  remplit  la  foire. 
Ceux  des  parens'  & amis  qui  veulent  ^ 
retourner  au  logis  du  défunt  j y trou- 
vent le  dîné  prêt.  Us  ont  auffi  coutu- 
tume  de  donner  à dîner  & à fouper 
pendant  fept  jours  , à quelques  Prê- 
tres , & à quantité  de  pauvres',  qCiand 
ils  en  ont  le  moyen.  Us  nfe  croyent 
pas  que  famé  du  défunt  foit  fa-uvée  , 
s'ils  ne  font  cette  dépenfe  , quand  ils 
le  peuvent  ; & ce  qui  eft  caufe  que  la  - 
plupart  de  ceux  du  menu  Peuple  font 
toujours  miferabics  , & comme  efcla*- 
ves  des  Mahometnns , au  fu  jet  de  l'ar- 
gent qu'lis  empruntent  , & qu'ils  ne 
peuvent  .rendre.  . 

Quand  un  Archevêque  ou  Evêque 
meurt,  iis  font  ceci  de  plus  qu’à  un 
Séculier.  Quand  la  Melle  eft  dite  , un 
Archevêque  ou  Evêque  , qui  fe  trou- 
ve là  , écrit  un  billet , &.  coupant  le 
fac  où  eft  le  mort  , lui  met  dans  ta 
main  le  billet  , où  font  écrits  ces  mots  : - 
Souviens -toi  que  tu  es  venu  de  terre  » 

& que  tu  retourneras  en  terre. 

Si  l’un  de  ' leurs  Efclaves  meurt 
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avant  que  fon  Maître  lui  ait  donné  fa 
liberté  , quand  le  corps  cft  dans  l’E- 
glife  , le  Maître  écrit  un  billet',  con- 
tenant ces  mots  : j Qjfil  riait  point  de- 
regret , je  le  tient  franc  > & lui  don- 
ne la  liberté.  Car  ils  croyent  qu’on  lui 
reprocheroit  en  l’autre  monde  qu’il 
feroit  elelave  , & que  fon  a me  en  pour- 
roit  fouflrir.  Quand  il  arrive  qu’un 
Arménien  fe  défait  , on  ne  fait  point  » 
fortir  le  corps  par  la  p<Jrte.  du  logis 
maison  fait  un  trou  en  quelque  en- 
droit de  la  muraille  , pour  mettre  le 
corps  dehors  ; & de  là  il  eft  porté  en.i 
terre  fans  aucune  ceremonie. 

La  nuit  qui  précédé  la  Fête  de  fa  in  te 
Croix  , les  hommes  , les  femmes  & ks. 
enfans  vont  au  Cimetière  , où  ils  por- 
tent quantité  de  vivres.  D’abord  ils  le 
mettent  à pleurer  fur  la  tombe  dit< 
mort , & après  avoir  été  quelque  tems- 
dans  cette  occupation  ».  chacun  boit  ôc, 
mange.  Ainfi  ils^palfent  toute  la  nuit, 
à pleurer  par  intervale,  & à faire  bom 
ne  cltcre. 

Les  pauvres  gens  fe  palfcnt  quel- 
quefois des  autres  dépenfes  qui  fe  font 
aux  baptêmes  , aux  Mariages  & aux*, 
obleques  des  morts  j mais  pour  ce  qui 
cft  de  lanuit  de  devant  la  Fête  de  fainte.. 

r . 
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Croix  , ils  s’eftimeroient  les  plus  mal- 
heureux du  monde  } s’ils  n’avoientde 
quoi  porter  à boire  & à manger  à ces 
Cimetières,  où  ils  vont  plutôt  pour  fe 
réjouir  3 que  pour  prier  Dieu  pour  les 
âmes  des  défunts. 

On  peut  dire  en  general  que  les  Ar- 
méniens font  attachez  à leurs  coutu-- 
mes  & à leurs  ceremonies  i 8c  bien 
qu’il  y en  ait  parmi  eux  qui  embraffent 
le  Mahometiime  pour  les  interets  du 
monde  , ces  exemples  font  fort  rares,. 
8c  il  s’en  trouve  au  contraire  d’alTez 
fermes  8c  confia  ns  , quand  il  faut  fou- 
tenir  leur  Religion  contre  les  pcrfecu- 
tions  des  Mahomctans.  Ce  qui  s’eft  vu 
allez  fouvent , fans  craindre  la  mort , 
«i  les  plus*  cruels  fupplices. 

S’il  y a des  Arméniens  qui  ayent  la 
foibleite  de  quitter  quelquefois  leur 
Religion  par  quelque  motif,  la  plupart 
y reviennent  p^ar  une  ferieufe  repen- 
tance, & il  s’en  voit  peu  qui  fe  ran- 
gent pour  jamais  du,  parti  Mahome- 
tan.  Quand  un  Arménien  > qui  eft 
tombé  de  la  forte  , veut  revenir  à i’E- 
gliiè  , pour  reconnoitcc  la  faute  > il 
n’en  peut  avoir  i’abfolution  que  dans 
le  même  lieu  où  (on  abjuration  a été 
faite  i 8c  on  la  lui  refuferoit  en  tout 

autre 
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autre  Ville  ou  Village  où  il  la  voudroit 
demander.  . • . .. 

Au  refte,  ces  Arméniens  (è  fontdif- 
psrLz  dans  piufieurs  parties  du  Mon- 
de, à caufe  dejeur  trafic  , & principa- 
lement dans  les  Provinces  de  la  Tur- 
quie 6c  de  la  Perle.  Ce  font  les  plus 
luperftitieux  de  tous  les  Chrétiens , 
comme  nous  avons  dit  , comme  auflî 
les  plus  adroits  , & qui.fçavent  mieux 
s accommoder  au  tems  & aux  perfon- 
ncs.  La  raifon  pourquoi  ils  ont  tant 
de  liberté  dans  les  Etats  du  Turc  6c 
du  Sophi , c’ell  parce  qu’outre  qu’ils 
font  de  grand  efprit  > & fort  inteliigens 
dans  le  commerce  , leurs  prédecelleurs 
avoient  rendu  de  grands  fervices  à 
Mahomet.  C’eft  pourquoi  il  les  recom- 
manda particulièrement  à Ls  fuccef- 
feurs  : De  forte  qu'ils  ont  eu  de  grands 
privilèges  , par  le  moyen  dcfqüels  ils 
trafiquent  librement  avec  les  Mahome- 
tans. 

Quant  à l’état  prefent  de  ce  Pais  • 
rapporté  par  les  Miülonaires  qui  y font, 
& qui  depuis  quelques  années  y ont 
fait  de  merveilleux  progrès  dans  la  Rc* 
ligion  , comme  il  paroït  par  des  Rela- 
tions données  au  Public  en  1694.  qu’il 
fera  bon  de  rapporter  ici  , parce  qu’on 
Tome  IV.  D d 
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y trouvera  dit  changement-,  & des 
chofes  traitées  d’une  autre  maniéré 
qu'il  ne  paioît  par  ce  qu'on- -vient  “de 
voir. 

L'Auteur  de  ces  Relations  dit  d’a- 
bord que  vers  le  cems  du  GrandjConf- 
tatitin  , Dieu/ÿ  fufeita  uii  nouvel  Apô- 
tre , qui  fut  faint  Grégoire  , que  les 
Aimeniens  appellent.  i’Illuminatcur 
parce  qu’il  fit  refleurir  > & étendit  beau- 
coup'parmi  eux  le  Royaume  de  Jefus- 
Chrift.  C’efl  ce  Saint  , qui  , au  rap- 
port des  Auteurs , alla  à Rome  avec 
Tiridate,  Roy  d’Armcnie  , qu’il  a'vôic 
converti  , après  en  avoir  loullert  de 
rudes  perfecutions.  îl  reconnut  l’auto- 
rité du  Chef  de  1’  Egijle  » &:  eu  préicn- 
cc  de  l’Empereur  Conftancin  ôc  de  Ti- 
ridate , il  fit  au  nom  de  toute  fa  Na- 
tion , l’union  de  l’Eglile  Arménienne 
avec  l’Eglile  Romaine  , &-  reconnut 
folemndlcment  la  Primauté  du  S,  Sie- 
t ge  en  la  perlonne  du  Pape  faint  Syl- 
veilre,  quioecupoit  alors  la  Chaire  de 
laine  Pierre  , & qui  établit  faint  Gré- 
goire Patriarche  des  Arméniens  , avec 
. plu  fleurs  beaux  privilèges  ,-que  ils  iuc- 
cclîeurs  ont  t;  ûjours  maintenus , quoi- 
qu’ils n’ayent  pas  confcrvé  l’union  , 
êc  que  le  Schifrne  les  ait  retranchez 
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du  Corps  de  1 Eglile  Catholique. 

L Eglife  Arménienne  étoit  très  flo* 
ri  liante  avant  qu  elle  tombât  dans' 
l’efçla vage  des  Infidèles.  Elle  a don- 
né des  Do&eurs  fort  éclairez  , beau- 
coup de  faints  Religieux , de  tres-ver- 
tueux  Prélats  , & une  infinité  de  Mar- 
tyrs. 

La  Perfc  , la  Géorgie  & les  Païs  cir* 
convoifins,  font  redevables  aux  Armé- 
niens de  la  Foy  qu’ils  ont  reçûë.  Mais 
de  meme  que  le  pampre  feparé  de  la 
louche , ne  porte  plus  de  fruit , devient 
fec  & aride,  & qu’on  le  jette  au  feu; 
ainfi  depuis  le  malheureux  tems  que 
les  Arméniens  ont  été  féparez  de  l’E- 
glife  par  le  Schifruc  , ils  ont  edfé  de 
produire  des  fruits  de  juftice  & de  frin- 
. teté  , la  fcience  eft  tarié  parmi  eux  ^ le 
zelc  eft  éteint,  la  Foy  eft  morte,  & ils 
font  réduits  à traîner  une  miferable 
. vie  dans  l’elclavage  des  Infidèles,  donc 
la  Juftiçç  Divine  le  ferc  pour  les  châ- 
tier , comme  autrefois  elle  fe  lervoit 
. d’Ailur  de  de  Pharaon  pour  humilier 
le  Peuple d’Ifraèi.  ■ 

Comme  un  abifmè  en  attire  un  au- 
tré  , le  Schiftne  des  Arméniens  a été 
f ci  î v i de  plu  fie  u rs  erreurs  , où  ils  font 
i tombez.  Ils  eu  avaient  autrefois  pliis 
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qu’à  prefent.  Voici  celles  qui  régnent 
aujourd’hui  parmi  eux. 

Ils  ne  reconnoiflent  qu’une  feule 
nature  en  Jefus-Chrift  avecEutychesj 
mais  ils  admettent  avec  nous  tomes 
les  proprietez  & toutes  les  operations 
particulières  de  chacune  des  deux  na- 
tures : Ce  qui  fait  voir  qu’il  n’eft  pas 
bien  malaifé  de  les  retirer  de  l’herelie 
Eurychienne  , puifqu’ils  ont  quelques 
principes  qui  lui  fiant  contraires. 

Ils  ont  un  grand  refpeét  pour  la  mé- 
moire de  Diotcore  & de  Barluma  , les 
principaux  fauteurs  de  l’herefie  d’Eu- 
tyches.  Us  nomment  même  au  Canon 
de  la  Mcfle  cet  impie  Barfuma  , avec 
deux  autres  prétendus  Saints,  appel- 
iez Jean  Orodne  & Grégoire  d'Atena- 
fi  , qui  a été  l’appui  de  i’herefie  parmi 
ceux  de  leur  Nation.  Ce  n'ell  pour- 
tant que  depuis  quarante  ou  cinquante 
ans  qu’ils  ont  inféré  leurs  noms  dans 
le  Canon  de  la  Melfe  ; & ils  l’ont  fait 
par  un  dépit  contre  les  Latins  , qu'lis 
voyoient  fe  déclarer  fi  hautement  con- 
tre ces  deux  Herefiarques.  Ce  qui  mar- 
que la  bizarrerie,  ou  plutôt  l'ignorance 
des  Veriabiets  , cft  que  ces  deux  Ver- 
tabiets  * qu’ils  honorent  comme  des 
Saints  , ont  répandu  dans  leurs  Ecrits 
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«ne  infinité  de  blafphêmes  , dont  ks 
Arméniens  mêmes  ont  horreur.  Un 
Miffionaire  de  ce  Païs  dit  qu'il  s'eft  at- 
taché à lire  ks  Livres  de  Grégoire  d'A- 
tenafi , dans  lefquels , outre  les  injure* 
qu'il  vomit  à chaque  page  contre  l’E- 
glife  Latine  , il  a trouvé  quantité  de 
blafphêmes  > par  exemple , que  Jefus- 
Chrift  cil  mort  félon  la  nature  Divine  i 
^jue  leCorps  de  Jefus- Chrift  eft  incréé  , 
créateur  impaffible , incirconfcriptible. 
Cependant  les  Vertabiets , quiont  tout- 
jours  les  Livres  de  cet  Impofteur  en- 
tre les  maiosj  & qui  ne  font  reçus  au 
degré  de  Doéteur  , que  quand  ils.  ont 
bien  appris  par  cœur  fes  Sermons,  ne 
fe  font  pas  eneore  apperçûs  de  ces  bla£ 
phêmes  & de  ces  contradictions. 

La  réponfe  ordinaire  que  donnent 
plu fieurs  Arméniens  , lorfqu’on  les 
prdfe  d'embralfer  la  Foy  Catholique  a 
elt  qu'ils  font  fcrupule  d'abandonner 
la  Foy  de  leursPeres , fçavoir , de  ces 
deux  Herefiarqucs  > & de  quelques  au- 
tres , qui  les  ont  pervertis.  Pour  lever 
ce  fcrupule  , il  faudroit  leur  montrer 
que  ceux  pour  lefquels  ils  ont  tant  de 
refpeéb  y font  des  méchans  & des  im- 
pies dont  les  fentimens  font  oppofez 
à la  créance  de  toute  la  Nation.  Pour 
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les  en  convainfcre  , il  faudroit  faire  un 
Recueil  de  toutes  les  abfurditez  & de 
toutes  les  impietez  que  ces  Dodteurs 
ont  débitées  dans  leurs  Ecrits.  On  en 
trouveroit  dans  tous  leurs  Livres  , 

Ton  en  pourroit  faire  un  jufte  Volume. 

Il  faudroic  encore  faire  un  fécond  Re- 
cueil de  tous  les  partages  favorables  à 
la  Religion  Catholique  , qu'on  trouve- 
roit dansies  Livres  des  Uoéteurs  , qiÿ 
ont  fleuri  parmi  eux  en  fcience  & en 
vertu.  Des  Livres  de  cctrc  nature  dé* 
tromperoient  bien  les  efprits  , & fe- 
jroient  plus  de  bien  que  plufietjrs  MiT 
iïonaires  enfemble. 

Ils  veulent  que  lorfque  Jefus-Chrift 
defeendit  dans  les  Enfers  , il  en  retira 
non  feulement  les  âmes  des  Saints  , 
mais  encore  celles  des  damnez  : Que 
toutes  ces  amesainfi  délivrées  font  dans 
un  lieu  mitoyen  entre  le  Ciel  (Se  la 
Terre  , fans  aucune  béatitude  pour 
celles-là  , que  t'efperance  de  jouir  uh 
jour  de  la  gloire  , & fans  autre  fuppli- 
ce  pour  ccllcs-ci , que  la  crainte  de  re- 
tomber dans  les  Enfers  : En  forte  que, 
félon  leur  fentiment  , il  n'y  a main- 
tenant ni  Paradis  , ni  Enfer  J mais 
qu’après  le  Jugement  general  , cha- 
cun ira  au  lieu  qu’il  aura  mérité. 
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Ils  ^admettent  point  de  Purgatoi- 
re : mais  iJ  cil  à croire  qu’il  n’y  a que 
le  nom  qu'ils  rejettent  5 car  ils  vont 
prier  fur  les  tombeaux  des  morts  , ils 
font  dire  des  Méfiés  , de  prennent  tous 
les  autres  moyens  , donc  la  pieté  des 
Catholiques  fe  fert  pour  ie  foulagement 
& la  délivrance  des  âmes  du  Pur  sa- 
toire. 

Un  troiaéme  mariage  eft  détendu 
parmi  eux  , & palfe  pour  fornication. 

Un  homme  veuf  ne  peut  pas  époufer 
une  fille  en  fécondés  noces  , mais  feule- 
ment une  femme  . veuve. 

Une  femme  veuve  ne  peut  pas  non 
plus  époufer  un  garçon  , mais  feule- 
ment un  mari  veuf. 

Toutes  ces  erreurs  ne  fubfiftent  que 
foiblement  dans  leur  efprit,&  à propre- 
ment parler  , ils  neTont  attachez  qu'à 
l'herche  Eut  y chien  ne , qui  rejette  deux 
natures  en  jefus-Chrilt , & qui  fan* 
contredit  eft  la  moins  foûtenable  > 6c 
l’a  moins  conforme  à leurs  princi- 
pe* . 

Mais  voici  deux  ou  trois  erreurs', 
qu'il  fera  plus  difficile  à déraciner,  par- 
ce qu'elles  font  au-torilées  par  un  long 
& fu nette  ulage. 

Ils  prétendent  qu'il  n'y  a que  les 
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fculs  Prêtres  qui  puilfent  conférer  le 
Baptême  , & que  nulle  néceffité  ne 
donne  ce  privilège  à un  autre.  Il  fe 
trouve  même  des  Prêtres  alfcz  ft lipi- 
des , pour  croire  que  toutes  les  cere- 
monies qui  font  avant  l’ablution  , font 
de  l’elfcnce  du  Sacrement  } & ils  Iaif- 
fênt  mourir  l'enfant  plutôt  que  d’avan- 
cer cette  ablution. 

Il  y en  a même,  Iclon  le  rapport 
d’un  Miflionaire  , c^ui  en  a été  témoin, 
lefqiiels  n’ayant  pu  achever  les  cere- 
monies avant  la  mort  de  l’enfant  , le 
baptifent  , après  qu’il  a expiré.  Voila 
ce  qui  ferme  la  porte  du  Paradis  à une 
infinité  de  pauvres  petics  enfans  , qui 
meurent  tous  les  jours  fans  Baptême. 

Us  prétendent  aiiflî  qu’il  n’y  a que 
les  feuls  Prêtres , aufquels  il  faille  don- 
ner l’Extrême-Ondfion  , & qu’il  ne 
faut  la  leur  conférer  qu’apres  leur 
mort.  C'eft  leur  pratique  confiante 
d’en  uicrainfi.  Ils  reconnoiffenc  pour- 
tant quel’Excrême-Ondlion  eft  un  Sa- 
crement , & ils  en  ont  ôté , difenc-ils  , 
l’ufage  au  Peuple  , parce  qu’il  étoit 
tombé  dans  cette  erreur,  qu’un  ma- 
lade , après  l’avoir  reçu  , n’avoit  plus  > 
befoin  de  Confeffion  , quand  il  reve- 
noit  eu  convalefceuce. 
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Outre  cés  erreurs,  ils  ont  plufieurs 
abus,  dont  les  fuites  font  tres-fàcheu- 
fes.  i 

A la  vérité  l'nfage  de  la  Confelîïon 
n’eft  pas  aboli  parmi  les  Arméniens  , 
comme  chez  quelques  autres  Nations, 
telles  que  les  Neftoriens  ; mais  leurs 
Confeflions  font  fort  rares  , fort  va- 
gues & fort  iuperficielles.  Ils  ne  fça- 
vent  point  ce  .qui  eft  néceifake  pour 
l’eflcnce  ou  l’intégrité  de  ce  Sacrement. 
Plut  à Dieu  que  du  moins  ils  Içûlïènt 
faire  un  aéte  de  contrition  ! Mais  qui 
leur  enfeigneroit  à le  faire  ? Ce  font 
des  aveugles  conduits  par  des  aveu- 
gles. Ainfi  par  une  fuite  funefte>  Prê- 
tres & Laïcs , ils  tombent  tous  enfem- 
ble  dans  le  précipice.  Souvent  un  pé- 
nitent s'accufera  de  certains  crimes  é- 
ncrmes  , fans  que  leConfellèur  lui  dilè 
mot  , pour  l’aider  à s’en  corriger: 
mais  û ce  pénitent  ajoute  qu’il  a man- 
qué contre  quelque  point  , qui  eft  par- 
mi eux  quelque  luperftition  , il  lui  im- 

f)olèra  une  pénitence  terrible  , après 
tii  avoir  fait  une  fevere  corre&ion. 
Par  exemple  , un  Prêtre  Arménien  im- 
poli un  jour  pour  pénitence  de  jeûner 
deux  ou  trois  fois  la  fèmaine  durant 
frx  mois  y Sc  le  crime  du  pénitent  étoit, 
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d’avoir  tué  un  oifeau.  Un  autre  s*ae- 
cufa  d’avoir  commis  beaucoup  de  pé- 
chez griefs  , fans  pourtant  que  ce  Prê- 
tre en  aye  fait -aucune  correction  * ni 
même  qu’il  en  ait  écé  furpris  : mais  le 
pénitent  lui  ayant  dit  à la,  fin' de  fa 
Confelîlon  , qu’il  avoit  fumé  du  ta- 
bac , il  s'en  écria  d’abord  lui  re- 
fufa  l’ablolntion  > parce,  difoit-il,  que 
cc  péché  étoit  irremiftible  , & quM  é- 
toit  excommunié.  Voila -où  va  l'aveu- 
glement pitoyable  de  ces  Conducteurs 
du  Peuple. 

La  crainte  que  les  Prêtres  ont  que 
leurs  péiiite.bs  n’ometteiu quelques  pé- 
chez , les  oblige  à faire  des  interroga- 
tions, même  aux  enfans , fur  les  cho- 
fes  les  plus  abominables  * dont  ils  ont 
une' lifte  , & qu’ils  ont  un  grand  foin 
de  parcourir.  • •. 

Ou  ne  peut  voir  fans  indignation 
& fans  frémir , de  quelle  manière  pi- 
toyable fe  font  les  Communions. 
Les  grands  & les  petits  y vont  fans 
aucune  préparation  , comme  à une  ac- 
tion fort  indifférente.  Ils  s’en  appro- 
chent fans  nul  feutraient  de  dévotion  , 
avec  un  air  tout  diftipé  2c  inunodelte* 
- O n crie.  On  parle.  En  un  mot  , la 
chofe  fe  pâlie  à peu  près  de  même  qu’à 
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ces  aumônes  generales,  qu’on  fait  aux 
portes  des  Maifons  Religieulès  3 à ‘une 
grande  multitude  de  pauvres.  A peine 
ont-ils  reçu  le  laine  Sacrement*  qu’ils 
parlent  & Ibrtent  de  l’Eglife  , fans  taire 
aucune  adion* dé  grâces.  Cette  forte 
de  Communion  , qui  fe  fait  trois  ou 
quatre  fois  l’année  , eft  un  dc's  plus 
grands  défordres  , que  la  lâcheté  des 
Prêtres  & l’ignorance  du  Peuple  ayent 
introduite.  Un  Miffionaire  , qui  affilia 
un  jour  à un  pareil  fpedacle  , en  fut 
fenfiblcmer.t  touché.  L’Evêque  pre- 
fent  le  pria  de  détourner  fes  yeux  j & 
ce  Prélat  , dit  ce  Miffionaire  , gemif-  • 
faut  fur  la  limpidité  & l’iudevotion  de 
fou  Peuple  , jettoit  de  profonds  fou- 
pirs , & verfoic  des  larmes.  C’eft  un 
mal  j difoit  ect  Evêque  , que  nous  ne 
{cautions  ôter.  Nôtre  autorité  cft  trop 
foiblc.  Efcl.ives  comme  nous  fommes , 
helas  ! que  pourrions- nous  faire  ? Les 
foupirs  étoient  bien  fondez  ; mais  l’ex- 
eufe  n'étoic  pas  légitimé  : Car  enfin  fi 
le  Peuple  étoit  bien  inftruit  de  la  gran- 
deur du  myflere  , il  s’en  approcheroic 
avec  plus  de  dévotion  & de  relped* 
Les  nouveaux  Catholiques  , inftruits 
-par  les  Miffionaires  en  ufenc  bien  au- 
trement. 
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Les  Prêtres  ne  font  point  de  diffi- 
culté de  faire  communierles  enfans  de 
quinze  à feize  ans,  fans  vouloir  en-' 
tendre  leurs  Confefllonsj  fous  prétexte, 
difent-ils  j que  ce  lont  des  innocens, 
& cependant  il  n'arrive  que  trop  fou- 
vent  que  cette  jeuneffe  auroit  grand 
befoin  de  l’abfolution  , & des  charita- 
bles a vis  d'un  Confcffcur. 

Plu  (leurs  d'entre  eux  croyent  suffi 
que  s’ils  n'obfcrvent  pas  un  jour  cer- 
tain de  jeûne,  qui  eft  marqué  , ii^font 
un  péché  mortel  , quelque  neceffïié 
d’ailleurs  qu'ils  ayent  de  manger.  Je 
vais  faire  le  péché  * difent-ils  , dans  cës 
occafions,  2c  puis  j’en  ferai  pénitence. 
C’eft  ainû  que  le  Démon  trompe  ce 
pauvre  Peuple  , fous  l’apparence  du 
bien  ,'  2c  fur  une  fauffe  confiance  en 
la  mifcricorde  Divine. 

Les  femmes  qui  font  accouchées, 
ne  vont  à l’Eghfe  qu’apiès  quarante 
jours.  Ce  n'eft  pas  la  lèule  choie  en 
quoi  les  Arméniens  femblent  judaïfcrj 
car  ils  croyent  qu'on  doit  obfervcr  en 
plufieurs  points  l’ancienne  Loy , & la 
pratique  confirme  leur  créance. 

Les  Prêtres  ne  mettent  point  d’eau 
dans  le  Calice.  Quelque  erreur  fans 
doute  a.  introduit  cet  ufage.  Mais  au* 
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jourd’hui  les  Arméniens  n’y  entendent 
point  de  malice  ; & ils  ne  le  font  que 
parce  que  la  coutume  eft  de  le  faire. 

Le  refpecb  qu’ils  marejuenc  pour  le 
pain  &c  le  vin  > que  le  Precre  a offert 
en  Sacrifice  , qu’ils  portent  à l’entour 
de  l’Autel  avec  beaucoup  de  ceremo- 
nie , va , ce  femble,  trop  loin.  La  pré- 
fence  réelle  de  Jcfus-Chrift  après  la 
conlecratioin  , fait  moins  d’imprelîion 
fur  leurs  efprits  , ou  du  moins  ils  ne 
font  point  pnroître  alors  tant  de  dévo- 
tion , quoique  pourtant  ils  croyent 
. comme  nous  qu’il  eft  fous  les  efpcces 
Sacramentelles  , & qu’ils  l'y  adorent. 

Les  Evêques  & les  Vertabiets  nedi- 
fenc  prcfque  jamais  la  Melfe.  Les  au- 
tres Prêtres  ne  la  difent  que  chacun  à 
fon  tour  ; c'ell-à-dire  , par  exemple , 
que  dans  une  Ville,  où  il  y aura  vingt- 
quatre  Prêtres , deux  diront  la  Mclfc 
durant  un  mois,  & puis  ne  U difent  plus 
durant  onze  mois  , jufqu’àce  que  leur 
cour  revienne. 

On  ne  dit  jamais  la  Méfie  lcsjours  de 
jeûne  , ni  les  Vendredis , ni  prelque  du- 
rant tout  le  Carême  , excepté  le  Same- 
di Sc  le  Dimanche , à moins  qu’il  n y 
ait  quelque  gaiu  confidérablc  pour  les 
Prêtres. 
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Ce  qu'il  y a de  plus  déplorable  fur 
ce  poinc , eft  qu'on  ne  la  dit  que  fort 
rarement  à la  campagne;  parce  que  les 
pauvres  gens  n’ont  pasfouvenc  de  quoi 
la  faire  dire  , & que  d'ailleurs  on  eft 
dans  l'erreur , qu’une  Melle  qui  n’a 
pas  été  payée,  ne  profite  de  rien  au  Peu- 
ple. 

Tuer  un  chat , un  rat,  un  oi/èau  , 
cela  palfe  pour  un  grand  crime  jaufïi- 
bien  que  de  fumer  du  tabac  ; & les 
Prêtres  , en  plulieurs  endroits , ne  font 
pas  de  difficulté  de  refufèr  la  Commu- 
nion à ceux  qui  en  ufent  , & ils  l'ac- 
cordent à des  pécheurs  publics.  C’eft* 
.ainli  que  cette  pauvre  Nation  appelle 
. lumière  ce  qui  cft  tenebres,  & tenebres 
ce  qui  eft  lumière. 

Mais  le  point  le  plus  fâcheux,  fur  le- 
quel le  Démon  a abufé  les  Arméniens, 
cft  fur  la  confiance  qu’ils  ont  aux  Mi- 
niftres  de  la  Seéfce  de  Mahomet , pour 
la  guérifon  de  leurs  maladies.  On  voit 
quelquefois  avec  une  extrême  douleur, 
que  quelques-uns  d’entre  eux  , après 
. avoir  fait  lire  l’Evangile  furies  mala- 
. des  , & avoir  fait  faire  des  prières  par 
leurs  Prêtres , n’ont  pas  de  honte  d’ap- 
pejhr  les  Minières  Mahometans  , pour 
leur  faire  lire  i’AIcoran  fur  les  mêmes 
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malades,  & lciir  faire  donner  certains 
écrits  (uperfticieux.  Cette  efpece  d’a- 
polhfic,  qui  eft  fi.  inijuricnfe  à la  Re- 
ligion , & qui  confond  Jefps-Chrift 
avec  Belial,  eft  le  plus  grand  abus  qui 
foit- parmi  Ja  Nation., 

Après  ce  petit  détail  des  herefies  de 
des  abus  qui  font  rogner l’abomination 
dc.li  défolation  dans  l’Eglife  Arménien- 
ne , dilons  quelque  choie  de  la  Hiérar- 
chie , de  fon  rite,  de  fes  coutumes  de  de 
fes  exercices.  r . 

I!  y à un  Patriarche  , qui  eft  le  Chef 
de. tous- les  Arméniens  , éc  qui  a une 
autorité  abfoluefur  eux  pour  leur  con- 
duite fpitituelle.  C’eft  pour  cela  qu’ils 
l’appelk-nt  le  Seigneur  fpirituel.  Il  de- 
meure à Ichmiadzin.  Il  n’a  rien  qui  le 
diltingue  du  commun  des  VertabietS  j 
ni  pour  fes  habita,  qui  font  fort  {im- 
pies,-ni  pour  la  table  , qui  eft  fore 
frugale  , ni  pour  fon  train  , qui  eft  ex- 
trêmement modefte.  C eft  pourtant-un 
des  plus  grands  & des  plus  cot.ifidéra- 
jbles  Prélats  du  Monde,  pour  l’autorité 
abfolué  qu’il  a lur  toute  la  Nation  Ar- 
ménienne*. * - v • . 

Il  y a encore  un  autre  Patriarche  à 
C;s  dans  l’ Arménie  MincuVe.  L otigi- 
gine  de  ce  nouveau  Patriarche  eft  que 

'■  1 ' . * - 
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la  guerre  , qui  a.^regné  -long-cems  en 
Arménie , a fouvent  obligé  le  Patriar- 
che d’Ichmiadzin  de  changer  de  de- 
meure i & les  Villes  où  il  cil  allé  Te  ré- 
fugier dans  ces  occalions  , ont  préten- 
du par-là  acquérir  les  droits  du  Pa- 
criarchat  , en  forte  que  leur  Evêque 
ioit  véritablement  Patriarche,  comme 
fucceifeur  de  celui  qui  1 étoit  en  effet. 
La  Ville  deCis  fur  tout  a toujours  fou- 
tenu  ce  droit  prétendu  eu  faveur  de  fon 
fcveque. 

Outre  les  Archevêchés  & les  Evê- 
ques , dont  quelques  - uns  ont  des 
Eglifes , & les  autres  n’en  ont  point , il 
y a des  Vertabiets,  qui  font  leurs  Do- 
uleurs , dont  toute  la  fcicnce  eftdefça* 
voir  la  Langue  literale  , & quelques 
Sermons  du  fameux  heretique  d’Ate- 
nafi  , qu’ils  vont  débiter  dans  les  Vil- 
lages. Après  cet  elTai  de  leur  capacité  , 
ou  plutôt  de  leur  mémoire  » un  Verta- 
biec  les  inftale  & les  admet  avec  beau* 
coup  de  ceremonie  au  rang  des  Do- 
cteurs , donc  il  leur  donne  le  grade  , 
en  leur  mettant  encre  les  mains  le  bâ- 
ton paftoral.  Ils  le  font  un  honneur 
d’être  inftalcz  par  quelque  célébré  Ver- 
tabkt,  parce  que  leur  crédit  en  cft  plus 
grand  parmi  le  Peuple.  Ce  grade  pâlie 

parmi 
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parmi  eux  pour  un  Ordre  facré , & 
l’on  ne  l’obtient  gucres  fans  argent  y 
non  plus  que  les  autres  Ordres  fa- 
crez. 

Ces  Vertabiets  ont  prefque  toute 
l’autorité  des  Patriarches.  Ils  donnent 
l’abfolucion , ils  excommunient,  ils  di£ 
penlènt  dans  les  dégrez  de  Mariage  &c 
dans  les  autres  Loix  Ecclefiaftiqucs. 
Les  autres  Prêtres  leur  font  fournis-  Ils 
croyent  , ce  fcmble,  qu’il  foit  indigne 
de  leur  cara&ere  & de  leur  Dignité,  de 
dire  la  Melle.  Us  paifent  les  années  en- 
tières , fans  approcher  de  l'Autel.  Un 
grand  nombre  de  palfages  de  l’Ecritu- 
re Sainte , que  le  Peuple  n’entend  pas  , 
avec  quelques  hiftoires  vraies  ou  fan£ 
lès , & pluheurs  paraboles , eft  le  fonds 
de  tous  leursSermons  > qui  n’ont  nulle 
fuite,  & qu’ils  dilènt  d'un  air  de  Pro- 
phète, avec  autant  de  gravité , que 
s’ijs  prononçoient  des  oracles.  La  quê- 
te qu’on  fait  pour  eux  après  leurs  Ser- 
mons , eft  leur  plus  grand  revenu.  Us 
oblèrvcnt  fort  rigidement  les  jeûnes  & 
les  jours  d’abftinence , qu’ils  ont  pref- 
q.ue  la  moitié  de  l’année.  Us  ne  mangent 
alors  ni  poillon  , ni  œufs.  Ils  n’ufentpas 
même  de  laitage. 

..Les  leuls  Prêtres  fcculiers  font  rua»- 
T'orne  J l T.  . Ea 
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riez  ; car  les  Evêques  ik  les  Vertnbicts 
& les  Religieux  vivent  dans  le  célibat. 
Mais  quand  le  tour  de  ces  Prêtres  eft 
venu  pour  dire  la  Melle  , ils  couchent 
dans  l’Eglife.  Après  que  leur  femme  eft 
morte  , ils  ne  peuvent  pas  en  époufer 
d’autre,  fur  peine  d’être  interdits  pour 
toutes  les  fondions  Bccleiîaftiques.  Ils 
ne  font  jamais  un  mot  d’inftrudion 
au  Peuple.  Us  en  auroient  grand  be- 
foin  eux-mêmes  ; car  ils  font  fort  igno- 
rans.  Ils  ont  peu  de  Livres  j encore  les 
lifent-ils  rarement  car  ils  font  obligez 
de  faire  un  métier,  pour  gagner  du 
pain  à la  famillc^Voila  ce  qui  les  rend 
li  peu  capables  de$  fondions  de  Pâ- 
lie urs. 

On  vok  en  Arménie  plufienrs  Mo- 
nafteres  d’Anachoretes  , qui  par  la  du- 
reté de  leur  régime,  & la  rigueur  de 
' leurs  jeunes  , pourroient  être  compa- 
- r-t z aux  Religieux  les  plus  auftéres.  Ils 
ne  mangent,  jamais  qu’une  fois  le  jour, 

. & d’une  manière  frugale- fenr  on  ne 
voit  fur  ieurs'tabics  que  des  légumes. 
Us  ne  boivent  point  de  vin.  Us  ne  fouf- 
'frent  pas  même  qu’on  en  ialle  entrer 
dans  l’enclos  du  Monafterc.  Ils  font  oc- 
cupez la  plus  grande  partie  du  jour  à 
•chanter  les  l'feaumesdans  i’Eglilè.  Les 
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Evêques  font  jeur  résidence  ordinaire 
dans  les  Monaftcres,  & en  font  comme 
les  Abbez.  On  voit  aufli  quelques  Mo- 
uaftere  de  filles. 

Le  chant  de  j’Eglife  Arménienne  e(l 
fort  beau.  Il  eft  majeftueux  , & plein 
d’ondtion.  Us1  n’y  a que  les  Prêtres» 
les  Diacres  & quelques  eufans  ? quj 
compolent  le  Chœur,  & qu.i  chan- 
tent. L’accord  de  toutes  ces  voix  eft 
charmant. 

La  Langue  vulgaire  ell  la  Langue  de 
J’Eglife.  C eft  dans  cette  Langue  qu’on 
chante.,  qu’on  dit  la  Melle,  qu’on  lit 
la  Vie  des  Saints»  qu’on  adminiftre  les 
Sacremens  » &c.  Il  eft  vrai  que  dans 
les  Sermons , on  i’akére  beaucoup  ; Sc 
cela  eft  ncccllaire,  afin  que  le  Peuple  les 
ppifte  entendre;  , . , • 

. ' Les  Arméniens  font  abftincnce  le 
Mercredi  de  le  Vendredi,  c eft-à-dïre  »• 
qu’ils  ne  mangent  ni  chair  , ni  poillonÿ- 
Sc  outre  ces  deux  .jours  par  femaiuc  , 
ils  ont  plusieurs  mois  de  jeûnes  , qu’ils 
obier  vent  avec  une  grande  exactitude, 

. ëc .a;p.Çie  beaucoup  de  rigueur.  Ces  au- 
fteres  j-û  nés  devraient  contribuer  à 
fa  notification.  U eft  cependant  à crain- 
dre. ;qu’iis  ü’e.n  deviennent  plus  mé- 
dians aux  yeux  de  Dieu  s parce  qu’ils- 

Ecij; 
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en  deviennent  plus  prélomptueux  8c 
plus  attachez  à leurs  erreurs.  Ils  com- 
parent ce  qu’ils  font  en  ce  point , avec 
ce  que  pratique  l’Eglifc  Latine  ; & per- 
fuadez  que  toute  la  perfe&ion  du  Chri- 
ftianifme  coo  lifte  dans  ces  auftéritez 
extérieures  , ils  s’imaginent  aifément 
que  leur  Eglife  eft  plus  fainte  que  TE- 
glife  Romaine.  Ces  jeûnes  pourtant  , 
quoi  qu'inftituez  pour  la  plupart  par 
des  heretiques  , qui  à la  faveur  d’un 
extérieur  fevere,  8c  d’une  apparence 
trompeufe  de  fàinteté  , ont  voulu  fai- 
re gliffer  plus  facilement  le  venin  de 
leur  herefie , n’ont  rien  de  mauvais  , 
ni  rien  même  qui  ne  foit  bon  8c  loua- 
ble. Il  ne  s’agit  que  d'en  faire  un  bqn 
ufage. 

Ils  communient  d'une  manière  qui 
leur  eft  toute  particulière  , en  ce  que 
le  Prêtre  trempe  une  grande  Hoftic 
dans  le  Calice  , après  avoiF  confacré 
l'une  & l'autre,  &en  donne  une  parti- 
cule à chaque  communiant.  Ils  n'ont 
pourtant  aucune  peine  à communier 
félon  nôtre  manière  ÿ 8c  cette  différen- 
ce de  Communion  n’eft  pas  un  point 
de  difpute  entre  eux  & les  Miffionai- 
res.  Quand  on  porte  le  faint  Sacre- 
ment aux  malades,  c’eft  fans  éclat  y 
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pour  ne  pas,  difent-ils,  expofer  le 
Saint  aux  chiens. 

Us  ont  une  dévotion  fort  tendre  à la 
Sainte  Vierge. 

Voila  les  points  principaux  qui  re- 
gardent l’Eglife  Arménienne  , & qui 
peuvent  en  donner  une  connoiflance 
furc  & exa&e.  Heureux  ceux  qui  ver- 
ront la  réunion  entière  de  cette  Eglife 
avec  i’Eglife  Catholique  ! Il  y a de  fort 
belles  difpofitions  à cela.  Si  les  Armé- 
niens pouroient  un  jour  refpirer  fous  la 
pefanteur  du  joug  qui  les  accable,  il^y 
a beaucoup  d’apparence  que  la  choie 
lêroit  bientôt  faite.,.  Leur  confolation 
eft  que  la  Juftice  Divine  s’appaifera 
enfin  fur  eux,  &c  qu’ils  recouvreront 
leur  liberté.  Il  y a lieu  d’efpercr  que 
cette  rupture  de  leurs  chaînes  fera  fui- 
vie  de  l’abolition  de  leurSchifme.  Et 
pour  ce  qui  eft  de  la  première  , ils  la 
fondent  fur  cette  fameulè  Prophétie, 
qui  palfe  parmi  eux.  pour  indubita- 
ble. 

L’Hiftoire  des  Arméniens  porte  que 
faint  Nierfés , un  de  leurs  Patriarches» 
qui  defoendoit  de  la  famille  de  leur 
Apôtre  faint  Grégoire  l’Illuminateur  » 
& qui  aflifta  ou  premier  Concile  de 
Conftantinopie  prédit,  & déplora  , a.- 
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vaut  de  mourir , les  malheurs  qui  de»- 
voient  arriver  à la  Nation.  Dieu  lui  dé- 
couvrit dans  une  révélation  quelle  dé- 
voie tomber  dans  leSchilme,  & qu’tu 
punition  , elle  tomberoit  Tous  le  joug 
des  Grecs, des  ma rns  defqucls  elle  pal. 
feroit  en  celles  d'un  Peuple  barbare 
cruel,  qui  exerceroit  kir  elle  un  empire 
tyrannique,  prophancroic  le sT  cm  pies,. 
6c  la  réduiroic  dans  une  11  rude  fervi* 
tude  , qu'elle  feroit  contrainte  d’aban- 
donner Ion  Pais,  pour  fe  di (perler  en 
différens  endroits  du  Monde  r mais 
q u* enfin  Dieu  ayant  pitié-  de  cette 
Nation  infortunée  , lufeiteroit  des 
Etrangers,  qui  la  tireroient  de  i’efcla- 
vage.  • ’ 

Ce  que  nous  venons  de  dire  , efl:  J a 
notion  ex.iéte  de  l’état  où  te  trouve 
aujourd’hui  TA rinenie.  Et  l’an  peut 
dite  que  ics  Arméniens  ne  font  pas  loin 
du  Royaume  de  Dieu  , en  ce  que  , par 
la  milericorde  Divine  , ils  ont  beau- 
coup moins  d’erreurs  qu  ils  n’en  a-, 
voient  autrefois.  Cela  paraît  parce  que 
nous  venons  de  voir,  ëc  par  ce;  qui 
fe  voit  dans  un  Manulcrk >de  iaihbtiq- 
theque  du  Roy  ,*qui  a été  donné  par 
fou  M.  Cottelier.  GomnSe  cefte  Pièce 
eft  rare  ôc  curieuie  , eu,  voici  la  te.- 
ueur. 
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Extrait  d'un  Traité  de  fia  tnt  N icon  fur 
la  Relirrton  des  Arméniens  , tiré  de 
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quelques  Ad  an  uf eut  s Grecs  de  la  Bt- 
bhotheque  du  Roy  , donnez*  an  Pa- 
llie , & traduits  en  Latin  par  feu 
Ad . Cotteli'er , dans  les  Notes  qu  il  a 
mfics  à la  fin  de  fon  'Livre  , intitulé  : 
SS.  Patrum  j qui  temporibus  Apc  fie- 
ra m floruerunt , & c. 

Voici  en  quoi  les  Arméniens  , dans 
leurs  conçûmes  & dans  leur  créance* 
s'écartent  de  la  droite  railon. 

lis  croyeiit  non- feulement  que  la 
nature  Divine  fouffric  en  Jefus-Chrili , 
mais  encore  , buvant  i erreur  des  A- 
phtartodocitcs  , ils  croyent  que  la 
Sainte  Trinité  fuuffrit  ; 6c  quoiqu'ils 
ivofent  pas  le  dire  tout  haut , ils  font 
allez  connoître  ce  qu'ils  en  penient  , 
parce  qu’ils  pratiquent.  Après  avoir 
joint  trois  Croix,  6c  les  avoir  atta- 
chées toutes  tro:s  à un.  meme  morceau 
de  bois  , ifs  les  appellent  la  fainte Tri- 
nité &dans  les  Hymnes  facrées, après 
ces  mots , Saint  Dieu  , Saint  Fort , ils 
ajoutent,  qui  avez^été  crucifié  pour 
nous.  Ils  fui  vent  en  cela  l’extravagance 
•rie  Pierre  le  Foulon, 
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Les  Arméniens  ont  beau  dire  qu'ils 
n’appliquent  ces  paroles  qu’au  Fils  il 
cft  certain  qu’ils  donnent  dans  l’erreur 
de  ceux  qui  font  la  nature  Divine  paf- 
fible. 

De  plus  ils  croyent  que  le  S.  Efprit 
eft  au-delTous  du  Pere  ôc  du  Fils  ; ce 
qui  fait  que  des  trois  Croix,  dont  nous 
venons  de  parler  , celle  du  milieu  eft 
plus  petite  que  les  deux  autres.  Leurs 
ceremonies  mêmes  font  voir  qu’ils  veu- 
lent marquer  l’inégalité  du  Pere  ôc  du 
Saint  Efprit. 

Ils  prétendent  encore  que  les  deux 
natures  qui  font  unies  en  Jefus-Chrift  , 
font  tellement  mêlées  ôc  confondues 
qu’elles  n’en  font  qu’une. 

C’eft  l’erreur  d’Eutyches  , de  Diof- 
core  & de  Pierre.  L’herefie  de  Severe 
revient  alTcz  à cela  i Ôc  c'eft  de  ces  four- 
ces  empoifonnées  que  les  Acéphales  , 
les  Severiens  & les  Jacobites  ont  tiré 
leurs  erreurs. 

Les  Arméniens , pour  le  Sacrifice , 
fe  fervent  de  pain  fans  lCVain  , ôc  ils 
ne  mêlent  point  d eau  avec  le  vin  dans 
le  Calice.  Le  /.  Janvier,  au-foir,  ils 
celebrent  la  Fête  de  l’Annonciation. 
Iis  en  font  tout  l'Office , ôc  lifent  l’E- 
vangilc  du  jour.  Le  lendemain  matin., 

ils 
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ils  folemnifent  la  Naiflancc  de  nôtre 
Seigneur } ôe  à la  Melfe  , iis  font  la  Fê- 
te de  la  Théophanie.  Mais  il  eft  alfez 
difficile  de  décider  fi  la  coutume  de  cé- 
lébrer confecutivement  les  deux  pre- 
mières Fêtes  , vient  de  ce  qu’ils  croyent 
que  nôtre  Seigneur  naquit  le  lende- 
main de  l’Annonciation  ; du  moins  il 
efi:  certain  qu’ils  ne  croyent  pas  que  le 
Corps  de  nôtre  Seigneur  ait  écé  formé 
dans  le  fein  de  la  Vierge  , Mere  de 
Dieu  j de  la  maniéré  dont  nous  le 
croyons. 

Ils  croyent  au  contraire,  fuivant 
l’erreur  d’Hut y c lies , de  Diofcore  , de 
Pierre  & de  Mantacunez,  Chefs  d’Ar- 
meniens,  que  Dieu  , nôtre  Sauveur, 
avant  que  de  naître  de  la  Vierge  Ma- 
, rie  > avoic  pris  un  Corps  dans  le  Ciel  : 
Que  celui  dont  il  fut  revécu  dans  le 
fem  de  la  Vierge,  n'étoit  que  fantafti- 
que  & apparent  : Qu\in  Dieu  enfin 
n’a  pas  voulu  s’abaiiier , jufqu’à  de- 
meurer dans  le  fein  d’une  femme  ; qu’il 
n’a  fait  qu'y  palier,  comme  par  un 
canal. 

A la  Fête  de  la  Théophanie,  ils  ne 
difenc  ni  Oraifons  , ni  Evaiîgile  , ni 
H y mue  , ni  Leçon  de  l’Ecriture  Sain- 
te. Toute  la  ceremonie  de  ce  jour 
Tome  ir.  F f 
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confifte  h plonger  une  Croix  dans  l’eau. 
Ils  fe  trompent  encore , en  faifant  la 
Fête  de  la  Circoncilion  de  nôtre  Sei- 
gneur huit  jours  après  celle  de  Ton  Bap- 
tême ; comme  s’il  n'avoit  pas  été  cir- 
concis avant  d’être  bnptifé.  Outre  ce- 
la quoique  faint  Grégoire  , Evêque  de 
la  grand  Arménie,  ait  défendu  qu’au- 
cun Evêque  d’Armenie  fe  fît  facrer 
par  un  autre,  que  par  l’Archevêque  de 
Cefarée  en  Capadoce,  où  il  avoit  été 
fa cré  lui  même  , & quoiqu’il  eût  pro- 
noncé de  terribles  anathèmes  contre 
tous  ceux  qui  n’obfcrveroient  pas  ce 
Règlement,  ils  ne  laillènt  pasdepaÊ 
fer  pardeffus  ces  déftnfes  ; & leur  Pa- 
triarche fe  fait  lacrer  par  l’Amerân  de 
Syrie.  Il  faut  cependant  remarquer  que 
ce  Reglement  de  faint  Grégoire  a été 
religieufement  obfervé  par  les  huit 
premiers  Evêques  qui  lui  ont  fuccedé, 
jufqu’à  Echanes  > autrement  nommé 
Mantacuncz,  qui  au  faint  Concile  Oe- 
cuménique de  Calcédoine,  tomba  dans 
l’herdîe  , & entraîna  tons  les  Prêtres 
d’Armenie  dans  l’erreur  &c  dans  le 
Schifme.  Que  li  les  Arméniens  nient 
que  faint  Grégoire  ait  fait  ces  Ordon- 
nances , qu'ils  nous  montrent  les  Re- 
g cmens , qu’il  adrelîè  à fes  enfans  i ëc 
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nous  aurions  do  quoi  leur  fermer  la 
bouche.  Que  fi  après  cela  , ils  ne  fe 
rendent  pas,  nous  leur  demandons 
qu’ils  ofent  dire:  Nous  voulons  être 
anathèmes  , fi  nous  avons  la  moindre 
connoifiance  de  ces  conteftations.  Si 
donc  leurs  Evêques  fe  font  faerer  ail- 
leurs , quel  refpeél  doit- on  à ieurs  Prê- 
tres î Leur  Patriarche  n’étant  pas  fa- 
cré  félon  les  Canons  , comment  peut- 
il  conférer  l'autorité  & le  caraéteredu 
Sacerdoce  ? 

■'  Us  ont  retranché  de  l'Evangile  i’erî- 
droit,  où  il  e fl:  marqué  que  nôtrcSci- 
gueur  eut  une  lueur  de  fang,  & que* 
latencen  fut  toute  baignée.  Ils  regar- 
dent celacomme  une  foiblcflè qui  dés- 
honore la  Ma  jefté  Divine. 

Ils  retranchent  aulîi  l’endroit  , où 
nôtre  Seigneur  , preifé  de  prononcer 
fur  la  femme  adultère,  qu'on  lui  avoit 
amenée  , ordonna  que  celui  qui  feroit 
fans  péché  , lui  jettât  ia  première  pier- 
re i & voyant  que  tous  fes  accufateurs 
s’étoient  retirez  , il  ne  la  condamna 
point.  Us  prétendent  que  cette  hiftoire 
peuc  produire  de  mauvais  eflèts. 

Les  Samedis  &c  les  Dimanches  de 
Carême  , ils  mangent  des  œufs  , du 
fromage  & du  beurre.  Leur  Patriarche 
8 \ Ff  ij 
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cil  Je  premier  à leur  en  donner  l’exem- 
ple. Il  y a même  un  Canon  parmi  eux , 
qui  porte  anathème  contre  ceux  qui 
diront  que  le  beurre  & le  fromage  font 
plus  détendus  que  le  vin  & l’huile.  Iis 
mangent  de  la  viande  la  femaine  des 
laitages; au  lieu  que  la  feinaine  qni pré- 
cédé le  Carême  , ils  jeûnent  au  pain  & 
à l’eau.  Cette  femnine  s’appelle  chez 
eux  Artziburtia.  Il  cil  vrai  qu’ils  ne 
ica  vent  pas  l’origine  de  ce  nom.  Quel-' 
ques-tins  difent  que  c’cft  le  Carême  de- 
Sergius  ou  d’Argius  ; d’autres  , que 
c’elt  celui  des  N Suivîtes  ; d’autres  en- 
, fin  , que  c’ell  celui  d’Adam  , quand 
il  fut  charte  du  Jardin  de  délices.  Et 
tout  cela  prouve  que  ce  jeûne  n’a  au- 
cun fondement  raifonnable. 

Voici,  au  rapport  de  quelques-uns, 
ce  qui  a donné  occalion  à ce  jeûne. 
Un  de  leurs  Evêques  avoit  un  chien  , 
qui  fe  nommoit  Artziburtius,  parce 
qu’il  couroit  toûjours  devant  fon  Maî- 
tre , pour  annoncer  fa  venue  dans  les 
Villes  ou  Bourgades  qu’il  alloit  vifiter. 
Arziburtius  , en  Arménien  , lignifie 
Courier  , Mellager.  Cet  animal  étant 
mort , l’Evêque  ordonna  fc.pt  jours  de 
jeûne  pour  le  pleurer. 

...  Les  Arméniens  , en  célébrant  les 
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'aints  Myftcres  , n on-feulement  ne  Ce 
découvrent  pas  la  tête  , mais  ils  pren- 
nent encore  en  ce  tems-là  une  efpece  de 
capuchon  j contre  ce  que  dit  Saint 
Paul  , qu'on  ne  doit  point  avoir  la  tê- 
te couverte  pendant  h prière. 

Bien  loin  d’honor.  r les  Images,  leur 
Patriarche  & leurs  Evêques  frappent 
d’ana  thème  ceux  qui  les  reverent.  Ils 
comparent  les  Imagrs  aux  Idoles , que 
les  Gentils  adorent , & qui  ont  une 
bouche  , fans  pouvoir  parler  , & des 
oreilles  , fans  pouvoir  entendre  : Er- 
reur, qui  vient  de  la  profonde  ignorance 
où  ils  font  du  véritable  fens  des  f tin- 
tes Ecritures.  Ils  méprifent  le  témoi- 
gnage de  S.  Bafile,  homme  vraiment 
rempli  de  l’Efprit  de  Dieu  , qui  dit  que 
le  culte  qu’on  rend  à l’Image,  s’adrelFe 
à la  ptrfonne  qu’elle  repréfente.  Ils  n’a- 
dorent  même  la  Croix  , qu’après  y a* 
voir  enfoncé  un  clou  au  milieu  , ÔC 
l’avoir  baptifée  : & f après  ces  ce- 
remonies , un  des  deux  bois  de  la  Croix' 
vient  à fe  féparer  de  l’autre , iis  adorent 
celui  qui  eft  refté  feul. 

• Ils  obfèrvent  aulft  prefque  toutes  les 
ceremonies  legales  , quoiqu’elles  ayent 
etc  abolies  par  le  Chriftianifme.  Ils  fa- 
crifiem  Un  agneau  le  grand  Dimanche 
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de  Pâques.  Ils  frotent  le  fcüil  de  leur 
porte  du  fang  de  la  victime  , & après 
en  avoir  brûlé  les  os  , ils  en  confervcnt 
les  cendres  & le  fang  , en  ligne  d’ex- 
piation.  Ils  mettent  un  voile  devant 
i’AuteI,&y  attachent  des  clochettes. 
Ils  offrent  pour  les  morts  des  Sacrifices 
de  moutons  êc  de  bœufs  , & ils  ne 
croyent  pas  qu’un  homme  puifle  être 
fauve,  fi  Ton  n’a  offert  pour  lui  ces 
fortes  de  Sacrifices,  qu’ils  appellent 
Nataita>  le  troifiéme,  le  neuvième  & 
le  quarantième  jour  après  fa  mort.  A- 
vant  d’immoler  ces  vi&imes , ils  leur 
font  manger  du  fel , qu’ils  ont  béni  » 
& récitent  fur  leurs  têtes  quelques  orai- 
fons..  S’ils  ne  veulent  pas  convenir  de 
tous  cçs  points,  qu’ils  frappent  donc 
d’anathême  ceux  qui  pratiquent  ces 
ceremonies  luperlfitieufès. 

Les  Arméniens  font  encore  outre 
cela  Monothelites. 

Pour  réfuter  ceux  qui  difènt  que  nô- 
tre Seigneur  fut  baptife  le  même  jour 

que  le  témoi- 
le  Théologien, 
différens  pour 
ces  deux  Fêtes.  Dans  le  Difcours  , qui 
commence  par  ces  mots:  Jefns-Ckrift 
vient  an  monde  * il  dit  : Èt  bien-tôt , 


qu  il  naquit  , il  ne  faut 
gnage  de  faint  Grégoire 
qui  marque  deux  tems 
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vous  verrez.  Je  fus  recevoir  le  Baptême 
dans  le  Jourdain.  Dans  le  Difcours, 
qui  commence  par  ce  mot , Jefus  , de- 
rechef voici  ce  qu'il  dit  : Fous  ave ^ 
célébré  la  Biaijfance  de  nôtre  Seigneur 
avec  une  folemnitc  proportionnée  à la 
grandeur  du  ray  fier  e ; voici  maintenant 
une  autre  athon  & un  autre  myfle- 
re. 

Il  refte  à parler  des  réfidcnces  des 
Millions,  otf  les  Millionaires  fe  reti- 
rent , pour  travailler  à la  converfion 
des  Schifmatiques  de  ces  Païs.  Il  y en 
a trois  ou  quatre?  (bavoir*  unç  à Er- 
zerom  , une  autre  à Erivan  > une  au- 
tre à Hifpahan  , à Zulpha  , à Bedis, 
à Trebizo.nde,  & quelques  autres. 

Celle  d'Erzerom  , Ville  Capitale  de 
la  haute  Arménie  , fort  peuplée  & fort 
riche  , le  centra  du  commerce  de  tout 
ce  Pais , dans  l'étendue  de  la  Domina- 
tion du  Grand  Seigneur , eft  le  lieu  le 
plus  propre  de  tout  l’Orient,  pour  ga- 
gner beaucoup  de  fujets  à l'Eglife.  Get 
établi  (le  ment  a été  follicité  & obtenu- 
par  . M- de  GuiHeragues , Amballadcur 
à Conftaminopie,  peu  avant  fa  mort, 
& renouvelle  depuis  quelques  années 
par  M.  deCaftagnere  de  Chateauneuf, 
AcnbaHadcur  à la  meme  Porte  , qui  fie 
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augmenter  & écendre  la  Patente  du 
Grand  Seigneur  pour  tons  les  Païs  de 
fa  Domination.  E le  eft  très-favorable 
à la  Religion  , & fort  glorieufe  au  Roy. 
Les  PP.  Jefuites  Miffionaires  , en  vertu 
de  ce  Commandement,  peuvent  an- 
noncer Jcfus  - Chrift  avec  une  entière 
liberté  parmi  Tes  plus  grands  ennemis. 
La  Religion  , qui  ne  reconnoît  en  Afîe, 
non  plus  qu’en  Europe  , d’autre  Pro- 
tecteur que  Loiiis  le  Grafid,.dl  rede- 
vable à fon  zele  & à celui  de  Tes  Mini- 
tres  , d’une  permiflion  fi  avantagculè. 
En  voici  la  teneur  : * - 

Sultan  Soliman  , fils  d’ Ibrahim  > 
Kan  toujours  viÜorieux* 

Suprêmes  Vizirs,  tres-honôrez  Con- 
feillers  » qui  mettez  l’ordre  dans  le 
monde,  qui  reglez  les  affaires  publi- 
ques , qui  terminez  les  differens  de  l’U- 
nivers par  la  pénétration  de  vos  Juge- 
mens  , qui  foucénez  la  fabrique  de 
l’Empire  & de  la  profperité,  qui  ap- 

{>uycz  les  colonnes  de  k félicité  & de 
a gloire  par  la  droiture  de  *vos  con- 
feils  : Vous  qui  avez  été  honorez  de 
plufieurs  grâces  du  Roy  Très-Haut 
H*on  Vizir  Bacha  , polfelfcur  du  Gou- 
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versement  d'Egypte  , mon  Vizir  Bâ- 
cha , pollelleur  du  Gouvernement  d'A- 
lep  , mon  Vizir  Bach*  , poflèireur  du 
Gouvernement  de  Damas  , mon  Vizir 
Bac  ha  , polTelïèur  du  Gouvernement 
de  Tripoly  mon  Vizir  Bacha  , poflef- 
feur  du  Gouvernement  de  Diarbeker, 
mon  Vizir  Bacha  » poileiTèur  du  Gou- 
vernement de  Bagdat , mon  Vizir  Ba- 
cha, pofl’efieurdu  Gouvernement  d’Er- 
zerom  j , que  DieuTres-Haut  rende  vô- 
tre gloire  éternelle  : Et  vous  , très- 
grands  Princes , très-grands  & magni- 
fiques Seigneurs , poifellèurs  de  la  puif- 
iance  & de  la  dignité,  polfelIeurs-  de  la 
gloire  & delà  vénération,  choifis  pour 
écre  approchez  des  grâces  du  Roy 
Très-Haut,  Beglierbeys  dans  les  Pais 
de  M pu  Bol  , de  Rika  , d’Edën  , deMo- 
rach  , de  Chehr  zzui,  de*Chypre,  de 
Natolie&de  Romehe  i que  vous  croif- 
Ûl z toujours  : Et  vous,  qui  par  la  vi- 
vacité & la  certitude  de  vos  Jugemens, 
qui  vous  font  furpafier  les  autres  Mu~ 
zulmans  , avez  été  choifis  lur  tous 
ceux  qui  font  profeffion  del'Unitéde 
Dieu  i créfors  de  vertus  & defcienccs  , 
que  vous  pofiedtz  parfaitement  ivous 
qui  élevez  l'explication  de  la  Loy  & de 
la.  Foy  j qui  qtes  les  heritiers  des  feien- 
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ccs  des  Prophètes  , & de  ceux  qui  ont 
prêché  leur  Loy  , & qui  avez  été  choi- 
lis  pour  être  approchez  des  grâces  du 
Roy , qui  vousfavorilé  > Cadis d’Egyp- 
te, d’Alep  , de  Damas  y de  Diarbeker, 
de  Phrygie  , de  Morach  j que  vôtre 
vertu  &c  votre  gloire  aillent  toujours  en 
croilfant  : Tres-excellens  Juges,  lu- 
mières des  fciences  & d’éloquence  , 
Juges  , qui  vous  trouverez  dans  les 
Gouvernemens  de  Natolie  & de  Ro- 
melie  , lorfque  vous  recevrez  ce  Com- 
mandement augufte  , fçaehez  que  le 
Baron  de  Châteatincuf  , l’exemplaire 
de  tous  les  Grands  qui  profeffent  la 
Religion  du  Mcffie  , & qui  rélide  à 
ma  très  - heureufe  Porte,  en  qualité 
d’Ambalfadeur  de  l’Empereur  de  Fran- 
ce , ( que  Tes  derniers  jours  foient  tres- 
heureux  ) ayant  envoyé  à ma  fubli- 
me  Porte  une  Requête  , par  laquelle  il 
me  reprefente  que  parmi  lès  Religieux 
François,  les  Religieux  Jefuites  étant 
occupez  à.  enfeigner  les  fciences  du 
Mellie,  en  lifant  paifiblement  l’Evan- 
gile , en  vertu. 'des  auguftes  Capitula- 
tions & des  nobles  Patentes  , qu’ils 
ont,  de  ma  grâce, entre  leurs  mains, 
Enfant  voyage,  allant  & menant  dans 
les  Villes  , Bourgr&  Villages  , qui  le 
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trouvent  dans  les  fufdits  Gouverne- 
roens  , plufieurs  Suriens,  Grecs  & Ar- 
méniens , Copiâtes  & autres  Chrétiens, 
mes  Sujets , qui  fuivent  d'autres  Se&es 
du  Meflie  , allant  de  leur  bon  gré  trou- 
ver lefdits  Religieux  Jefuites  , pour 
leur  propofer  des  queftions  touchant 
les  ceremonies  qui  appartiennent  aux 
Sciences  duMcHie,  & pour  le  faire  ré- 
foudre  les  doutes  & les  difficultez  j 
que  leurs  propres  Prêtres  & Religieux 
n’ont  pu  leur  réfoudre  j d’autres  Chré- 
tiens dediverfes  Seéles  les  moleftoient, 
ou  faifoient  molefter  lefdits  Religieux  , 
ou  lefdits  autres  Chrétiens  * qui  con- 
formément aux  auguftes  Capitulations 
ôc  aux  auguftes  Patentes,  qui  font  de 
ma  grâce  entre  leurs  mains  * avoienc 
la  volonté  de  fe  faire  réfoudre  leurs 
difficultez  , les  faifaut  accufer  parde- 
vant  les  Officiers  de  la  Tuftice,  & leur 
faifant  faire  des  avanies  : Ayant  eu  re- 
cours aux  Archives  des  Commande- 
mens  , par  lefquels  il  eft  ordonné  que 
les  Evêques  de  la  Nation  Françoifc  , 5c 
les  Relgieux  des  Francs,  de  quelque 
Nation  qu’ils  fuient,  ne  foient empê- 
chez , ni  molefter  de  qui  que  ce  foie, 
pour  avoir  fait  leurs  ceremonies  dans 
les  lieux  où  on  les  a faites  ancienne- 
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ment , dans  l'état  où  les  chofes  fe  font 
trouvées  ; ôc  par  icfquels  il  eft  -encore 
ordonné  que  lefditsjefuites  allant  dans 
lies  Villes  i Bourgs  ôc  Villages,  qui 
font  dans  la  Romelie , la  Natoiie  , l’E- 
gypte , ôc  autres  lieux  de  mes  Royau- 
mes bien  gardez  , demeurant  ôc  habi- 
tant dans  les  Cgliles  Ôc  les  lieux  où  il  y 
a des  Confuls,  faifant  le  Service  fui-  * 
vaut  leur  rite  ôc  leurs  ceremonies  , 
prêchant  ôc  enfeignant  dans  les  Eco- 
les les  feien  ces  du  Mcffie,  que  perfon- 
ne  , fuit  Spays  , foit  Janiffaires  , . foie 
Officiers  de  la  J office,  ne  s’ingère  à les 
troubler  , pour  avoir  de  l’argent , ôc 
ne  molcfte  lefdits  Religieux  , fuivant 
les  auguftes  Capitulations , & mes  no- 
bles Commandemens  j qu’ils  ont  de 
ma  grâce  entre  leurs  mains.  Mon  noble 
Commandement,  quia  été  donné,  ôc 
qui  s’eff  trouvé  ffgué&  fceilé  à la  mar- 
ge,^ ordonné  que  cela  fût  exécuté  fui- 
vanc  les  auguftes  Capitulations.  J’or- 
donne que  dès  que  mon  noble  Com- 
mandement fera  parvenu  jufqu’à  vous, 

, il  foit  exécuté , félon  l’ordre  qui  émane 
de  moi  à cet  inftant  ; ôc  fuivant  mon 
noble  Commandement , qui  a été  don- 
né auparavant , & fuivant  les  augu- 
ûes  Capitulations  , voulant  qu’entre 
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les  Religieux  François  , les  Religieux 
jduites,  habitant  voyageant , allant 
de  venant  dans  les  Villes,  Bourgs  & 

^ O, 

Villages,  qui  le  trouvant  dans  leldits 
Gouverncmens  , dilent  en  toute  nlfu- 
rance  les  prières  de  la  Liturgie  de  de  la 
Melle  , lifent  l’Evangile , de  s'occupent 
à enfeigner  les  fciencesdti  Mcffie.  Plu- 
fieurs  Syriens,  Grecs  , Arméniens  de 
Copiâtes  , de  autres  Chrétiens , mes  Su- 
jets , des  Seélcs  duMeflie,  ayant  la 
volonté  d’aller  trouver  de  leur  bon 
gré  lefdits  Religieux  Jefuites,  pour  fe 
faire  réfoudre  les  difficultez  de  les  dou- 
tes , que  leurs  propres  Prêtres  de  Re- 
ligieux n’ont  pu  réfoudre,  touchant 
les  queftions  fur  les  fciences  du  Mellîc. 
& fur  leurs  ceremonies  : Je  défends 
qu’aucuns  Spays,  Janillaircs,  ou  au- 
tres Officiers  de  Juitice  ; ne  les  vexent, 
ni  ne  les  empêchent  de  faire  toutes 
leurs  fondions,  j’ordonne  que  vous 
ne  fondriez  en  ccia  aucune  chofe  con- 
tre les  auguftes  Capitulations,,  de  con- 
tre mes  nobles  Commandemens  , qui 
font  de  ma  grâce  entre  les  mains  def- 
dus  Religieux  Jefuites.  Car  la  lincere 
amitié  quieft  entre  l’Empereur  de  Fran- 
ce de  nôtre  heureule  Porte,  étant  for- 
te, confiante  & perfeverante,  lcsloüan- 
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ges  & les  plaintes  qui  nous  feront  por- 
tées par  fon  Ambalfadeur  , touchant 
vôtre  conduite , feront  favorablement 
écoutées,  & feront  tres-cfficaces.  Ainfi 
vous  donnerez  aulèlits  Religieux  Je- 
fuites  , fuivant  les  auguftes  Capitula- 
tions & mon  noble  Commandement , 
toute  la  proteâion  & toute  la  garde 
qui  leur  fera  neceilaire.  Vous  empê- 
cherez qu’on  ne  leur  falfe  aucune  for- 
te de  vexation  ou  d’oppreflion  contre 
les  fufHites  Capitulations.  Que  ce  no- 
ble Commandement  , qui  émane  de 
moi , foie  exécuté  avec  tout  le  noble 
contenu.  Gardez-vous  bien  de  faire  Je 
contraire  : Et  ne  manquez  pas  auffi , 
dès  que  vous  aurez  vît  ce  noble  Com- 
mandement que  je  fais, de  le  leur  re- 
mettre entre  les  mains.  Ajoutez  foy  à 
mon  noble  Sceau.  Ecrit  à la  fin  de 
la  Lune  du  Grand  Gemaziel  , fan 
mil  cent  & un.  A Andrinople  la  bien 
gardée. 

Il  ne  faut  pas  omettre  ici  une  cho- 
fe  confidérable  , que  peuvenc  faire  les 
Millionaired’Erzerom.  Il  y a dans  ces 
quartiers-là  une  Nation  , qu’on  ap- 
pclleGaüdies.  Ce  font  dès  gens,  qui  à la 
vérité  coniervent  encore  quelque  con- 
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no'fïance  du  vrai  Dieu,  & qui  adorent 
même  Jefus-Chrift  ; mais  qui  n 'ayant 
depuis  long-cems  ni  Livres»  ni  Prê- 
tres , ni  inftruêfcion  , ni  aucun  lècours 
fpiritucl , en  font  venus  jufques  à ce 
point  d'aveuglement,  que  d’adorer  le 
Soleil  & le  Démon.  Ils  n’ont  point 
d'habitations  fixes.  Ils  habitent  dans 
les  plaines  de  Mefopotamie  durant 
l’Hyver,  ik  le  rendent  i’Hté  aux  envi- 
rons d’Erzerom  , vers  les  fources  de 
l'Euphrate  & du  Tygre.  Il  eft  facile 
d’alier  faire  Million  chez  ces  Peuples  , 
qui  campent  fous  des  Tentes  , au 
nombre  , dit-on  , de  plus  de  cent  mil- 
* le  ; & i’on  pourrait  le  joindre  à quel- 
qu’un d.s  Marchands  , qui  fe  com- 
muniquent à eux  pour  trafiquer. 

Après  avoir  parlé  de  la  rélidencc  de 
la  Million  d'Erzcron},  il  faut  parler  de 
celle  d’Erivan.  G’eft  une  allez  grande 
Ville  d'Armenie  , bâtie  lur  la  frontière 
• de  Perfe  , près  du  Mont  Ararat.  Le 
nombre  des  Mahômetans  y eft  beau- 
coup plus  grand  que  celui  des  Arme* 
mens,  qui  font  tous  Chrétiens  Schif 
matiques  , ôc  qui  reconnoilfent  le  Pa- 
triarche , dont  la  rélidence  a toujours 
été  au  Monaftere  d'ichmiadzin  , où  eft 
i’Eglife  de  faine  Grégoire  i’Iliumineur. 
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Ce  fameux  Monaftcre  a écé  bâti  dans 
le  lieu  même , où  écoit  le  Palais  de  leur 
Roy  Ti,ridntcs  ; &c  le  Bourg,  qui  en  cft 
voilin  , & qui  n’eft  habité'que  de  Chré* 
tiens  , tfi;  le  lieu  où  étoit  bâtie  la  Ca- 
pitale du  floriflant  Royaume  d’Ar- 
menie* 

Les  Vcrtabiets,  qui  demeurent  dans 
cette  Maifon  , ne  font  point  de  voeux  , 
non  plus  que  dans  les  autres  Monaf- 
teres.  Ils  affiftent  à i’Oftice,  qui  com-  . 
mencc  de  grand  matin  , & dure  fort 
Jong-tems.  Cet  Office  le  fait  d une 
maniéré  tout-à-fait  édifiante.  Ce  font 
eux  qui  choili lient  & nomment  le  Pa- 
triarc  iuv 

Ichmiadzim  eft  la  réglé  de  toutes  les 
autres  Eglilcs  Arméniennes.  Tandis 
que  i’Herefie  & LeSchifme  y régneront 
comme  ils  y régnent , tout  le  refte  de 
l’Armenie  s’en  reflentira.  On  auroit 
bien-tôt  ramené  toute  la  Nation  au 
fein  de  l’Eglife  , fi  on  y ramenoit  ce  * 
feul  Monaftere.  C’eft  ce  puilfant  mo- 
tif, qui  a déterminé  ies  Peres  Jefuites , 
qui  cherehoient  une  voye  efficace  pour 
convertir  toute  cette  nombreufe  Na- 
tion , de  s’établir  à Erivan  > pour  être 
au  voifinagcdTchmiadzim.  La  Provi- 
dence leur  fit  naître  une  belle  occa- 

iion  , 
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lion  , pour  faire  cec important  établi!- 
fement  : mais  pour  en  avoir  une  con- 
noilTance  plus  cxaébe  , il  faut  fçavoir 
que  dans  une  Province  de  la  haute 
Arménie , que  Ton  appelle  Nachivan , 
il  y a pluüeurs  Bourgs  ou  Villages  Ca- 
tholiques , convertis  autrefois  , & cul- 
tivez encore  à prefent  par  les  Pères 
Dominicains.  Les  pauvres  Chrétiens  , 
qui  fouffroient  une  extrême  oppref- 
lion  , étoient  en  grand  danger  que  les 
vexations  continuelles  que  leur  fai— 
foient  les  Mahomexans  , ne  les  obli- 
geafl'ent  de  chercher  de  l'adoucUl'cment 
à leurs  maux  , par  un  changement  de 

* Religion.  Pour  obvier  à un  h grand 
malheur  , les  principaux  d'entre  eux 
s'étant  fouveuus  que  leur  Eglife  avoit 
autrefois  imploré  l 'a (lifta n ce  des  Rois 
de  France  dans  une  pareille  occafion  , 
crurent  qu'ils  trouveraient  aifément 
dans  la  Perfonnc  de  Sa  Majcfté  > un 
afile  encore  plus  puillant  que  leurs- 
Ancêtres  n’çn  avoient  trouvé,  dans  les 
Roisj  fes  Prédecdïeurs.  Ils  ne  doute-- 

* rent  pas  que -le  crédit  d’un  (i  grand: 

Prince  ne  leur, obtint  du  Roy  de  Perler 
leur  Souverain  , le  foulagcment  du  joug 
qui  les  accabloit.  - 

Ce  fut  environ  ce  tems-lit  que  M» 

! TomtlV • G g 


5^4  Hifloire  des  Religions 
Piquet , Evêque  deCefarop!cv  fut  nom- 
mé par  le  S.  Siège  Vicaire  Apoftolique 
de  Perfc  , & Evêque  de  Babylone,  où 
le  Roy  l’avoit  fait  en  même  temsCon- 
ful  de  la  Nation  Françoife.  Ces  pau- 
vres gens  jugeant  bien  que  ce  Prélat 
étoit  deftiné  à fecourir  l’Eglife  Catho- 
lique dans  ces  Contrées,  6c  qu’d  s’em- 
playeroic  volontiers  pour  eux  , lui  en 
écrivirent  à Alep  , où  il  étoit  encore 
alors  , 6c  le  prièrent  de  faire  en  forte 
que  le  Roy  les  prît  fous  fa  protection  > 
à l’exemple  de  fes  Prédeeelleurs.  Le 
Prélat  en  écrivit  à Paris  an  Pere , qui 
étoit  chargé  du  foin  des  Millions  O- 
rientales  des  Jefuites  ; 8c  celui-ci  en 
parla  au  R.  P-  de  la  Chaize , Confef- 
leur  du  Roy,  lequel  repréfenta  à Sa 
Majefté  l’état  de  ces  Chrétiens  perfe- 
cutez.  Le  Roy  en  fut  touché,  & il 
écrivit  la  Lettre  fuivante  au  Roy  de 
Perfe  en  leur  faveur. 

Lettre  du  Roy  au  Roy  de  Perfe. 

Très-Haut , Tres-Exctüent , Tres- 
M a gn anime  & Invincible  Prince  , no- 
tre tres-cher  & bon  stmi  > Dieu  veuille 
augmenter  votre  grandeur  , & vous 
donner  une  fin  heureu/è.  L’affeëtion 
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particulière  que  nom  avons  toujours 
en  pour  tons  les  Chrétiens  qui  ont  le 
bonheur  de  vivre  fous  votre  puiffant 
Empire  > & particulièrement  pour  les 
Arméniens  Catholiques  Je  la  Province 
de  Nachivan  , nous  a fouvent^portez., 
aujji-bien  que  nos  P rédccefjenrs  , à 
marquer  h V.  M.  combien  nous  forâ- 
mes fenfibles  aux  bons  traitements  qu'ils' 
ont  repus  à votre  recommandation  , des 
G oitverneurs  des  lieux  qu’ils  habitent. 
Mais  comme  ces  Gouverneurs  chan- 
gent, CT  que  les  nouveaux  ne  peuvent 
cire  informez,  des  intentions  favordles 
que  F.  Mi  a pour  toutes  les  chofes  oit 
nous  nous  intereffons , nous  ferions  bien- 
aifes  qu  elle  voulut  bien  renouvellcr  ces 
mêmes  ordres, afin  que  lefiits  Arméniens 
C Athohques  de  la  Province  de  Nachi - 
vÿn,en puïffent  rejfentir  incefiamment  les 
effets.  Nous  nous  promettons  qu  elle  é- 
tendra  cette  protection  fur  toutes  lesEgh- 
fes  Chrétiennes  , & quelle  favorifera 
P Evêque  de  Ceftrople  , que  nous  avons 
charpé  de  cette Lettre, & quenous  avons 
déclaré  notre  Conful  à B apdad,ponr  con- 
tribuer en  tout  ce  qu  il  pourrai  au  com- 
merce, à f union  & à la  bonne  correfpon- 
dance , que  nous  fouhaitons  être  éternel- 
lement entre  nos  deux  Empires.  Nous 

Gg  jJ 


3 S 6 H iftoire  des  Religions  - 

nous  af  tirons  encore  que  A''.  Ai . proté- 
gera les  Religieux  François  , établis 
en  Je  s Etats  , & fur  tout  les  Jefuites  , 
four  qui  nous  avons  une  affeftion  par- 
ticulière t & qui  en  f abfence  de  /’  E- 
vcque  de  Cefarople  , feront  toujours  au- 
près d’ Elle  comme  des  gages  de  l' ejti- 
me  & de.  l’amitié  que  nous  lui  portons. 
Nous  ne  doutons  point  aujft  que  V.  Ai . 
ne  foit  bien  perfuadée  que  dans  les  occa- 
fions  qui  s'en  préfenteront  > nous  ne  lui 
en  donnions  des  marques  très -af  urées. 
Sur  ce  nous  prions  Dieu  qu'il  vend * 
(e  augmenter  vôtre  grandeur  , & lui 
' donner  une  fin  heureufe.  Ecrit  à S. 
Germain  en  Laqe  , ce  i o.  Mars  i68i. 

Cette  Lettre  Lit  accompagnée  de 
préfens , que  dans  une  Audiance  pu- 
blique M.  de  Cefarople  présenta  au 
Sophy  , avec  une  Requête,  pour  ac- 
corder aux  RK.  PP.  Jefuites  une  Mif- 
üon  fixe  à Erivan.  Ce  lut  le  10.  de  Fé- 
vrier 1684.  Il  leur  donna  toute  forte 
de  marques  de  bonté  i & après  leur 
avoir  fait  plusieurs  queftions  , il  dit  à 
f Evêque  de  Cefarople  : Je  fuis  content 
de  vous  t je  crois  que  vous  l’êtes  de 
moi  cr  je  ferai  en  forte  que  vous  le 
ferez,  toujours  de  plus  en  plus.  Il  lui 
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accorda  tous  les  points  de  fa  Requêre  > 

Si  les  Jefuites  en  particulier  , reçurent 
le  Rakam  ou  Patentes  du  Roy  , pour 
s’établir  à Erivan  , £c  pour  y,  pouvoir 
exercer  toutes  les  fonctions  de  leur 
zc  le. 

Ils  fefont  suffi,  établis  à Chamaké  > chamaké. 
Ville  Capitale  de  la  Province  de  Chir-  éoa.  * M'  * 
van  , en  Perfe  , par  l’encremife > & à la 
préffiante  foliieitation  du  Pape,  qui  aïonocentxi* 
obtenu  du  Roy  de  Pologne  , que  le 
Comte  de  Siry  , fon  Amballadeur  à la. 

Cour  d’Ifpahan  , homme  d’un  rare 
mérité  , demanderoit  au  Roy  de  Perle 
ia  permiffion  de  faire  cet  établiflèment. 

Ce  qui  s’exécuta  en  1.6  8 6 . Ce  lieu  eft 
peut -.être  la  lélidcnce  la  plus  impor- 
tante de  toute  i’Alie.  Le  grand  com- 
merce qui  y fleurit,  attire  toute  forte 
d’Etrangers  , tant  Afiatiques  , qu’Eu- 
ropéans.  C’eft  le  rendez-vous  de  tous 
les  Marchands  * qui  vont  trafiquer  en 
Alofcovie , en  Suède , en  Hollande , en 
Géorgie  , enTartarie  , dans  le  Guillan, 
le  Curdiftan  Oc.  ie  Diarbeker  ; & tous  ’ , - 

les  Ambalfideurs  de  l’Europe,  fur  tout 
ceux  de  Pologne,  qui  vont  à la  Cour  . 
de  Perfe  , paflenc  par  Chamaké , Scies 
Miffionaircs  y font  coniîderez  comme 
les  Aumôniers  de.  ces  A m ballade urs.: 
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Enfin  il  eit  difficile  de  trouver  une  fi- 
tuation  plus ‘propre*  pour  y faire  un 
grand  commerce  ; car  ians  parler  des 
Pais  circon voilins  , la  Ville  de  Cha- 
ir, a ké  , qui  eft.au  milieu  du  Monde, 
& qui  femble  faire  l’union  de  l’Euro- 
pe & de  i’Afie  , a le  voifinage  de  la 
Mer  Cafpienne  , qui  procure  de  très- 
grands  avantages.  On  compte  julqu’à 
loixonte  gros  V illages , cous  Chrétiens, 
qui  s’étendent  depuis  cette  Vilie-là  » 
jtifqu’à  la  Mer. 

Les  Miffionaires  regardèrent  cette 

O 9 

Ville  comme  une  porte  à autant  plus 
importante  pour  la  Religion  , que  les 
Ncgocians  , qui  en  partent  continuel- 
lement , pour  trafiquer  dans  plufieurs 
Provinces  de  l’Europe  & de  i’Alie  , 
porceroient  avec  eux  les  fruits  des  inf- 
t radions  qu'ils  auraient  reçues. , & les 
comnmniqueroientaux  autres  Nations. 
Ces  Miffionaires  après  avoir  travaillé 
dans  la  Ville  , quelques-uns  des  leurs 
vont  accompagner  les  Caravanes,  pour 
en  être  comme  des  Aumôniers , & fai- 
re par  des  excurfions  Evangéliques  A 
vers  la  Mer  Cafpienne  , une  Million 
utile.  Les  Vcrbiets  les  invitent  d’aller 
dans  leurs  Monaftcres , & dans  les  V ii- 
lage  , pour  les  inftruire. 
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Outre  les  jeluites  , qui  y font  éta- 
biis  > il  y a encore  des  Peres  Capucins, 
envoyez  par  la  Congrégation  de  Pro- 
p Uganda  Fide. 

L’on  voit  encore  celles  de  Betlis , Betlis,jTi'na* 
d’Hamadan  & de  Zulpha  , dans  la  dan>ZuIPlvi* 
haute  Arménie  , alfcz  confidérables  ; 
mais  celle  d’ifpahan  , Viile  Capitale  ïfpihaiu 
du  Royaume  de  Perfe  , & une  des 
plus  grandes  Villes  de  tout  l’Orient  , 
eft  un  polie  bien  plus  avantageux  pour 
l’écabliflement  de  la  Religion  dans  tou- 
te  1 A lie  : Car  le  commerce , qui  y fleu- 
rit , attire  toute  forte  de  Nations  » Ar- 
méniens > Grecs  , Indiens > Tartarcs  , 

François  ; &'  de  plus  , dans  le  leul 
Fauxbourg  d’ifpahan  , qui  fe  nomme 
Julfa  , & que  le  Grand  CHa  Abbas  lit 
faire  pour  les  Chrétiens  , qu’il  avoit 
bannis  de  la  Ville  , il  y en  a un  très- 
grand  nombre  , qui  fourniflent  une 
continuelle  matiereau  zele  des  Miffio- 
naires.  Ainfl  on  peut  faire  à Ifpahan 
des  biens  immenfes  , 8c  pour  ceux  du 
Pais,  8c  pour  les  Etrangers.  Ces  fruits 
peuvent  être  d’autant  plus  grands  8c 
plus  félidés  , qu’on  y jouit  d’une  en- 
tière liberté  pour  tous  les  exercices  de 
Religion  , fans  qu’on  y foit  expofé- à 
aucune  avanie.  Au  relie  y l’écabliilè- 
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nient  de  cetteMilîion  a été  fort  avan- 
cé par  le  crédit  & le  zeje  de  Lotiis  le 
Grand  , le  glorieux  appui  de  la  Reli- 
gion dans  1 Afie,  auffi-bicn  qu’en  Eu» 
rope.  Une  Lettre  du  Roy-obcint  la  per- 
milEon  de  l’établir.  Et  la  gloire  de  la 
fondation  fut  réfcrvée  à la  Fondation 
de  Marie  de  Gonzagues  , Reine  de  Po- 
logne , laquelle,  par  fcs  liberalitcz  » 
commença  à mettre  cette  Million  en- 
état  de  produire  de  grands  fruits. 

Les  Peres  Jefuites  ont  l’avantage  de 
voir  dans  Julfa  leurs  travaux  , mêlez 
avec  ceux  de  plufieurs  autres  Miffio- 
naires  , qui  y font , & qui  remplilTent 
parfaitement  bien  tous  les  devoirs  de 
la  vie  Apolloliquc.  Les  Peres  Capu- 
cins» Sc  les  Peres  Carmes  Déchaulïcz  . 
y font  établis.  Meilleurs  du  Séminaire 
des  Millions  Etrangères  de  Paris  y ont 
aufil  fait  un  nouvel  établitfemeut  de- 
puis quelques  années, 
de  Celle  de  Betîis  eft  dans  la  Capitale, 
d’un  petit  Etat  , gouverné  par  un  E- 
mir  particulier  , qui  ne  reconnoît  que 
médiocrement  la  Domination  de  la 
Porte.  La  Ville  eft  grande  , bien  peu*- 
plée,  & des  gens  de  dive-rfes  Religions.» 
Les  Arméniens  y (ont  en  grand  nom- 
bre.,, qui  font  bien- moins  éloignez  du. 

/Royaume 
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Royaume  de  Dieu  , que  les  autres 
Schématiques  de  l’Orient  , ignorant 
beaucoup  d'erreurs  , dont  les  Grecs  & 
les  Syriens  font  entêtez.»  Il  en  eft  de 
même  de  celles  de  Zulpha  , d’Oüan  & Hamad«n, 
d’Hamadaii  , fondées  par  Mrf Evêque  Zu  p a’°uan 
de  Cefarople. 

Finitions  par  celle  de  Trebizonde,  Miflîon  à 
qu’on  vient  tout  récemment  d'établir.  Tiebuonde' 
Cette  Ville  eft  dans  la  Cappadoce# 
fur  le  bord  de  la  Mer  Noire  , fameu- 
fe  , pour  avoir  été  autrefois  le  Siégé  i6$i. 
des  Empereurs  Grecs  , après  que  les 
François  fe  furent  rendus  Maîtres  de 
.Conftantinople.  On  y compte  vingt- 
cinq  mille  habitans.  Le  plus  grand 
nombre  eft Mahometan  , & les  autres 
4 font  Chrétiens  Arméniens  ou  Grecs. 

Les  Arméniens  ont  un  Evêque  , 8c 
quatre  Eglifes  ouvertes.  Les  Grecs  ont 
un  Archevêque  » & de  mille  Eglifes  ' 
qu’ils  difent  avoir  eues  autrefois,  ils  en 
confervent  encore  vingt-cinq  ou  tren- 
te. 

Les  avantages  qu’on  trouve  dans 
cette  Ville,  pour  étendre  le  Royaume 
de  Jefus-Chrift  , ont  fait  concevoir 
de  grandes  efperances  pour  la  réunion 
des  Schématiques  à l’Eglife  Catholi- 
que. Il  eft  vrai  que  le  nombre  des 
Tonte  I F',  H h 
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* Chrétiens  qui  y fonc  , n’eft  pas  fort 
confiiérable  ; mais  aulïi  c’eft  un  paf- 
. fage  continueldesCaravanes , qui  vont 

à Conltancinople , ou  qui  en  viennent $ 

& l’on  efpere  que  dans  la  fuite  ces  Ca- 
ravanes feront  bien  plus  grolles  & plus 
fréquentes  , fi  Ton  peut  exécuter  , 
comme  il  eft  facile  , les  dtlleins  qu’on 
a formez , pour  faire  à T rebizonde  une 
fdes  plus  belles  Millions  de  l’Orient. 
D’ailleurs , il  y a beaucoup  de  Villa-- 
ges  à la  campagne  , tous  remplis  d’Ar-  . 
menions  8c  de  Grecs  J même  des  Vil< , •; 
les  , où  l’on  peut  aller  facilement  éh 
deux  ou  trois  jours.  Et  encore,  totti* 
le  long  de  la  Côte  de  la  Natalie  , où  - 
il  y a beaucoup  de  Grecs  > même  dans 
les  Montagnes  , il  le  rencontre  plu-  wr 
fieurs  faroiilcs  , delcendués  des  Empe- 
reurs & des  anciens  Seigneurs  de  la  £ 
* Grtce,  qui  s’y  font  réfugiées,  où  elles 
vivent  dans  u»e  extrême  pauvreté , s*y 
étant  cachées.  Dans  tons  ces  endroits, 
on  trouvera  une  riche  moi  lion  à faire. 

* ’ • • ••  ' -*.î-  '■P* 
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Ve  la  Religion  de  la  Géorgie  on  Car - 
gifla»  t & Iberie , & de  la  Aien- 
grelte. 

J ‘ • 4 • :> 

T A Géorgie,  ou  Gurgiftan  , eft  un 

I jgrand  Pais  d Ane  , entre  la  Mer  fi*», 

Noire  ou  Pont-Euxin,  & le  Gurgiftan. 

II  comprend  toute  l’ancienne  Iberie  , 

& partie  de  la  grande  ATmcnie.  Ces 
Peuples  reçurent  la  Foy  Chrétienne  au 
tems  de  l’Empereur  Conftantin  , par 
le  moyen  d’une  Efçlave  > qui  guérit  la 
Reine  de  ce  Païs  a une  maladie  mor- 
telle : Enfuite  de  quoi , lui  ayant  per- 
fuadé  d’adorer  le  vrai  Dieu  , & Jefus- 
Chrift  , cette'  Princeflè  abandonna  le 
culte  des  Idoles.  Mais  les  Juifs  & les 
Mahometans  s’y  étant  introduits  avec 
le  tems , la  Religion  de  ces  Peuples 
Chrétiens  s’eft  tellement  altérée  de- 
puis , qu’on  peut  dire  la  même  chofe 
que  de  celle  des  Sabéens  , qu’ils  ont  t 
quelque  chofe  du  Chriftianifme  del’E- 
glife  Grecque  , du  Judaïfme  &:  du  Pa- 
ganifme.  Leurs  Evêques  & leurs  Prê- 
tres vivent  dans  un  li  grand  defordre  » 

& dansune  ignorance  n groffiere,  qu’ilç 
ne  fçavent  ce  qu’ils  font.  •- 

Dans  l’Hiftoire  que  Galanns  a fait  Relations** 
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p p. Theatint  imprimer  à Rome  , touchant  la  con- 
fie ribetie.  ciliaci0n.  de  l’Eglife  Arménienne  avc<f| 
la  Romaine , il  y a quelques  A&cs  eu-  J 
rieux,  qui  regardent  l’état  des  Iberiens! 
& des  autres  Peuples  voifins.  Le  Pape^ 
Urbain  VIII.  envoya  à ces  Peuples  des 
Miflionaires  , dont  le  Pere  Avitabolis* 
Grec  Régulier,  étoit  le  Chef}  & cçi.^ 
Religieux  écrivit  de  ce  Païs  une  Let-'^-i 
tre  au  Pape  , dans  laquelle  il  lui  mar^-. 
que  allez  exactement  les  erreurs  de.s 
Ibericns , qui  font  les  mêmes  qu’pi?^%i 
attribué  aux  Grecs  ; fçavoir  , qu’ils  re?‘ 
connoiflent  à la  vérité  un  Purgatoire 
mais  non  pas  à la  maniéré  des  Latins.»^ 
parce  qu’ils  croyentque  les  âmes  font  • 
feulement  dans  un  lieu*obfcur  & rem*! 
pli  de  triftefle  > fans  y être  tourmenç^ 
tées  par  le  feu  : Qu’ils  nient  le  J uge-  ||? 
ment  particulier  des  âmes  , étant  dàusçj|; 
cette  perfuafion  , que  quand  quelqu’un 
meurt  , fon  ame  eft  portée  par  fon  ^ 
, Ange  Gardien  en  la  prefence  de  JefusKi-V/ 
.Çhrirt  i & fi  c’eft  lame  d’un  Jufte*^ 
qui  foie  fans  péché,  elle  eft  incontM;4£ 
nent  envoyé  dans  un  lieu  de  lumière  F' 
& de  joye  : fi  c’eft  i’amed’un  impie  , j 
elle  eft  mife  dans  un  lieu  obfcur  : fi  ; 
cette  perfonne  eft  morte  en  failànt  p^t 
nitcnce  , elle  eft  envoyée  pour  mi  ternis  $ 
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cfanS  un  lieu  d’obfcurité  & d'horreur  > 
d’où  elle  cft  enfuite  conduite  dans  le 
lieu  de  joye  : & tous  attendent  le  jour 
de  la  Refurrcétion  generale  , d’autant 
qu’ils  nient  ablolument  que  les  âmes 
voyçnt  Dieu  avant  ce  tems-là.  Les 
Iberiens  de  plus  , félon  le  même  Au- 
teur j croyent  que  les  Infidèles  font 
- jugez  en  un  Jugement  particulier  feu- 
lement , & non  dans  le  Jugement  ge- 
neral. Ils  fc  fondent  fur  ces  paroles 
de  l’Evangile  : Celui  qui  eft  Infidèle  , 
efl  déj 4 jugé.  Ils  ne  croyent  pas  , ou- 
tre cela  , que  les  peines  des  damnez 
foient  éternelles  j .mais  ils  difent  que 
fi  un  Chrétien  meurt  en  péché  mor- 
tel » & fans  a voir,  fait  pénitence  , on 
v.  peut  le  tirer  des  Enfers  avant  le  Juge- 
ment univerfel , en  priant  Dieu  pour 
lui.  Il  y a lieu  de  croire  que  cette  créan- 
ce »quï  approche  de  celle  d’Origene, 
fk  qui  femble  avoir  été  fuivie  par  quel- 
ques nouveaux  Grecs,  n’tft  point  la 
véritable  créance  des  Iberiens , qui  fui- 
vent  exaétement  la  Foy  de  i’Eglife 
Grecque  j mais  que  ce  qui  aura  donné 
occafion  à leur  attribuer  cela  ^ c’eft 
parce  qu’ils  n’ont  qu’un  lieu  , où  ils 
mettent  après  la  mprt  les  âmes  des 
damnez  , & de  ceux  qui  font  cenfez 
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être  dans  le  Purgatoire.  (Dr  comme  ils 
prient  indifféremment  pour  toutes  les  $ 
âmes  qui  font  renfermées  dans  ce  lieu  , Q- 
qu'ils  nomment  Enfer  , que  Dieu  les  ^ 
délivre  des  peines  de.  l’Enfer  , & qu’il 
les  vcüille  transférer  de  cette  prifon 
obfcure  au  lieu  de  lumière  & de  joye^  * 
quieft  le  Paradis , il  a été  facile  d’infe- 
*cr  4e  ^ qu’ils  ne  croyent  pas  que 
1 Enfer  foit  pour  toujours.  Ce  qui  fa  ‘ 
doit  entendre  avec  reûri&ion  , & jfcY  ' 

1 égard  de  certaines  âmes  feulement*, J 
qui  font  leur  Purgatoire  eu  ce  iiçtt^vr'V 
là. 

Les  Iberiens  ont  aufïl  les  même# 
fentimens  pour  la  Confcflion  que  les.  - 
Grecs , & ils  en  parlent  de  la  meme 
maniéré.  Ils  travaillent  les  jours  de  -J-' 
Fêtes  les  plus  lolcmnelles  y même  le  "Y 
jour  de  la  Nativité  de  nôtre  Seigncitrÿ:  * 
prétendant  que  et  h n’èft  pas  ‘éloigné 
des  u Pages  des  premiers  liecles.  Leur 
manière  de  baptifèr  eft  telle.  Première- 
ment , le  Prêtre  lit  un  grand  nombre 
d’Oraifons  fur  l’enfant  > & quand  iî 
vient  aux  paroles  , où  nous  faifons  cou- 
fiflcr  la  forme  du  Baptême , il  ne  s'ar- 
rête point , mais  il  les  lit  de  fuite  , fans 
baptifèr  en  ce  tems-là  l’enfant  i puis*  . J 
fi-tôt  que  la  leâuie  eft  achevée  , l’on 
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Ton  dépouille  l'enfant-,  & il  eft  enfin 
baptifé  par  le  Parain  » & non  par  le 
Prêtre  : Ce  qui  fe-fait  fans  prononcer 
d’autres  paroles  que  celles  qui  ont  été 
prononcées  quelque  ceins  auparavant. 
Ils  ne  fe  mettent  pas  fort  en  peine  de 
recevoir  le  Baptême.  Iis  rebaptifent 
ceux  qui  retournent  à la  Foy  , apres 
avoir apofta fié.  Le  Prêtre  feuleft  parmi 
eux  le  véritable  Min:  lire  du  Baptême  : 
De  forte  que  faute  de  Prêtres»un  enfant 
mourra  , fans  être  baptifé  : Et  il  y a 
quelques-uns  de  leurs  Doébeurs  qui 
croyent  qu’alors  le  Baptêmc.deîa  mere 
fuffit  pour  fauver  l’enfant.  Ils  don- 
nent aux  enfans  , avec  le  Baptême , la 
Confirmation  & i'JSuchariftie.  Us  le 
eonfe  fient  pour  la  première  fois  * quand 
il|  fe  marient  j ce  qu’ils  font  aufiî  , 
quand  ils  fe  voyent  à l'extrémité  ; mais 
ils  font  leur  Confeflion  en  quatre  mots. 
Si  un  Prêtre  tombe  dans  quelque  im- 
pureté , dont  il  fe  confelle  3 le  ConfcC- 
leur  le  prive  du  pouvoir  de  celcbrer  la 
Méfié  : Audi  les  Prêtres  n’onc-ils  gar- 
de de  fc  confelTer  de  ces  péchez.  Us 
donnent  la  Communion  aux  enfans  en 
mourant  } & les  adultes  ne  la  re^oi- 
. vent  que  rarement.  U y en  a meme 
pluüieurs  qui  meurent  fans  la  recevoir. 
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Le  Prince  contraint  les  Ecclefiaftiques, 
même  les  Evêques  , d'aller  à la  guer- 
re ; & au  retour  de  là  , ils  celebrent  la  * 
Melle  j fans  aucune  difpenle  de  leur- 
irrégularité.  Usfontdanscefentiment'i 
qu'on  ne  doit  dire  qu’une  Melle  en  un 
jour  fur  un  Autel , non  plus  que  dans 
chaque  Eglife.  Ils  confacrent  dans  des  1,  ' 
Calices  de  bois  , & ils  portent  l'Eucha-i 
riftie  aux  malades  avec  allez  d’irréveren-p  j- 
ce,  fans  aucune  lumière,  ni  convoi.  Rjt 
certains  jours  de  Fêtes , les  Prêtres  zC-M 
fiftent  enfemble  à la  Melle  de  l’Evé^ifî 
cjue , qui  leur  donne  l’Euchariftie  dansê-f. 
leurs  mains,  & ils  la  portent  eux-roê*:l  - 
nies  à la  bouche.  Les  Ecclcfiaftiqué#?**' 
ne  recitent  pas  tous  les  jours  le  Bre-  : - 
viaire  î mais  un  ou  deux  feulement  le-  > 
recitent  , &c  les  autres  écoutent^  Ce# 
lui  qui  fait  l’Ofiice  , eft  ordinairement 
Prêtre,  & ceux  qui  y affiftent , n’écou-  - 
cent  pas  le  plus  fouvent.  La  plupart 
des  Iberiens  fçaventà  grande  peineles>, 
principes  de  la  Religion.  S’ils  n’onc.^ 
poined’enfansde  leurs  femmes, ils  les  rév 
pudient  avec  la  permillion  des  Prêtresj^ 
& ils  en  époufent  d’autres  : Ce  qu'ils*- 
font  auffi  dans  le  cas  d’adulterc  & dei] 
querelle.  Ils  prétendent  qu’il  ne  Ce  faifrnl 
plus  de  miracles  dans  l’Eglife  Romaine} 
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& que  le  Pape  11e  peut  donner  des  difc 
penfes  que  dans-les  chofes  qui  font  de 
droit  pofitif  ; encore  veulent-ils  qu’el- 
les ne  foient  pas  de  grande  confé- 
quence. 

Le  PeTe  Avitabolis  décrit  dans  la 
même  Lettre  au  Pape  Urbain  VIII. 
Tétât  politique  des  Iberiens  , Sc  il  re- 
marque entre  autres  chofes  , la  grande 
autorité  des  Princes  ôc  des  Nobles  1 
Car  les  Princes,  fans  fe  foucier  de  ce 
qu’on  appelle  Liberté  ou  Immunité 
Ecclefiaftique  , fc  fervent  des  Prêtres 
comme  de  Valets.  Ils  méprifeht  les 
Evêques  , Sc  les  châtient.  Ils  n'obéif- 
fènt  pas  non  plus  au  Patriarche , qui 
prend  la  qualité  de  Catholique  ou  Uni- 
svcrfèl  î & partant  ce  n’clt  point  le 
Patriarche  qui  tient ‘le  premier  rang 
pour  le  fpirituel , mais  le  Prince,  qui 
eft  le  Maître  abfolu,  tant  du  tempo- 
rel » que  du  fpirituel.  Les  Nobles  font 
auf£  la  même  chofe  dans  les  Terres  de 
leur  dépendance  à l'égard  des  Evêques 
&C  des  Prêtres.  Le  Prince  a fon  fuffra- 
ge  dans  Téleéfcion  du  Patriarche  , avec 
les  Evêques  , Sc  tous  élifent  celui  qu'il 
louhaite.  La  volonté  du  Prince  & de 
chaque  Seigneur  en  particulier  dans  fe  s 
Terres,  leur  ferc  de  Loy  i Sc  ils  n’ont. 


point  de  Juges  pour  examiner  la  juffi- '1 
ce  des  Caufcs.  Ils  nont  point  aullii 
d’Ordonnances  particulières , fur  lef-h£ 
quelles  ils  fe  puisent  régler  , n’admet^  -?• 
tant  pas  même  les  témoins.  Les  Priii*-' ■ 
ccs  difpofcnt  à leur  volonté  des  biens,^ 
de  lentes  Sujets  , aufii-  bien  que  de  leurs£. 
perlonnes.  Enfin  le  Patriarche  de  Cbnvîs* 
(lantinople  envoyé  fou  vent  en  ces  Païs-)a 
là  des  Caloycrs  , pour  les  entretenir;:1 
dans  l’inimitié  contre  le  Pape.  • • 

“Cette  Lettre  a été  écrite  à ce  .Pap<g£l . 
en  i <î 3 1.  par  le  Pere  Avitabolis  , qurfï 
étoit  alors  à Goris  , dans  la  Géorgie"' 
ou  Lberie  : & Ton  a inféré  dans  le  mêv-  > 
me  Livre  de  Galanu3  les  Lettres.:cfS^:7- 
Prince  des  Géorgiens  à ce  Pape , quij 
font  dans  les  Archives  de  la 
gregation  de  Propagande  Ftde.  vÇçs-, 
Prince  remarque  entre  autres  chofèsii^- 
dans  fa  Lettre  , que  la  Foy  a étécoii-^-’* 
fèrvée  pure  dans  les  Etats  , depuis- 
Conftantin  le  Grand , jufqtfà  fon  tems»^ 

& il  accorde  une  Chapelle  aux  Milïïo-,"- 
«aires,  ponr  prier  Dieu  pour  lui.  .Le-i 
Pape  fit  répoulè  à ce  Prince,  5c  joignfë/ii 
une  Lettre  pour  le  Métropolitain 
nommé  Zacharie. 

' Ce  que  le  Prince  des  Grégoriens  é— 
cric  au  Pape  touchant  la  Foy , qu’iL4 
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prétend  être  dans  Tes  Etats  depuis 
Conftantin  , fe  trouve  conforme  à 
l’Hiftoirede  Socrate  ; & Dalfamon  met 
auflï  au  nombre  des  Eglifes  principa- 
les , & qui  font  Maîtreffes  , fans  re- 
connoître  aucun  Chef,  d’où  elies  dé- 
pendent , celles  d’iberie  ou  Géorgie* 
Il  remarque  que  cela  fe  fit  au  tems 
de  Pierre  , Patriarche  d'Antioche,  par 
un  Statut  Synodal  , & qu’alors  cette' 
Eglife  étoit  indépendante  de  celle  d’ An- 
tioche. Ce  fut  pour  cela  que  le  Métro- 
politain de  Géorgie  prit  la  qualité  de 
Patriarche. 

Galanus  joint  aux  Iberiens  celle  de 
la  Colchide  ou  Mcngrelie  , & dit  que 
comme  ils  font  voifins, ils  ont  la  même 
créance  } avec  cette  différence  nean- 
moins , que  les  ^Mengreliens  demeu- 
rons dans  les  montagnes  & dans  les 
bois  , font  plus  médians  que  les  Géor- 
giens j qu’ils  font  li  ignorans  dans  la 
Religion  , qu’ils  ne  fçavent  pas  même 
les  paroles  neceffaires  pour  le  Baptê- 
me y qu’ils  adminiftrent  à la  maniéré 
des  Géorgiens  : & pour  le  rendre  plus 
folemnel,  ils  baptifènt  quelquefois  a- 
vec  du  vin  fans  eau. 

Les  dernieres  Relations  de  ces  Pais  , 
envoyées  par  le  Pere  Zampi , Religieux 
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Theatin  , Miffionaire  de  la  Mengrelie  * •£ 
portent  que  ces  Peuples  vivent  dans';#,, 
une  profonde  ignorance  , & dans  de  :-S 
grandes  erreurs  } que  la  plupart  meme  ;• 
de  leurs  Prêtres  ne  peuvent  être  aflu- 
rez  qu’ils  ayent  reçu  véritablement  là 
Prêcrife  , parce  qu’il  arrive  fouvenÉ,,  > 
que  ceux  qui  les  ordonnent  , n’onc 
point  été  baptifez.  Les  Evêques  , qtft^k 
font  pour  l’ordinaire  plus  ignoraivs;;^ 
que  les  Prêtres  , n’examinent  pas  Icu£î& . 
Capacité,  mais  feulement  s’ils  ont  d#-^ 
quoi  payer  l’Ordination  : ce  qui  fèf 
monte  à la  valeur  d’un  cheval.  Ce»'; 
Prêtres  peuvent  non-feulement  fe  mâf^" 
rier,  félon  l’ufkge  de  TEglife  GrccquF^ 
avaut  d’être  ordonnez  > mais  ils  peaHtp 
vent  auffi  palfer  aux  fécondes  noces 
en  prenant  de  leur  Evêque  une  dif£'r 
penfe  , qui  leur  coûte  une  piftolef 
Patriarche  n’ordonne  point  auffi  d*E-  -f 
vêques  , qu'ils  ne  lui  payent  aupki|§ 
ravant  la  lomme  de  cinq  cent  écusiSl 
Auffi-tôt  que  quelqu’un  eft  malade^' 
il  appelle  un  Prêtre  , pour  lui  -ierviif-- 
plûrôt  de  Médecin  , que  de  pere  £pi«f 
rituel lequel  ne  parle  point  à fon  malf 
lade  de  Confeffion  j mais  en  feüilléf; 
tant  un  Livre  avec  beaucoup  d’appli*?: 
cation  , il  fait  femblant  de  chercher  ta : 
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véritable  caufc  de  la  maladie  , qu’il  at- 
tribué à la  colere  de  quelques-unes  de 
leurs  Images  : Car  ces  Peqples-là  font 
dans  cette  créance  , que  leurs  Images 
fe  mettent  en  colere  contre  eux.  C’elt 
pourquoi  le  Prêtre  ordonne  que  le  ma- 
lade lera  Ton  offrande  à cette  Image  , 
• pour  i’appaifer.  Cette  offrande  coniilte 
en  beftiauxou  en  argent,  & le  Prêtre 
feul  en  profite. 

Il  eft  de  plus  remarqué  dans  cette 
Relation , qu’aufli-tôt  qu’un  en  fan  tell 
; venu  au  monde  , le  Prêtre  fe  contente 
de  l’oindre  du  Crème,  en  lui  faifanc 
" une  Croix  fur  le  front  ; & qu’on  dif- 
féré fon  Baptême  , jufqu’à  ce  qu’il  ait 
atteint  environ  l’àge  de  deux  ans.  A- 
lorson  le  baptife,  en  le  plongeant  dans 
de  l’eau  chaude  , & en  l’oignant  pref- 
que  par  toutes  les  parties  du  corps.  Et 
enfin  on  lui  donne  à manger  du  pain  , 
qui  a été  béni , 8c  à boire  du  vin.  Ces 
Peuples  croyent  que  le  Baptême  eon- 
fïfte  principalement  dans  fonction  de 
l’huile  , quia  été  confacrée  par  le  Pa- 
triarche : Ce  qui  n’eft  pas  éloigné  de 
Ja  Doétrinedes  Orientaux  , qui  appel- 
lancette  onétion  la  perfection  du  Bap- 
tême. 

Les  Papas  ou  Prêtres  de  Mengrelie, 
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ont  à la  vérité  peu  de  reiptél  pour  le 
-,  Sacrement  de  l’Euchariflie  , qu'ils  ne 
confervenQ  pas  dans  des-valês  pré- 
cieux , mais  dans  un  petit  fac  de  cuir 
ou  de  toile  , qu’ils  ont  toujours  atta- 
chéà  leur  ceinture  , le  portant  par  tout 
avec  eux  , pour  s’en  fervir  dans  les  oc- 
cafions  j lorfqu’il  faut  donner  le  Via- 
tique aux  malades.  Ils  ne  font  même 
ai  cime  difficulté  de  le  donnera  porter 
, ' à d’autres  perfonnes,  foit  homme,  ou 
femme  : & comme  le  pain  confacré 
eft  dur,  ils -le  rompent  en  petit  mor- 
ceaux , pour  le  faire  tremper,  fe  met- 
tant fort  peu  en  peine  des  petites  par- 
ties de  ce  pain  confacré,  qui  tombent 
à terre,  ou  qui  demeurent  attachées  à 
leurs  mains.  Il  n’eft  pas  particulier  aux 
Mengrclicns  de  renfermer  dans  un  fac 
de  cuir  le  Sacrement , qui  doit  fervir 
prptt.dtl 4 de  Viatique.  Cela  s’obferve  auffi  dans 
Æv.  8.f*W  3 quelques  Egides  Grecques , qui  le  con- 
fervent  de  cette  maniéré  dans  leurs  E- 
glifes,  attaché  à la  muraille. 

Il  n’y  a perfonne  qui  ne  feroit  aufïï 
feandaliféde  l’irreverence  avec  laquelle 
ils  celcbrent  la  Melfe.  Quand  1 tglife 
eft  fermée  , ils  ne  font  point  difficulté 
de  la  dire  fur  le  leüil  de  l.a.porte  j & 
cependant  ils  ont  de  fortes  rétributions 
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pour  ces  Meilès*  On  les  regale  de  re- 
pas tk  de  quelques  barils  de  vin  , & 
de  grandes  Tommes  d’argent.  Mais 
leur  plus  grand  revenu  vient  des  Sa- 
crifices. Ces  Peuples  croycnt  que  c’tft 
le  feul  moyen  d’obtenir  de  Dieu  tout 
ce  qu’ils  lui  demandent.  On  conduit 
de  grand  matin  une  viâime  devant 
le  Prêtre,  qui  recite  fur  elie  quelques - 
o rai fon s , faifant  mention  des  Sacrifi- 
ces de  l’ancienne  Loy  j de  ceux  d’Abel, 
d’Abraham  » de  Salomon  , & d’ autres. 
Il  brûle  en  cinq  endroits  le  poil  de  la 
bête  en  forme  de  Croix  ; puis  on  fait 
tourner  trois  fois  la  viétime  autour  de 
celui  qui  la  prefente.  Tous  les  Allïf- 
tansdui  louhaitant  cependant  une  lon- 
gue & heureufè  vie.  Cette  ceremonie 
faite,  on  porte  la  vi&ime  à laicuili- 
ne  •,  pendant  quoi  , le  Prêtre  dit  Ja 
MelTe  , après  laquelle;  il  fe  rend  à la 
rnaifon  de  celui  qui  a préfenté  la  vic- 
time , où  on  donne  à chacun  de  ceux 
qui  ont  affilié  à la  ceremonie  , un  cier- 
ge , avec  un  grain  d’encens.  Tout  le 
monde  cft  debout  à cette  autre  cere- 
monie , le  Maître  du  logis  étant  feul  à 
genoux  devant  la  viélime  ; autour  du- 
quel les  affiftans  portent  le  cierge  & le 
grain  d’encens  , lui  fouhaitanc  encore 
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une  heureufe  vie , 5c  jettant  cet  encens 
dans  un  brafier.  On  fe  met  en  fuite  à ", 
table , y en  ayant  une  particulière  pour  - 
le  Prêtre , fur  laquelle  on  fert  certai- 
nes parties  de  la  victime  » qui  lui  (ont 
deftinées  , comme  la  poitrine  , le  dos  s 
le  foye  5c  la  rate  : & parce  que  c’eft 
chair  de  Sacrifices  > il  n’y  a que  le 
Prêtre  qui  puilïè  faire  porter  le  rcftc 
à fa  maifon* 

Au  refte  , quoique  toutes  ces  fortes.  > 

• de  Chrétiens  ne  vivent  pas  réguliè- 
rement comme  les  autres  Grecs  , ils  V 
Pirfit-  itl*  ne  lailTent  pourtant  pas  de  confervcr 
*’  «ne  grande  union  avec  l’Eglife  R©- 
mainc  fur  plufieurs  Articles  de  Foy ^-vi  r- 
ils tiennent  premièrement , qae  da^ 
tems  de  Moïfe  , on  immoloit  feule- 
ment  des  bœufs  & des  brebis  ; 5c  ■ 
au’on  n’offroit  à Dieu  que  des  Sacri- 
fices & des  holocauftes  de  bêtes  ; mais 
que  depuis  l’Incarnation  5c  l’avene*  7 
ment  de  Jefus-Chrift  , on  n’offre  plus 
le  fang  des  boucs  & des  veaux  ; mais 
le  Sang  de  Jefus-Chrift  , fous  l’efpecc 
du  pain  5c  du  vin  j 5c  que' tous  lcs~ 
jours  à la  Meffe  , Jes  Prêtres  facrivf 
fient  dans  le  Sacrement  de  l’Eucharif^ 
tie  j le  Corps  de  nôtre  Seigneur  Tcfus* 
Chrift.  -,  - 

Qu$ 

> • ’f  - , * *\  - 


Digitizêd 


< du  Monde,  577 

Que  celui-là  eft  Infidèle  , anathè- 
me & indigne  du  nom  de  Chrétien  , 
qui  ne  croit  pas  que  dans  le  Sacre- 
ment de  l’Euchàriftie  , la  fubftanccda' 
pain  & du  vin  ns  demeure  plus  , à 
eaufe  des  paroles  prononcées  par  le 
Prêtre  ; Qu'il  faut  croire  qu'après  la 
confecration  du  Prêtre  , la  fubftance 
du  pain  & du  vin  eft  tranfubftantiée 
au  vrai  Corps  & au  Sang  de  Jefus- 
Chrift  , né  de  la  Vierge  Marie  , qui 
a fouffert , a été  crucifié , & eft  refi- 
la fci  té. 

Que  ce  Sacrement  a été  inftitué  par 
Jefius-Chrift  en  laCene  du  Seigneur» 
dans  la  grande  Semaine  > étant  à table 
avec  .ies  Dificiples. 

Que  Jefüs-Chrift  a dit  , & qu’il 
eft  de  foy , que  quiconque  mange  ce 
pain  , vivra  éternellement  ; & au  coa- 
traire  , que  quiconque  ne  mange  pas 
cette  chair,  mourra,  & n'cft  pas  digne 
de  Jefius-Chrift. 

Ils  déclarent  de  plus  > que  non-- 
feulement  les'  Prêtres  5c  les  Prélats  a, 
mais  tous  les  Primats  , tant  Régu- 
liers s que  Séculiers  , de  la  Rehgiow 
Orientale  des  Nations  de  la  Géorgie  9. 
Mengretie,  & autres  , qui  ioiu  Chrév 
tiens  de  vie  Si  de  mœurs  , croytnfc 
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iincerement  & fermement  tout  ce 
doivent  croire  tous  bons  ik 
Chrétiens  fur.  le  Sacrement 
ehariftie  j fçavoir^  que  la  fubftance  ^ 
du  pain  eft  détruite  après  la  confecrà-.  ^ 
tion  du  Prêtre  , & qu’elle  eft  tranf-*\£ 
iubftantiée  au  vrai  Corps  & au  Sang  \ 
de  Jefus-Chrift  y Sc  que  les  Prêtrçs- 
l’ offrent  lui-même  pour  les  vivans  ÔC  . 
pour  les  morts  , célébrant  tous  le$â^v 
jours  des  Méfies  en  faveur  des  dé^::- 
funts.  Ils  ont  aulîl  une  grande  vetiU.- 
.liera tion  pour  ce  Corps  & ce  Sang  j?) 
& dans  la  célébration  de  la.  Méfié  , 
l’adorent  Sc  le  révèrent  avec  une  gran--  K 
de  dévotion..  •>  *'  :. 

Ils  rendent  gTand  honneur  aqx.Re-  :^- 
liques  des  Saints  , & ont  foin  de  les'- 
placer  avec  beaucoup  de  re.lpeéb  aux, 
lieux  honorables  de  leurs  Eglifes.  . 

Dans  leurs  aftli<flioi>s  & dans  leufs.c' 
maux»  ils  invoquent  fans  celle  le  Ccf*-' 
cours  de  la  Bienhcureuié  Vierge  Ma’* 
rie  , de  feint  Pierre  & de  faint  Paul  . 
& de  tous  lesApôtresj  de  faint  Michel 
Archange } & particulièrement  de  faihft. 
George  , leur  Patron. 

Dans  leurs  maladies  } ils  ont  beauj*& 
coup  de  confiance  aux  Saints  qfè’jtalf 
invoquent  * à l’afliftai^ce  dcfqueîs.  ils- 
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ont  immédiatement  recours , en  leur 
offrant  des  préfens  , comme*  des  cier- 
ges^ autres  choies.  Us  leur  biûlcnt 
de  l’encens  , & leur  font  des  vœux  & 
despromelfcs,  pour  en  obtenir  leur  gué- 
rifon.  . ^ 

Outre  l’adoration  & la  vénération 
qu’ils  ont  pour  les  Saints  , ilsobfervent 
dans  l’annce  des  jeûnes  à leur  hon- 
neur i car  ils  jeûnent  à l’honneur  des 
Apôtres  S.,Pierre  Sc  S.  Paul  , Sc  en  ce- 
lui de  la  Bicnheureufe  Vierge  Marie 
quinze  purs  avant  la  Fête  de  fon  Af- 
fonaption. 

Us  ont  tous  les  ans  quatre  jeûnes  ÿ 
le  grand  , qui  eft  le  Carême  , celui  de 
S.  Pierre  &S.  Paul  ; celui  de  l’AiTomp- 
tron  de  la  Sainte  Vierge  , & le  dernier 
au  çems  de  l’Avent-,  qui  eft  de  quarante 
jours,  Sc  ils  s’acquittent  de  tous  avec 
beaucoup  de  rigueur..  . - v 

Us  cblèrvent  ces  quatre  jeûnes,  par- 
ée qu’ils  les  reconnoilfent  établis  parles 
quatre  Patriarches  de  Conûantinople 
d’Antioche , d’Alexandrie  Sc  de  Jerula- 
1cm  : Sc  tout  ce  qui  vient  d’eux  , ils  le 
fuivent  ponctuellement. 

Et  tout  ce  que  delïus,  a été  attefté 
l’année  1671.  à Mcngrelie  , dans  la 
Région  de  la  Colchide  , par  Hilarion  ^ 
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Chef  des  Evêques  de  cette  Province» 
furnommé'  le  Catholique  , & envoyé1 
par  le  fufdit  Pere  Zampi,  réfident  en 
cette  Province  , à M.  deNointel , lors 
Ambafladeur  pour  le  Roy  Tres-Chré- 
tien  à Conftantinople. 
i*  Il  y a plusieurs  Monafteres  en  tei 
1 Pais,  mais  beaucoup  plus  de  fetfimes  de 
de  filles,  que  d'hommes  ; parce  que  les 
filles  s’appliquent  plus  à l’étude  que 
les  hommes,  & que  les  Prêtres  même. 

Et  quand  elles  y ont  beaucoup  profiter» 
foit  qu’elles  demeurent  dans  le  Cour 
vent , foit  qu’elles  fe  mettent  au  fervi&4 
ce  des  grands  Seigneurs  , elles  confef- 
fent , elles  baptilent  les  enfans , fonc^ 
les  mariages , & autres  femblables  fon- 
ctions de  l’Eglilè , aulîi-bien  qu’un 
Prêtre  , coutume  qui  ne  fc  pratique 
en  aucun  lieu  du  Monde,  qu’en  cc$ 
Pai*s -là. 

’/ 

De  la  Religion  de  l*  Albanie  , de  ÏAv»- 
gajie  & de  laCtrcaJJie.  r.  ;f* - .f 
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Dtvity  it  T Albanie  eft  un  alfez  grand  Pais 
Psifit  ,inn.  I jdans  l’Afie , entre  la  Per  fe  & lu: 
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Mofcovie.  Ses  Peuples  ont  été  d’abord^ 
de  grands  Idolâtres  : puis  ils  fe  font 
fait  Chrétiens  Grecs  > ôc  enfuite  s’é^ 
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tant  lailfez  infeéter  du  Mahometif-  _ 
me  , ils  y ont  toujours  perfeveré  de- 
puis. 

Quant  aux  Peuples  de  l’Avogalîe , 
qui  elt  voilîne  de  la  Mengrelie , ils  fui- 
ventauffi  la  même  Religion  que  ceux 
de  cette  Province. 

' A l’égard  deS  Circaffiens  j qui  font 
aulli  du  côté  de  la  Mofcovie  & du 
Pont- Euxin  , ils  font  tous  Chrétiens 
Grecs }.  mais  ils  ont  plus  de  fuperftitions 
que  les  Mengreliens  & lésautres  Chré- 
tiens Schématiques.  Ils  ne  font  bapti- 
fez  qu’apres  fept  an-s  , & plufieurs 
eniemble  , avec  une  fimple  afperfîon 
d’eau  benîte  , à leur  mode  , & une 
courte  benediétion  de  leurs  Prêtres  à 
la  Grecque. 

. Les  Nobles  n’entrent  dansl’Eglife  , 
qu’à  foixante  ans  , parce  qu’ils  n’efti- 
ment  pas  qu’il  leur  foit  permis  d’y  al- 
ler» tandis  quais  volent  & pillent  le 
monde  : A quoi  ils  font  fort  coutu- 
miers. Us  quittent  pourtant  ce  vice  à cet 
âge  5 & alors  ils  affilient  au  Service  Di- 
vin. Leurs  Prêtres  officient  à leur  mo- 
de, en  Langue  Grecque  , qu’ils  lilênt 
fans  l’entendre. 

Les  plus  proches  des  Mofcovites  fut- 
vent  leur  créance  >&  les  autres»  celle 
des  Turcs. 
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De  la  Religion  du  Curdiftan. 

i E Pais  eft  environné  de  T Arménie,.- 
V_jde  la  Perfe  & de  l'Arabie.  Quel- 
ques-uns font  les  Cnrdes  tous  Maho~- 
metans  à la  Turque  ; & les  autres  di- 
fent  que  leur  Religion  eft  mêlée  de  cel->/*- 
le  des  Turcs  , dçs  Perfans  & des  Chré- 
tiens Neftoriens  & Jaeobiees.  Ils  ro-- 
verent  le  Diable  , afin  qu'il  ne  nuilè  ni> 
à leurs  pcrfonnes,  ni  à leurs  trouai., 
peaux  -,  & c’eft  pour  cela  qu'on  appelle.:.;.^ 
leur  Contrée  le  Pais  du  Diable.  Ils  foilffc-'.J.. 
cruels  à toute  fortç  de  Chrétiens  j-  ôÇï 
quoiqu’ils  loient  ennemis  des  Perla ns^r  j 
n’ayant  jamais  voulu  recevoir  leur;Ser>*- 
été,  neanmoins  ils  ne  font  pas  amis  de«>. 
Turcs,  il  ne  Initie  pas  d’y  avoir  près  des  ; 
Manufcute  , une  de  leurs  Villes  j un^y 
Hôpital,  dédié  à faille  Jean-Baptifte  y y 
fréquenté  des  Turcs  & des  Chrétiens  / > 
qui  croyent  que  .celui  qui  y fait  de% 
préfens,  profpere  & a toute  forte  de--, 
bonheur.^  Ils  font  fort  nombreux  dti-jy 
côté  de  la  Mefopotamie,  dans  la  Sy.-  „ .■ 
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E Royaume,  nommé  autrement 
VJ l'Empire  de  Sophi,  n’occupe  pas 
moins,  du  Levant  au  Couchant,  de 
48.  dégrez,  & du  Septentrion  au  Midi, 
de  zo.  c’eft- à-dire , 240.  lieues  de 
longueur  fur  600  de  largeur. 

Les  Religions  qui  fubliltent  dans  ces 
Etats  font  la  Mahometane  , celle  des  Jc^‘r^eT  ’ 
Gaures  , la  Chrétienne  Levantine  , 
dont  il  y a plulieurs  Seétes  , la  Chré- 
tienne Latine  , la  Juive,  & la  Religion  n*vity,  itr. 
des  Banjnns  ou  Indiens  : D’où  il  ell  ai-fc:<i,f‘ 
fé  de  conclure  qu’il  y en  a trois  prin- 
cipales., pour  le  npmbre  des  Peuples 
qui  les  fuivent,  & qui  font  les  trois 
premières  que  j’ai  nommées.  La  Reli- 
gion Mahometane  eft  la  dominante, 
comme  étant  la  Religion  du  Prince  , 
dt  generalement  de  tout  le  Pais.  La 
Religion  des  Gaures  ell  celle  des  an- 
ciens Perfans  , auparavant  qu’ils  fertt- 
- fent  fournis  à la  créance  d’Aly,  l’un  des 
fuccelleurs  de  Mahomet.  La  Religion 
des  Arméniens  > qui  font  le  plus  grand 
nombre  de  tous  les  Chrétiens  du  Le- 
vant , eft  aufli  celle  qui  a le  delfiiscfans 
Zulpha  , Ville  près  d’Hifpahan 
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qui  s’étend  en  plufieurs  Villes  & Vil- 
lages de  la  Perle.  C’eft  feulement  de 
ces  trois  fortesdeReligionsdont  je  veux 
traiter» 

Il  y a tant  de  gens  qui  ont  écrit  de 
la  Loy  de  Mahomet  * qu’il  n’eft  pas  ne- 
celfaire  de  rebattre  ici' cette  matière, 
& de  répéter  ce  que  j’en  ai  dit.  Il  fuf- 
fit  de  montrer  en  peu  de  mots  la  diffé- 
rence qu’il  y a entre  la  Religion  des 
Turcs,  & celle  des  Perfans;  à quoi 
j'ajouterai  la  defeription  de  la  grande 
Fête  de  Hocen  & de  Huffein , filsd’ A- 
ly  , qu’on  célébré  avec  beaucoup  de  fo- 
lemnité  dans  la  Perfe. 

La  diverfité  qui  fè  trouve  parmi  les 
MahomctanSi  ne  confifte  pas  dans  les 
différentes  explications  qu’ils  donnent 
à l’AIcoran  ; mais  bien  dans  les  diver- 
fes  opinions  qu’ils  ont  des  premiers  fuc- 
ceffeursde  Mahomet , d’oùnailfent  par- 
ticulièrement deux  Seétcs  entièrement 
oppofées:  l’une  qui  fe  nomme  la  Seéte 
des  Sunnis  > & l'autre,  la  Scéte  des 
Soldais. 

La  première  , que  fuivent- les  Turcs, 
fondent  qu’AboubaJcer  a fuccedé  im- 
médiatement à Mahomet , comme  fon 
Vicaires  à Aboubaker.,  Omar;  à Omar, 
Ofman  ôc  à Ofman,  Mortus  Aii , ne- 
veu 
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veu  & gendre  de  Mahomet  : Qu'Oi- 
rnnn  étoit  Secrétaire  de  Mahomet , & 
homme  d’efprit  > auffi  * bien  que  les 
trois  autres , qui  , outre  cela  , étoient 
grands  Capitaines  > & qui  ont  plus 
étendu  leur  Loy  par  la  force  des  ar- 
mes , que  par  la  raiton.  De  là  vient 
que  dans  cettç  Seéle  de  Sunnis , il  n’ell 
pas  permis  de  difputer  de  la  Loy  , mais 
feulement  de  la  maintenir  par  les  ar- 
mes. 

La  féconde , que  fui  vent , les  Per- 
fans  , eft  nommée  la  Seéte  desSchiais,  ' 
Ils  ont  en  horreur  les  trois  premiers 
fuccetfeurs  de  Mahomet , Aboubakcr, 
Omar  ôc  Ofman  , £c  tiennent  qu’ils 
ont  ufufpé  la  fucceffion  de  Mahomet  > 
qui  étoit  due  à Aly  » fou  neveu  & fon 
gendre.  Iisdifent  que  cette  fucceffion 
confifte  en  onze  Pontifes,  qui  defeen- 
dent  d’Aly  , & font  avec  lui  le  nombre 
de^douze.  Les  voici  de  luite.  i.  Aly, 
fils  d’Aboucaleb.  z.  H ocen,  fils  aîné 
d’Aly.  3.  Huiïein  , ton  fécond  fils,  qui 
fouffric  la  mort  , pour  la  défenfc  de 
fucceffion  de  fon  pcrc.  Le  lieu  de  la 
bataille  que  lui  donnèrent  les  Sunnis, 

& 011  ii  mourut , s’appelle  Kerbela  , tjui 
eft  proche  de  Babylone  ; & c’eft  un 
lieu  laine  ik  de  grande  vénération  par- 
Tomeir.  Kk 
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nu  les  Perfans.  4.  rmanzmel  Abedin. 
y.  Mehemct  el  Baker.  6.  Jaler-el- 
Schadck  , qui  a introduit  cette  coutu- 
me dans  la  Perfc,  que  s'il  y a quelque 
Chrétien  , Juif  ou  Idolâtre  , qui  fe  faflç 
Mahometan  , il  eft  déclaré  par  la  Loy 
heritier  univerlel  de  fa  Maiion  , à i’ex- 
du  lion  de  fes  freres  6c  de  fes  lœurs  r 
S^ii  en  a ; 6c  même  il  lui  eft  permis  de 
faire  la  part  qu’il  veut  à les  pere  6c 
mere.  De  là  vient  que  pluücurs  Ar- 
méniens , Géorgiens  , 6c  autres  Chré- 
tiens , qui  font  iujets  au  Roy  de  Per- 
le , fe  Font  Mahometans  j pour  héri- 
ter de  tout  le  bien  de  la  Maiion  : D’oft 
refaite  un  autre  mal  j car  les  autres 
en  fan  s*  pour  n'êcre  pas  privez  de  leurs 
droits  lue  ce  Ilifs , renient  leur  Foy  , 6c 
embralfent  la  Foy  de  Mohomer.  Le 

7.  fu  c ce  Ile  u r eft  Moollu  Katzera..  Le 

8.  Aly-el-Rezza  , dont  le  tombeau, 
qui  eft  à Meehed,  dans  le  Coralan  , eft: 
prefquc  en  même  vénération  parmi  les 
Perfans,  que  le  fcpulehre  de  Maho- 
met. Le  9.  eft  Mahammet-ei- Jooad. 
Le  10.  Aly-el-Hadi.  Lcn.  Hocen-ei- 
AsJCeri.  Le  1 1.  Mouhemmcc-el-Mo- 
hadi  Sahel-zaman.  Les  Perians  ont  de 
ce  dernier  Inaan  la  même  opinion  que 
nous  avons  d’Enoch  & d’Eiie  : ce  qui 
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fait  que  plulieurs, Jui  laïlïent  à ieur 
mort , par  teftament , des  maifons  gar- 
nies , des  écuries  pleines  de  chevaux  de 
prix  , & autres  chofes  neceilâires  pour 
Ton  fervice  > quand  il  reviendra.  Tout 
cela  demeure  inutile  , personne  ne  pou- 
vant Te  fervir  de  ce  qui  lui  a été  lé- 
gué : & aiafi  on  entretient  les  chevaux 
des  rentes  qu’on  lui  a lailfées  par  tefta- 
ment,  tk.  ont  tient  fermées  les  maifonc 
qui  lui  ont  été  données.  On  donne 
au  cet  Iman  le  nom  de  Zabe  Zaman  * 
à-dire  , Seigneur  du  ceins. 

' ' Ges-  deux  Seétes  des  Supms  ôc  des 
Schiais , font  fuivies  dans  les  trois  prin- 
cipaux Royaumes  des  Indes  , qui  font 
l’Empire  du  Grand  Mogol  * le  Royau- 
me de  Golconde  > & le  Royaume  de 
Vifapour.  Le  premier  & le  dernier  de 
ces  trois  Royaumes  fuivent  laScfifcedes 
Sunnis,  c’eit-à-dirc  , les  Rois,  les 
Seigneurs  de  leur  Cour  » car  pour  &c 
qui  eft  des  Peuples  > ils  font  prefqueX 
tous  Idolâtres.  Il  cil  vrai  qu’il  y a aulli 
quelques  Schiais  dans  les  Cours  de  ces 
deux  Rois;  parce  que  le  trouvant  par- 
mi ies  Indiens  peu  de  gens  de  comman- 
dement pour  la  guerre  , la  plûpart  des 
OitieîCrs  font  Perliens  , & par  confe- 
qucn,c  de  la  Sede  des  Schiais , qui  vont 
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chercher  fortune  dans  l.s  Indes  mais 
qui , pour  ne  pas  déplaire  aux  Rois 
qu'ils  fervent,  fuivent  extérieurement 
la  Religion  du  Prince.  Pour  ce  qui  elt 
du  Royaume  de  Golconde  , où  il  y a 
aufïi  beaucoup  de  Perfans  , on  y pro- 
felfe  publiquemene  la  Loy  des  Sthiaisj 
& le  Roy  Koutoubcha  , qui  régné  pré- 
fencemenc  , la  fait  ob  fer  ver  avec  grand 
ze!e- 

Il  n*y  a , dis-je,  point  de  différence 
effentieile  entre  la  Religion  des  Perfans» 
Si  celle  d;‘s  Turcs  , puilque  les  lins 
Si  les  autres  la. fondent  fur  l’Alcoran  S 
quoiqu'il  n’y  ait  pourtant  guerts  de 
Nations  qui  le  haïdcnt  davantage  cti- 
tre-elles  , au  fujet  de  la  Religion  , que 
font  ceîlcs-ci.  Ils  fe  regardait  les  uns 
Si  les  autres  comme  hérétiques  ; non 
fans  apparence  de  raifoa  , comme 
quelques-uns  penfent  , ni  parce  que 
lçs/  Perfans  ont  traduit  l’Alcoran  en 
Perlien  : Car  quoiqu'il  foie  vrai  qu'ils 
ont  plusieurs  Alcorans  traduits  en  leur 
Langue,  neanmoins  cette  iraduéliou 
n'ed  qu'interlinaire , mot  pour  mot  , 
Si  fans  aucun  feus  j Si  ils  croyenc  , 
aulîi-bien  que  les  T tires  , que  ce  Livre 
fe  peut  expliquer  en  autre  'Langue  > 
qu’en  Arabe.  Mais  le  véritable  fuite 
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de  leur  divhion  , eft  ce  que  j’ai  die 
au  commencement  de  ce  Chapitre;  8c 
que  Aly  prétendoit  avoir  la  vraie  in- 
telligence de  l’Alcoran  , & que  i’on 
ne  pou  voit  aller  au  Ciel  dans  une 
créance  contraire  , celle  qu'eft  celle 
des  Turcs.  Et  c’efl:  pour  cela  que  les 
Perfans  , qui  font  les  Seéhteurs  d’A- 
ly  , s’eftimentles  feuls  Fidèles  ; & pour 
ié  diilinguer  des  autres  Seétes  , ils  por- 
tent le  turban  de  laine,  qu’on  nom- 
me Sophi  en  leur  Langue  : D’où  vient 
qu’Ifmaeî  , premier  Roy  de  la  race  qui 
régné  à prêtent , pour  une  marque  par- 
ticuliers de  l’eftime  qu’il  a voit  pour 
/à  Religion  3 a voulu  retenir  le  nom 
de  Sophi  ; en  quoi  il  s’tft  attiré  uu« 
eftime  particulière  des  autres  Rois  de 
Perle , fes  fuccefleurs. 

Les  Perfans  croyent  donc  qu’AIy 
fucceda  h Mahomet  , ou  du  moins 
qu’il  lui  dévoie  fucceder  , ÔC  qu’il  fut 
le  premier  des  douze  Imans , qu'ils  ho- 
norent beaucoup  : &c  qu’ils  fticcede- 
rent  les  uns  aux  aiicres,  dont  le  der- 
nier , appelle  Mouhemmet-el-Mohadi 
Sahebzaman  , c’eft-à-dir®  3 le  Maître 
des  tems , fut  enlevé  des  mains  de 
ceux  qui  le  voulaient  tuer  , de  même 
qu'Enoch  8c  Eiie  > 8c  qu’il  viendra  aulli 
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au  jour  du  Jugement > mais  pour  con- 
traindre tout  ie  monde  à embraiïer  la 
Foyde  Mahomet  : que  Jeius-Chrift  fe- 
ra Ton  Lieutenant  : qu’il  fe  mariera  > 
car  ils  regardent  comme  un  ^rand  dé- 
faut en  fa  perfonne  »dc  ce  qu’il  11e  s’eft 
pas  marié. 

Sur  ces  principes  de  Religion  , la  po- 
litique des  Rois  de  Perfea  établi  la  fer- 
meté de  leur  couronne  , pour  en  alîu- 
rer  la  polTeflion  à tous  les  defeendans 
de  la  race  qui  eft  à prefent  fur  le  trô- 
ne : Car  ils  ont  fortement  imprimé 
dans  l’efprit  de  leurs  Peuples  > qu’il 
falloit  être  defeendu  de  la  race  d’Aiy  , 
par  quelqu’un  des  douze  Imans  *_pour 
avoir  droit  de  leur  commander. 

,,  Les  Perfans  fe  difent  Schiai,  parce 
qu’ils  fe  contentent  de  fuivre  lesCom- 
m.rndemens  de  leur  Loy  ; & ceux  qui 
luiveut  celle  des  T urcs , font  apppcllez 
Sunni  , parce  qu’outre  les  choies  d'o- 
bligation , ils  fuivent  encore  les  con- 
feilsde  dévotion.  Par  exemple  , un  Sun- 
ni écant  interrogé  s’il  eft  de  Loy  Sunni 
ou  Schiai , il  faut  qu’ddife  qu’il  eft  Sun- 
ni, quelque  danger  qu’il  y ait  à faire 
cette  profeffion  : Mais  les  Schiais  ne 
tiennent  pas  cela  d’obligation  } Sc  dans 
une  pareille  rencontre , ils  diiènt  fran- 
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chemcnt  qu’ils  font  Sunni  , s'ils’ 
voyent  du  danger  d’avouer  qu'ils  font 
Schiai  : & ainfi  de  plufteurs  autres  cho- 
fe$. 

Ce  n’eft  pas  que  les  Per  fa  ns  ne  pra- 
tiquent quelques-uns  des  confeils  :Par 
exemple  , ce  n'eft  qu’un  confeil  , & 
non  pas  un  précepte  de  leur  Loy  , qui 
veut  que  j lorfqu’ils  voyent  pafter  un. 
convoi  d’enterrement,  ils  fe  détournent 
au  moins  trois  pas  , pour  accompa- 
gner quelque  tems  le  corps  mort  i & 
que  mè  ne  iis  prêtent  leurs  épaules  , 
pour  aider  à le  porter  , s’il  en  cft  be- 
foin.  Cependant  il  n'eft  rien  de  plus 
ordinaire  dans  la  Perfe  , que  de  voir, 
lorfqu’il  fo  fait  quelque  enterrement  j " 
tous  ceux  qui  rencontrent  le  convoi , 
prêtrer  leurs  épaules,  ati  moins  pendant 
dix  ou  douze  pas , pour  aider  à porter  le 
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Quoique  nous  ayons  dit  qu’il  n'y  a 
point  de  différence  cffentielle  entre  la 
Religion  des  Perfans  & celle  des  T urcs,  d .ff-reneede 
neanmoins  on  pourroit  faire  voir  qu'ils  4ej  Vcltaja» 
font  difTérens  en  plu  (leurs  points  i & de  celle  d** 
c’eft  for  cette  différence  de  Religion,  Tuies- 
que  leur  inimitié  eft  fondée  principale- 


ment. 
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Ht  foire  des  Religions 
de  Mufulman,  aulïï-bicn  que  les  T tires, 
te  mot  de  Ce  mot  delcend  de  celui  de  Salatna  > 

Miifiilman.  • r*  • • ■ » 

qui  tire  ion  origine  d un  autre  mot 
Hebren  , qui  iiguifie  , il  a délivré  ow 
fauve.  Et  la  raifon  eft  que  comme  la 
Religion  de  Mahomet  devoit  faire  fè* 
progrès  par  les  armes,  & l’Alcoran 
voulant  que  Ton  perfecutât , & qu’on 
tuât  ceux  qui  refuferoient  de  pronon- 
cer cette  confcîïïon  : La  Illah  J'dala 
hu  M ahumeda- refui- alla  ; c’elt-à-di- 
re  : U n y a point  d’autre  Dieu  qu’un 
feul  Dieu  , & Mahomet  Apôtre  de 
Dieu.  On  appelloit  Mufulman  , c’cll- 
à-dire,  Sauvez,  ceux  , qui  par  le  moyen 
de  cette  profeffion  , le  fauvoient  de  la 
mort.  Mais  les  Turcs  d’aujourd’hui 
l’expliquent  autrement , & difent  que 
ceux  qui  font  profeffion  de  leur  Reli- 
gion , l'ont  Muiulmàns  , c’eft-à-di- 
rc  , laiivez.  de  la  damnation  éternelle. 
C’cii  pourquoi  ils  n’appellent  leurs  fils 
Muiulmàns,  que  loriqu’ils  font  circon- 
cis. 

La  Circoncifion  des  Perfes  ne  fe  fait 
'qu’à  fept  i huit&  neuf  ans  } & alors 
on  enyvre  ceux  qu’on  veut  circoncire, 
avec  un  breuvage,  pour  les  rendre in- 
fenfibles  à la  douleur  qu’ils  fouffrent  , 
pendant  qu’on  leur  coupe  Le  prépuce: 
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& e’eft  en  quoi  ils  font  d’accord  avec 
les  Turcs.  Mais  la  différence  de  leur 
Religion  eii  cela  , eft  qüe  les  Per  fan  s 
çirconcifênc  au  fit  les  filies , au  lieu  que 
les  Turcs  leur  font  feulement  lever  la 
main  , en  proférant  les  paroles  accou- 
tumées : Que  les  Perfans  foutiennent 
qu’il  fuffit  de  prier  Dieu  trois  fois  le 
jour  > auxficures  & de  la  maniéré  que 
nous  allons  marquer  ci-après , au  lieu 
que  les  Turcs  ie  font  cinq  fois  : Qu’ils 
mangent  de  la  chair  de  pourceau  , & 
boivent  dm  vin  » fuivant  la  permifïïon 
d’-Aly  & de  Cha  Ifmael  , fou  fuccefc 
feur-j  ce  qui  contraire  à la  défen- 
fe  de  Mahomet.  Enfin  > en  ce  qu’ils 
n’expliquent  point  l’Alcoran  de  la  mê- 
me hçon  , qu’ils  n’ont  pas  les  mêmes 
Saints , ni  les  mêmes  miracles , <k  qu’- 
ils n’ont  pas  les  mêmes  Mofquées  » 
ni  les  mêmes  ceremonies.  Ce  que  nous 
allons  expliquer  amplement. 

Les  principes  de  leur  Religion  font 
contraires , en  ce  que  Mahomet  ayant 
ordonné  par  fon  Teftament  qu’Aly  , 
fon  neveu  & fon  gendre , car  il  étoit 
fils  de  fon  frere,  il  avoit  époufé  fa 
fille  Fatima*  lui  fuccederoit , tant  au 
temporel , qu’au  fpirituel  , AbubeKer, 
Omar  & Oiman,  tous  trois  beauperes 
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de  Mahomet , qui  étoient  pins  confi- 
derez  & plus  pu  ilia  ns  qu’Aly,  & qùi 
avoient  beaucoup  contribué  à la  gran- 
deur & à rétabliifcmcnt  de  la  Religion 
de  Mahomet  , ufurperent  fucceflive- 
ment , les  uns  après  les  autres , le  Ca- 
lifat & le  gouvernement  politique  de 
leur  gendre  , nonobftant  l’oppôlition 
qu’Aly  & fes  amis  y voulurent  former. 
Ce  ne  fut  qu’après  leur  mort  qu’Aiy 
obtint  le  Califat,  qui  lui  fut  toujours 
contefté  par  les  parens  des  trois  der- 
niers Califes.  Aly  ne  changea  rien  dans 
l’Alcoran  j & quoiqu’ils  donnât  des 
. différentes  interprétations  aux  paroles 
de  Mahomet , & qu’il  expliquât  le  fens 
de  fa  Loy  , il  ne  laifla  pas  de  rccon- 
noîcre  fon  autorité , lorlqu'elle  étoit 
claire  , & où  le  teinte  ne  fouffroit  point 
d’explication  : De  forte  que  cela  n’ap- 
porta point  de  changement  à la  Reli- 
gion. 

mfnT%nC,u  ^a‘s  cnvhon  f^n  1363.  il  fe  trou- 

Rciigion  des  va  à Ardebil  ou  Ardeiiil  , Ville  de  Per- 

petfc*.  fc  , un  tres-fçavant  homme  j nommé 
Soft  , le  difant  de  la  famille  d’ Aly  , def- 
cendu  en  droite  ligne  de  Mufai  Razim, 
fils  deHolïèin  , qui  l'étoit  d’Aÿ.  L’au- 
ftérité  de  fa  vie  & l’intégrité  de  fès 
moeurs,  accompagnées  d’un  avantage 
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qu’il  fe  donnoic , lui  attirèrent  beau- 
coup de  réputation  , & la  qualité  de 
Schich.  Il  fe  couvroit  d’une  peau  de 
mouton,  & nes’habilioit  que  de  laine  ; 
&on  lui  donna  le  nom  deSofi,du  mot 
Snff  > qui  lignifie  laine. 

•Ce  fut  lui  qui  enfeigna  publique- 
ment que  la  fucccfïion  de  Mahomet , 

S lui  appartenoit  à Aly  , Ion  neveu  & 
on  gendre,  lui  avoit  été  injuftemenc 
ufurpée,  & fur  fa  poftérité,  par  Abube- 
Kcr  y Omar  & Ofman  : Que  Dieu  , <^ui 
«voit  été  offenfé  par  ce  procédé , la-, 
voit  fufeité  , & qu'il  l’a  voit  doüé  de 
toutes  les  qualitez  neceflaires  , pouf  re- 
lever  la  gloire  d’AIy  , qui  étoit  demeu- 
rée enfevelie  plufieurs  fiecles.  Ht  afin 
de  faire  connoîtrc  qu’Aly  étoit  un 
fcomme  fclon  le  cœur  de  Dieu , il  fit 
revivre  grand  nombre  de  miracles, 
qu’il  difoic  avoir  été  fttpprimez  par  la 
malice  des  Turcs  : Qu’Aly  avoit  don- 
né une  véritable  explication  à l’Alco- 
ran  , queTzafcrfaduk,  fon  fuccelTeur, 
avoit  rédigé  par  écrit  ; & qu’en  ces 
Commentaires  > il  fe  trouvoit  plufieurs 
Ordonnances  contraires  aux  fenticnens 
de  Hanife , que  les  T lires  fuivent , mais 
beaucoup  plus  raifonnables.  Il  n’y  a 
prefque  point  de  Nation  au  monde. 
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Îjiii  aime  plus  la  nouveauté  que  les  Pèr- 
es. La  nouvelle  Doéirincde  Sofi  trou- 
va bien-tôt  du  crédit  parmi  eux,&  ils 
fe  féparerent  de  celle  des  Turcs,  qui 
redoublèrent  , à catife  de  ce  Schif- 
xrse  , l’animohté  , qnele  voifinage&  les 
guerres  continuelles  fur  les  frontières  , 
n avoicnt  deja  que  trop  romentees  en- 
tre ces  deux  Nations.  Les  Perles  ne 
Iaifloicnt  pas -d'établir  la  répuratiuivde 
leur  Aly  , &:  ajoutèrent  à leur  Symbole 
ces  mots  : si  aly  Wells  alla  : De  for- 
te qu'ils  difenç.:  Il  ny  a qttun  fetil 
Dieu  ; JM.ahomet)  Apôtre  de  Dieu  , 
& Aly  ) Ccaijtitcur  oh  Lieutenant  de 
Dieu.  Ils  cfent  même  dire  , que  quoi 
qu'Aiy  ne  foie  point  Dieu  en  effet , il 
en  approche  pourtant  bien  fort;  ik  afin 
de  le  préférer  même  à Mahomet,  ils  y 
ajoutent  que  l'intention  de  Dieu  étoit 
de  donner  i'Alcoran  à Aly  , & qu’il  ne 
tomba  encre  les  mains  de  Mahomet 
que  par  még3rde.  Mais  pour  ce  qui  cft 
d'Abubeker, d’Omar  5cd'Ofman,  ceux 
qui,  aux  heures  des  prières,  convo- 
quent les  Peuples , ne  manquent  point 
de  maudire  ces  trois  prétendus  Pro- 
phètes , & de  les  envoyer  jufqu’aux 
abîmes  de  l'Enfer.  Ils  ont  ordinaire- 
ment ces  paroles  à la  bouche  : jQue 
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des  tejbicules  de  chiens  couvrent  la  hu- 
che de  fes  Prophètes.  Ce  qui  eit  une  a- 
‘bominacion  parmi  les  Turcs  > qui  en 
font  devenus  ennemis  irréconciliables 
aux  Perles  , principalement  depuis  le 
zeie que  Sedredin  deTzinid  témoignent 
pour-  L’avancement  de  cette  S-  été  , la- 
quelle s’êft  tellement  fortifiée  avec  le 
tems , que  leurs  Sclïichs  font  devenus 
Schatshs  , c’eft-à-dire  , que  leurs  Pro- 
phètes ont  changé  leur  qualité  en  celle 
de  Rois. 

Les  Perfes  , non  contens  d’avoir 
établi -la  laintecé  d’Àly»  ont  crû  qu’il 
àvoit  communiqué  trne  partie  de  cette 
qualité  à ceux  de  fa  famille,  & que 
l’on  pou  voit  donner  la  qualité  de  Saint 
à fes  premiers  tucccfleurs  , dont  on 
"$Yll  atcaché  à raconter  plulieurs  mi- 
racles , qui  ont  fait  honorer  leur  mé- 
moire j ,6c  enrichir  leurs  fepulchres  j 
par  les  prefens  que  l’on  y envoyé.  Il 
àvoit  labié  deux  fils,  Halfan  & Hof» 
fein  > qui  laiflerent  Seincl  , Abdin  , 
Mahumed  , Bagur  , Tzafer  Saduk  , 
Mufai  Cafuin  , Riza  , Mahumed  Tag- 
gi , Alli  Naggi  , HolVein  , Alkeri,  6c 
Mehecli , doue  qiulqu.es* uns  font  en- 
terrez à Madina.  Ils difenc  que  Mehedi 
n’ett  point  mort , mais  qu’ii  s’elt  récité 
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dans  une  grotte  , près  de  Kufa  , où  il 
doit  demeurer  julqu’au  jour  du  Juge- 
ment , qui  doit  arriver  , lorfque  les 
fouliers , qu’il  a laiflez  à l’entrée,  le 
trouveront  tout-à-fait  tournez  vers  la 
Carrière  > en  forte  qu’il  les  puille  chauf- 
fer en  foitant  , pour  aller  convertir 
tout  le  monde  à la  Foy  de  l’Alcoran.. 
Ils  donnent  à ces  douze  Saints  la  qua- 
lité d’iman  , c’eft-à  dire  , de  Prélat. 
C’cft  à eux  j & à leur  Chef  Schich  So- 
ft , à qui  ils  ad  relient  leurs  voeux  & 
leurs  prières  j & à leurs  quatre  tom- 
beaux , qu’ils  font  leurs  pèlerinages, 
quand  leurs  affaires  ne  leur  permettent 
point  de  faire  celui  déjà  Meque  ou  de 
Medine. 

On  donne  aux  Pèlerins  un  Certifi- 
cat , qui  leur  fert  non-  feulement  à le  ~ 
faire connoître  pour  vrais  Mufulmans, 
faifant  profellion  de  la  vraie  Religion 
Perle  ; mais  il  a aulfî  un  ufage  tout 
particulier  , pouvant , difent-ils , fau- 
ver  la  vie  à ceux  qui  ont  fujet  d’ap- 
preliender  la  difgrace  du  Roy,  ou  4es 
Gouverneurs  des  Provinces  où  ils  de- 
meurent. 

Les  Prêtres  célèbrent  tous  les  ans  ' 
avec  de  grandes  ceremonies  la  mémoi- 
re de  la  mort  deBailan  £ e deHolfein. 
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Les  Turcs  s’en  moquent , & ont  au 
concrairç  en  grande  vénération  Abu- 
bukaip,  Omar  & Ofraan,  & font  grand 
cas  de  Hanife  , le  grand  Commenta- 
teur de  l’Alcoran.  Les  Perfes  ont  ia 
mémoire  des  trois  premiers  en  exécra- 
tion , ôc  parlent  du  dernier,  comme 
d’un  impofteur  , qui  a donné  de  faill- 
ies explications  à l’Aicoran.  Ils  difent 
que  Hanife  , étant  au  fervice  de  Tza- 
ferfaduk  , eut  foin  de  garder  l’eau  * 
dont  ce  Saint  s’étoit  lavé  les  mains  , 
laquelle  il  emporta  en  Turquie,  en 
frotta  les  yeux  de  plufieurs  aveugles  * 
qui  en  recouvrèrent  la  vue,  & fit  plu- 
sieurs autres  miracles,  dont  l’honneur 
«'appartient  qu’aux  Saints  de  Perfe. 
Ils  y ajoutent  queSchach  Tarnas,  Roy 
de  Pcrfc  , après  ia  prife  de  Bagdat  , fit 
déterrer  le  corps  de  Hanife,  qui  y x- 
voit  an  fort  beau  tombeau  , & qu’il 
convertit  ce  lieu  en  cloaque. 

L’Aieo-ran  a été  commenté  par  plu- 
. âeurs  Auteurs  j mais  ceux  qui  ont  le 
mieux  pénétré  dans  les  fenûmens  de 
Ma  li omet  , à ce  qu’ils  dilent , font  Aly 
&c  T zafer  Saduk  , que  les  Perfes  préfè- 
rent à tous  les  autres.  Les  Turcs  efti- 
na-at  le  plus  Hanife  , de  IcsTarcares 
C ibeques  , ainfi  que  les  Indiens  lui- 
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vent  l’explication  de  Hembili  & de  Ma- 
lek'. L’Alcoran  eft  obfcuren  plufieurs 
endroits,  non  - feulement  en  ce  qu’il 
femblc  que  Mahomet  ait  nffeéfé  l’ob- 
lcurité  , parce  qu’il  ne  fçavoit  pas 
lui- même  ce  qu’il  vouloitdire,  mais 
auflt  parce  qu’il  fait  fouvent  allufion 
à des  Miiloires , qui  ne  font  peut-être 
jamais  arrivées  , & dont  certainement 
les  Commentateurs  n’ayant  point  de 
connoilTance  , ils  y ont  fuppléé  par 
leurs  fictions  , par  des  menfoges  & par 
des  fables , qui  n’ont  aucune  apparen- 
ce de  vérité. 

Mais  comme  nous  ne  parlons  ici 
que  des  Perlés  , il  y a lieu  de  s’éton- 
ner de  ce  que  ces  gens  , qui  ont  tant 
d’efpi  it , 6e  de  fi  grandes  lumières  pour 
les  affaires  du  monde,  ont  pu  croire 
des  chofes  fi  ridicules,  & tant  de  fa- 
bles , dont  leurs^  Livres  de  Religion 
font  remplis.  Je  ne  les  rapporterai 
point  , parce  qu’elles  ne  méritent  pas 
feulement  qu’on  les  tranferive  ; non 
plus  que  la  puifiance  furnaturelle  ôc 
prefque  divine  , qu'ils  attribuent  à 
l’Auteur  de  leur  Seéfe.  Ils  en  content 
une  infinité  de  miracles,  qui  font  fuf- 
peéts  par  tout  ailleurs  ; mais  dans  la 
Religion  des  Perles  , ils  font  d’autant 
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plus  impertinens  , qu’ils  en  font  faire 
à leurs  prétendus  Saints  fans  aucune 
necefïité.  Les  Turcs  ne  croyent  rien 
de  tous  ces  miracles  ; mais  ils  ne  iaif - 
Lent  pas  d’avoir  la  mémoire  d’AJy  en 
grande  vénération.  Ils  demeurent  d’ac- 
cord qu’il  étoit  proche  parent  de  Ma- 
homet j qu’il  eft  effectivement  Iman  , 
& qu’il  a mené  une  vie  fort  exemplai- 
re ; qu’il  étoit  vaillant  & grand  hom- 
me de  cheval.  C’cft  pourquoi  , quand 
ils  montent  à cheval  , iis  difent  : Ifa 
- 4iy  : Au  nom  d’AIy. 

Comme  les  Perles  rejettent  toutes 
‘les  Loix  & les  Ordonnances  qu’Abu- 
beker  , Omar,  Ol'man  & Hardie  difent 
être  fondées  dans  l’Alcoran.»  de  mê- 
me ils  méprifent  les  ceremonies  £ccle- 
fiaftiques  des  Turcs  , & en  ont  de  par- 
ticulières, qu’ils ’eroyent  cire  aulli  n<»- 
cdTaires  , que  ce  qu’n  y a de  plus  elTcji- 
tiel  dans  la  Religion.  Par  exemple, 
quand  les  Perlés  veulent  faire  leurs 
prières  , ils  s’y  difpofcnt  par  f ablution 
extérieure  , comme  les  Turcs-,  mais 
d’une  manière  toute  différente,  & qu’il 
leroic  trop  enuyeux  de  rapporter;  & 
ces  ceremonies  le  font  dans  la  maifbn  > 
auparavant  qu’iis  forcent  pour  aller 
faire  leurs  prières  à la  Mofquée  , où 
. Terne  ly~.  L1 
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les  femmes  ne  fe  trouvent  point  , de  '* 
peur  de  troubler  la  dévotion  des  hom- 
mes. Us  ont  une  pierre  , dont  ils  fe  tou- 
chent fouvent  le  front , pendant  qu’ils 
font  leurs  prières  ; ou  ils  la  mettent  à 
terre  , &c  portent  le  front  dcllus.  On 
la  fait  d’une  terre  grife , qui  fe  trouva 
près  deNetzef&  de  Kufa  , où  HolTein 
a été  tué  & inhumé  près  d’Aly  : Sc 
c’eft  de  là  que  cette  pierre  tire,  à ce 
qu’ils  difent , toute  fa  vertu.  Elle  cfb 
faite  en  otfcogone  , & a environ  troiV 
pouces  de  diamètre,  Sc  contient  les 
noms  de  leursdouze  Saints , & celui  de 
Fatiqu  , leur  mere  commune.  Ce  font 
les  Arabes  qui  les  font & qui  les  por- 
tent vendre  en  Perfe. 

Les  Perfcs  étant  arrivez  à la  Mof- 
quée  , commencent  leurs  prières  par 
AlU  Ek}er.  En  priant  , ils  lailïent 
pendre  leurs  bras  négligemment  * ôc 
ont  les  yeux  attachez  a la  terre.  Les 
Turcs  au  contraire  portent  les  deux 
mains  fur  l’eftomneh.  Les  Perles  met- 
tent les  mains  lur  les  oreilles  tour- 
nent la  tête  vers  le  Midi , parce  que  la 
Meque  & Medine  font  fituées  vers  le 
Sud  , au  regard  de  la  Ville  d’Ardeüil  , 
où  leur  Se&c  a pris  fon  origine.  Ils  ont 
voulu  imiter  en  cela  la  coutume  des 
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premiers  Chrétiens*  qui  en  Faifant  leuns- 
prières  , fe  tournoient  vers  le  Levant , 
pour  faire  eonnoître  que  Jefus-Chrift, 
le  Soleil  de  Juftice  , ëtoit  levé,  (je  qui 
fit  que  les  Chrétiens  ayant  été  acculez 
dotems  de  l'Empereur  Sevcre  , comme 
s’ils.adoroient  le  Soleil, Tertullien  les  en, 
juftifiaen  fon  Apologie,  faifant  voir  U 
véritable  raffon  de  cette  ceremonie. 
Les  Per fes  étant  ainlî  tournez,  com- 
mencent leurs  prières  par  celle  Allbct»- 
do  Villa.  Enfuite  ils  portent  les  mains 
fur  les  genoux  , 8c  étant  courbez  , ils 
prononcent  la  prière  Subharma  Rebbi  ^ 
& répètent  V Alla  Ekher.  Puis  iis  fc 
profternent  , 8c  battent  la  terre  du 
front  lur  la  pierre  grife , priant  enco- 
re le  Sttbkanna  Reb'bt  ,en  étendant 
mains.  Enfuite  de  quoi  , ils  font  la 
derniere  priere  à genoux  , fe  lèvent  » 

. & (è  tournant  à droiccdc  à gauche,  ils 
prononcent  tout  bas  : Sfalom  Alekop. 
SJalom  Alekont  , (alliant  les  Anges, 
qui  les  ont  affiliez , & qui  ont  empê- 
ché le  Démon  de  les  troubler  eu  leurs 
dévotions.  Les  Turcs  falüent  tes  An- 
ges auparavant  de  finir  leurs  prières- 
Le  Religion  des  Per  fes  les  oblige  de 
faire  leurs  prières  trois  fois  le  jour  , le 
matin  , à midi , 8c  au  foir.  Leur  prift- 
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cipale  prière  eft  le  Fatstb  èc  Y Alhemdo 
J Ha,  que  i’on  peut  rendre  en  François 
de  cette  maniéré  , Gloire  feit  an  Sei- 
gneur des  créatures,  au  Roy  du  der- 
nier 'Jugement  : Nous  t honorons  , 
nous  t invoquons  , aide -nous  en  nos  né- 
ceff.te^,  conduis-nous  en  tes  voyes  au 
chemin  de  ceux  h qui  tu  as  fait  du 
bien  , & non  point  au  chemin  de  ceux 
fur  lefqnels  tu  as  verfé  ton  ire , ni  au 
chemin  de  ceux  que  tu  Uijfes  égarer. 
Amen.  Et  comme  tous  les  Chapitres 
de  l’Alcoran  commencent  par  ces 
mots  : B i fini  H a Rahma  Rahim:  Au 
nom  de  Dieu  , &c.  aufli  les  Perles  n’en- 
treprennent rien,  qu’ils  ne  prononcent: 
le  B ïfinilla  , &c  quelquefois  Benahm 
Ohnkj  namefeh  kcreftz^  tnchafl  , c'eft-à- 
dire  : Au  nom  de  celui  > le  nom  duquel 
ej}  le  recours  & la  proteftion  des  âmes. 
Us  témoignent  tant  d’application  Sc  de 
dévotion  en  leurs  pricres,  qu’il s ne  re- 
gardent perfonne  > & ils  ont  les  yeux 
toujours  attachez  à la  terre , ou  au  Ciel, 
ielonle  lu  jet  de  leurs  prières.  U y en  a 
qui  font  leurs  prières  chez  eux  avec 
tant  de  zele  & de  vehcmence  , que 
1 haleine  leur  manque,  & qu’ils  tom- 
bent à terre  évanouis.  11  y en  a qui  Ce 
fervent  en  leurs  prières  d’une  certaine 
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forte  de  chapelets  , qu’ils  appellent 
■Moher  Tbebisb , compofez  de  trois  di- 
zaines , diftinguées  par  autant  de  gros 
grains. 

Le  Vendredi , qui  eft  leur  Fête  or- 
dinaire , leur  Chatib  ou  Prédicateur 
monté' en  chaire  , & lit  quelques  Cha- 
pitres de  f Alcoran  , avec  l’explication. 
Ils  ne  font  point  cas  de  nôtre  Bible,  & 
dilent  qu’elle  a été  falsifiée  par  lesjuifs 
8c  par  les  Grecs  ; 8c  que  par  cette  rai- 
fon.  Dieu  a envoyé  P Alcoran»  com- 
me une  Bible  corrigée,  ou  comme  la 
véritable  parole  de  Dieu.  Us  ont  d’é- 
tranges opinions  de  la  création  du 
Monde i du  premier  homme,  des  HP- 
iloires  delà  Bible  , dudernier  Jugement. 
& delà  vie  éternelle , que  je  ne  rappor- 
te point  ici , parce  qu’elles  font  trop 
ridicules. 

Les  Perians  ont  auffi  la  coutume  de 

• «i  • . 

vouer  leurs  enfans  à quelque  Saint, 
dès  le  ventre  de  la  mtrcj  pour  en  être 
efclayes  pendant  toute  leur  vie.  Pour 
marque  de  cectc  iervitude.  Us  leur  per- 
cent l’oreille,  dès  qu’ils  font  nez;  ôc 
c’eft  de  là  qu'on  leur  donne  le  nom  de 
Aiabtimedculi  > Irnancnli , sîalictili  , 
c’cft-à-dire  , elciaves  de  Mahumed  , 
d’Iman  8c  d’Aly.  Ce  qu’ils  font  ordi— 
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nairement , quand  ils  patient  les  pre- 
mières 3 nnees  de  leur  mariage  fans  en^ 
fans  , où  quand  les  enfans  ne  viennent 
pas  bien.  11  y en  a aulïi  qui  les  vouent 
at  la  vie  Monaftiquc  , & promettent 
d en  faire  un  A bd  a lia.  Neanmoins  lï 
les  enfans  qui  ont  ecé  ainli  votif  z , 
n onc  point  d'inclination  pour  la  vie 
Monartique,  ils  fe  peuvent  faire  dif- 
penfer  du  vœu  du  pere  en  quelque 
lieu  i aine , moyennant  une  fommed  ar- 
gent. 

leurOicint  ^ Ils  ont  auffi  un  Carême  ou  jeune 
d un  mois  , tous  les  ans,  qu’ijs  appel-' 
lent  Rufch  , ou  avec  les  Turcs , Orul^> 
&:  ils  le  commencent  & le  finirtenc, 
félon  le  Reglement  de  i’Alcoran,  avec 
la  Lune  du  mois  de  Ramc  zui.  Il  eft  un 
peu  plus  auftere  que  les  jeûnes  ordinai- 
res , en  ce  qu  ils  ne  boivent , ni  man- 
gent entre  les  deux  folcils  j mais  ils  boi- 
vent & mangent  toute  la  nuit:  fi- bien 
qu  ils  ne  jeûnent  jamais  moins  qu'en 
ce  tcms-là  } parce  que  s 'étant  faoutez. 
devin  & de  viande  la  nuit  , ils  fe  cou- 
chent le  matin  , & dorment  une  par- 
tie du  jour.  Ceux  qui  ne  veulent  point 
jeûner,  s en  peuvent  faire  difpenler  avec 
de  l'argent. 

Le»  Seîd.  Il  le  trouve  eu  Perfe  une  certaine 
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forte  de  gens  , qu’ils  appellent-  Seid 
ht  Tout  de  la  pofterité  de  Mahomet 
6c  d’Aly,  & joü'flênt  de  plufieurs  pri- 
vilèges & exemptions  particulières.  Ils 
ne  fc  rafent  point  comme  les  autres 
Perfes  ; mais  ils  ne  fe  font  couper  les 
cheveux  qu 'environ  deux  doigts.  Us 
ne  peuvent  pas  fe  marier  hors  de  la  fa- 
mille , parce  que  les  alliances  j qu’ils 
pourroient  faire  ailleurs, diminuè’roicnt 
notablement  les  revenus  du  Roy.  Us 
font  vêtus  de  blanc.  Le  vin  leur  eft 
non -feulement  défendu  , mais  aufli  de 
fc  trouver  où  l’on  en  boit  : De  forte 
que  s’ils  fe  trouvent  à des  feftjns  , il 
faut  que  les  autres  conviez  s’en  abf- 
tiennent  aufli.  L’attouchement  d’un 
chien  les  rend  immondes.  Un  flul 
menfonge  lestait  déchoir  de  tous  leurs 
droits  i tk  au  lieu  que  tous  les  autres 
Perfans  furent  au  nom  de  Dieu  , d’A- 
ly , de  Schich  Sofi  , 5c  par  le  Beyem- 
ber  Barcmbia  , c’eû-à-dire,  par  la  pof- 
térité  d’Aly  ceux  ci  n’ont  point  d’au- 
tre ferment  que  celui  d’Eulademen, 
c eft-à-dire  , par  ma  nailTance. 

> Les  Seid  qui  demeurent  dans  les  Vil- 
les > font  ordinairement  riches,  parce 
qu’ils  pofTedent  des  Terres  5c  des  Vil- 
lages y dont  ils  ne  payent  rien  au  Roy  »; 
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ce  qui  les  rend  glorieux  de  infùpporta- 
bles.  Il  y en  a qui  prennent  la  qualité 
de  Seid  , qui  vont  de  Ville  en  Ville  , 
de  qui  vivent  d’aumônes.  Ils  font  voir 
des  atteftations,  qui  font  le  plus  fou- 
vent  faulTes  , de  ils  partent  pour  affron- 
teurs. C’eft  pourquoi  on  les  appelle 
Cher  Seid  , c’cft-à-dire  , Saints  d’â- 
ne. 

Il  y a encore  d’autres  Ecclertaftiqucs 
en  Perfe  , qu’on  dit  être  defeendus 
d’Aîy  , au  lieu  defquels  les  Turcs  ont 
les  Dervis.  On  les  appelle  Abdalla. 
C’el1:  une  cfpece  de  Moines.  Ils  font 
fort  fimplement  vêtus.  D’autres  ne  rtf 
couvrent  que  d’une  peau  velue,  portant 
pour  ceinture  un  ferpent  de  cuivre  , 
que  les  Doélcurs  leur  donnent  quand 
ils  font  profertion  , comme  une  mar- 
que de  leur  érudition.  C’eft:  le  Sorti 
Bafchi , ou  le  Chef-  des  Suffi  , qui  fes 
confacre  dans.,  le  Sufficane  à Ardedii , 
à Hiipahan  & à Mefchec.  On  voit  ccs 
Abdalla  çà  de  là  , aux  marchez  de  aux 
lieux  publics  , affcmbler  le  Peuple  , 
prc..h-.  r les  miracles  vie  leurs  Saints  l 
de  maudire  Abubcker,Omar&  Olnian, 
de  Hanife  , de  les  Saints  des  Tartares 
Ufbequcs  , dont  ils  font  des  contes  les 
plus  extrayaguns  du  monde  , afin  de 

les 
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les  faire  méprifer  : Ce  qui  fert  princi- 
palement à letabliftement  de  leur  Re- 
ligion , & à imprimer  à leurs  enfans 
de  l’averfion  pour  les  Turcs  > parce 
que  ce  font  ceux-là  qui  fe  trouvent  le 
plus  à ces  fortes  de  prédications.  Et 
c’cft:  pourquoi  ceS  Abdaîla  n’ont  garde  ‘ i 

de  fè  trouver  aux  frontières  de  Tur- 
quie. Leurs  difcoürs  font  remplis  de 
quantité  de  fables  de  de  menfonges  j 
ce  qui  fait  qu’on  les  interrompt  quel- 
quefois. C’cft  une  race  de  gens  abo- 
minables , abandonnez  à toutes  fortes 
de  vices.  C'eft  pourquo’  on  ne  leur 
donne  pas  volontiers  le  couvert  j mais 
on  les  oblige  à fe  retirer  en  des  Cha- 
pelles j qu'on  leur  a bâties  exprès  auprès 
desMolquées. 

Les  Pcrfans  font  encore  différens  des  Diviiy , a* 
Turcs  , en  ce  qu’iîs  difent , que  Dieu^***  der’v 
cft  éternel  , de  que  la  création  des 
hommes  & les  commandemens  légiti- 
més ont  eu  leur  commencement  : Au 


contraire  > IesTurçs  difent  que  la  gloi- 
re de  la  Loy  eft  un  effet  de  Dieu  , de 
que  tous  les  ouvrages  de  Dieu  font  é- 
ternels  , de  même  que  la  Divinité. 

Les  Pcrfans  alfûrent  que  {es  âmes 
bienheureufes  ne  voyent  point  la  na- 
ture de  Dieu  en  l'autre  vie , parce  que 
Tome  IP*.  ' Mm 


i 


- Digitized  by  Google 


410  Htjloire  des  Religions 
e'cft  un  efprit  de  la  Divinité  j mais 
qu’elles  contemplent  feulement  Ci  gran- 
deur , fa  mifericorde  , la  clcmence  & 
Tes  autres  attributs  , qui  font  voir  en 
h nature  créée  les  effets  de  fa  bonté  : 
Mais  les  Turcs  difent  qu’elles  voyent: 
Dieu  tel  qu’il  eft.  • 

Us  difent  que  quand  Mahomet  re- 
çût du  Ciel  la  Loy  qu’il  devoit  annon- 
cer au  monde  , fou  ame  feule  fut  con- 
duite devant  Dieu  par  l’Ange  Gabriel  ; 
mais  les  Arabes  difent  , qu’ji  fut  trans- 
porté en  corps  & en  àmc. 
ie,„  gra-d  Us  ont  leur  Pontife  , nommé  Muf*. 

Pontife.  tacd  Divi  , c’cft- à-dire  , Chef  de  ta 
Loy  , comme  le  Moufty  des  Turcs  , 
qui  fuit  ordinairement  la  Cour.  En 
plutieurs  Villes,  il  y a de  ces  fortes  de 
Chefs  , qui  obéilîent  à ce  premier  , 
comme  nos  Evêques  au  Pape  } mais 
ce  Muftaed  Divi  n’a  pas  le  pouvoir  de 
les  nommer,  ni  de  les  dépoter.'  Cela 
n’appartient  qu’au  Roy.  Sous  les  Mufi- 
taed  Divi» font  les  Califes  , qui  offi- 
cient tous  les  joursdans  les  Molquéos  î ; 
& le  premier  de  ceux-ci  met  la  cou- 
ronne fur  la  tête  du  Roy  >à  fon  a vene- 
ment  à b Couronne. 


parmi  Parmi  les  Perlans  , il  y a quelques 
U*  pcifan..  qUj  Qnc  des  opinious  partkiï-  u 
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Iieres  ; fçavoir  > les  Ca  marathes  & les 
Mutazelis  , qui  ne  fe  fou  tient  gueres 
de  ce  que  les  Auteurs  de  leur  Doctri- 
ne ont  écrit  , mais  feulement  de  ce 
qu’on  leur  peut  prouver  par  raifon  na- 
turelle ; & ces  premiers- font  les  Phi- 
lofophes  , qui. ont  quitté  le  Pag  a ni  £ 
me,  pour  embrafler  cette  Loy.  Il  y a 
auffi.  les  Mahadeiis , qui  nient  la  Pro- 
vidence Divine  , foumettant  toutes 
chofes  à la  dellinée  & aux  Aftres. 

Leurs  principaux  Doéteurs  font  Xe- 
que  Aydar  , & l’Iman  Arult , qui  font 
condamnez  non  - feulement  par  les 
Turcs  , mais  aufll  par  tous  les  Maho- 
metans  , tant  de  Barbarie,  que  d’Afri- 

?|ue  & de  Tartarie.  Les  Turcs  haïf- 
ent  tellement  les  Perfans  à ce  fujet , 
..  que  leur  Moufty  a prononcé  cet  Ar- 
rêt, qu’il  étoit  plus  agréable  à Dieu 
de  tuer  un  Perfan  , pour  la  Religion 
de  Mahomet , que  foixante-dix  Cliré- 
tiens.  Mais  les  Perfans  étant  plus  rai- 
sonnables que  les  Mahometans  , 8c 
ayant  des  fentimens  plus  relevez,  con- 
fièrent plus  les  Chrétiens. 

Cette  Se&c  s’db  répandue  dans  tou- 
te TArmenie  , l’Alfyric  , le  Diarbekir, 
le  Servan  , le  Hierak,  la  Perfe  , leCo- 
ralun  , l’Hircanie  , la  Caramanie  , le 

M m ij 


4ii  Htjloire  des  Religions 
Sigeftan  > & partie  des  Indes  Orien- 
tales. 

Ils  ont  Aly  en  fi  grande  recomman- 
dation, qu’ils  tiennent  qu’un  des  douze 
enfans  d’Ocem  , nommé  Muhamed 
Mabadin,ne  mourut  pas  comme  lesau- 
tres  freres , tuez  par  le  commandement 
de  Calife  Jelid  j mais  qu’il  vit  encore  , 

& qu’il  doit  venir  à cheval,  pour  vui- 
der  tous  les  différends  de  leur  Religion, 

& les  éclaircir.  Ils  croyent  qu’il  for- 
tira  du  tombeau  de  fon  ayeui,Aly  ; ce 
qui  fait  qu’on  y tient  toujours  un  che- 
val : Sc  iorfqu’on  allume  des  lampes 
au  foir  , on  le  mene  à la  Mofqu.ée, 
afin  cjue  Mahadin  le  trouve  tout  prjêc  * 

& meme  en  certaine  folemnicé,qui  s’y 
fait  tous  les  ans  , ils  mènent  ce  cheval' 
en  pompe  > en  priant  Aly  de  hâter  la  ; 
venue  de  fon  petit -fiis. 

Ils  ont  plufieurs  Temples  , divifez  - 
en  plufieurs  parties  , dont  l’une  efl 
pour  les  hommes  , l’autre  pour  les 
femmes.  Ils  n’ont  ni  cloches,  ni  horlo- 
ges ; mais  leurs  Prêtres  les  avertirent 
de  l’heure  des  prières  , & crient  du 
plus  haut  du  Temple  : Alla  , Alla , 
Alla  Hecktivar  Racliwanne  Racbim 
lai  3 lai  Ilia  lai.  Il  y a des  fontaines  / 
devant  les  Temples,  où  ils  fc  lavent 

^ * «v  * • j 1 
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les  pieds  & les  mains  j auparavant  cf’y 
entrer  Sc  même  ils  y vont  fans  fou- 
liers  , mais  ils  l'ont  toujours  couverts. 
Le  Vendredi  leur  cft  folemnel  , de  me- 
me que  chez  les  Turcs. 

Ils  ont  pluiieurs  Fêtes  , entre  autres 
celle  de  la  naiflance  du  Roy  , qui  leur 
ert  fort  folemnelle. 

Le  7.  Février,  qui  eft , félon  le  cal- 
cul des  Perlés  > le  2.1.  de  Ramefin  , ils 
chômaient  leur  Auiçhur  > ou  leur  Fête 
folemnelle  , en  mémoire  d’Aly  , leur 
•grand  Saint  & leur  Patron.  Ilss’alTenv- 
blent  dans  un  grand  lieu  , bâti  exprès 
.pour  cela.  Leur  Chatif  ou  Prélat,  af- 
îis  dans  une  chaife  élevée  , couvert 
d*üne  vefte  bleue  , qui  ert  le  deuil  de 
cc  Païs-là , lit  plusde  deux  heures  dans 
ün  Livre  , qu'ils  appellent  Machtelua- 
ma  , -contenant  la  vie  Sc  les  aéfcions 
d*Aly  ,en  chantant  fans  intermiflion  , 
d'tfnc  voix  lamentable  , linon  que 
quand  ^rencontre  quelque  p ail  âge  re- 
marquable , ou  quelque  fentence  mo- 
rale , dont  i!  ne  dit  que  le  premier  mot, 
pour  le  faire  achever  par  les  autres 
Prêtres  , qui  font  en  grand  nombre  af- 
dis  au  pied  de  la  chailc.  Un  de  ces  Prê- 
tres crie  toujours  à la  fin  de  chaque 
palPage  : M audit fott  de  far  Dieu  celm 

Mm  iij 
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<}tii  tua,  Al)  : A quoi  toute  l'AlIcni- 
biéc  répond  : Plutôt  plus , que  moins. 
Lorfqu’il  eft  à l’endroit  j où  Aly'dit  à 
Tes  enfans.,  qu’il  ne  vivra  plusgueres, 

^ & qu’il  fera  bien-tôt  tue  par  un  de 
Tes  domeftiques  , fai  faut  connoîtrc  que 
ce  fera  Abduraman  Ibni  Meltzem  > lur 
quoi  fes  enfans  le’  conjurant  la  larme 
à l’œil  de  prendre  garde  à lui  , & à 
prévenir  Abduraman  > plutôt  que  de 
permettre  que  la  mort  les  laillè  orphe^  • 
lins,  privez  de  toute  confolation  , & 
expoftz  à la  difcrerion  de  leurs  enne- 
mis : Quand  le  Chathib  , dis- je , en  eft-: 
là  , ©n  voit  les  Perlés  pleurer  & fan’-0 
glotter  : De  même , quand  le  Chathib 
fait  voir  quand  8c  comment  Aly  fut 
tué  dans  le  Mctzit , en  faifant  fa  priè- 
re , & le  deuil  que  fes  enfans  firerit 
après  fa  mort.  Après  que  le  Chathib 
a achevé  fa  lecture,  il  defeend  de  chai- 
fe  , & l’on  fait  une  Proceftion , où  l’on 
voit  d’abord  trois  chameaux  , portant 
des  bierres  , couvertes  d’un  drap  noir, 
qui  repréfentent  celles  d’Aly,  d’Huf- 
ft in  & H'olTein  , fes  deux  fils.  Puis  on 
voit  deux  efpeces  de  châfles  , couvertes 
d’un  drap  bleu  , dans  lefquelles  font, 
les  Livres  & les  Traitez  fpirituels  qu’- 
Aiy  a écrits.  Puis  luivent  deux  che- 
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vaux , portant  plufieurs  arcs  , flèches , 
turbans  & d:-' peaux  j puis  un  homme, 
portant,  au- bout  d’une  perche  uneef- 
pecede  clocher. , dans  lequel  font  fo li- 
rez' quatre  cimeceres  , engplantez  de 
rubans.  On  voit  enfin  plulieurs  hom- 
mes , portant  dans  un  coffre  l’Akoran, 
couvert  de  fleurs  & de  plumes.  Ces 
derniers  fautent  en  cadence  , au  fon. 
mu  fi  Cal  de  hautbois  > de  cymbales  , de 
flageoliets  ôc  de  tambours  de  bifeaye. 
D un  autre  côté  » pluficurs  danfent 
.aux  chanfons  , fè  frappant  les  uns  les 
autres , & criant  : Heder  y Heder , qui 
efl  le  noçn  d’Aly  , Htijfetn  , Hocen. 
Ainfi  chacun  reprend  .le  chemin  de  ia 
Ville.  Toute  ia  Perfe  célébré  la  mort 
de  Aly  ce  jour-là  > mais  Mahomet , 
leur  grand  Prophète  , n’a  point  de  Fê- 
, te  particulière. 

Une  de  leurs  autres  Fêtes  plus  fo- 
lpmnelles  j eft  cclie-de  Hyllein  & d’Ho- 
çen  » fils  d’Aly. . Pendant  les  huit  ou 
dix  jours  qui  precedent  celui  de  la  Fê- 
te, les  plus  zelez  dans  la  Loy  , fe  noir- 
ciflènt  tout  le  corps  & le  vifage  , & 
vont  tout  nuds  dans  les  rues.  Ils  ont 
un  caillou  en  chaque  main , qu’iisffap- 
pent  l’un  contre  l’autre,  en  faifant  mille 
voon  cor  fions  de  corps  & de  vifage  , £c- 
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criant  à tous  momens  Httffein  , Ho~ 
ftn  » Hoctn  , H'njfeïn  : Ce  qu'ils  font 
avec  tant  de  force  , que  l’écume  leur 
fort  par  la  bouche.  Et  le  foir,  des  per- 
fonnes  dévotes  les  reçoivent  chez  euj^ 

& leur  donnent  à manger.  Pendant'' 
ces  jours- là , dès  que  le  Soleil  eft  cou- 
ché > il  y a dans  les  coins  des  places  & 
dans  les  carrefours  des  chaires  dre(fée$\ 
pour  les  Prédicateurs,  que  l’on  vient 
entendre,  £k  qui  préparent  les  Peu  pie, s 
à la  dévotion  de  la  Fête.  Cette  ceré- . ' 
xnonie  fe  fait  ordinairement  dans  la 
grande  place  , en  préfence  du  Roy» £ 
Elle  fe  commence  ordinairement  à lèpr 
heures  du  matin  , & ne  finit  quelque- 
fois que  le  foir.  Le  grand  Prévôt , cp|  * 
eft  le  Maître  des  ceremonies,  fait  d a* 
bord  avancer  les  Compagnies , qui  fone  >" 
di viTées  par  quartiers  de  Ville,  au  mi-  ‘ 
lieu  de  la, .place.  Chacune  a un  bran-  , 
cart , porté  par  huit  ou  dix  hommes  > 
fur  lequel  eft  unebierre , couverte  d’uuf.- 
brocard.  La  marche  fe  fait  en  danfiwit, 
précédée  de  trois  chevaux  de  main , qui 
repréfentent  les  chevaux  que  ces  Pro-  i 
phetes  montoient,  quand  ils  combat-  . 
toient.  Ce  qui  eft  accompagné  de  quan- *> 
tité  d’extravagances , de  chanfons  Sc ■% 
de  fiflsmens  , chacun  proférant  les 
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noms  de  H u (Te in  & de  Hoccn.  L’on 
voit  marcher  enfuite  deux  autres  bran- 
carts  , chargez  de  deux  petites  bierrcs, 
dans  desquelles  fout  deux  enfans  , qui 
font  les  morts.  Tous  ceux  qui  accom- 
pagnent ces  enfans  , pleurent  & jet- 
tent de  grands  foupirs.  C’eft  la  repré- 
Fentation  des  deux  enfans  de  HulFein. 
Quand  le  Propjicte  fut  tué  , ils  furent 
pris  par  Verid  , Calife  de  Bagdat  qui 
les  fit  mourir.  C’cft  en  cette  occafion 
qu'on  voit  jetterdes  larmes  à un  grand 
nombre  de  Co.urtil'anes  , qui  afliftent 
à:  cette  ceremonie , & qui  croyent , en 
pleurant , avoir  rcmiffionde  tous  leurs 
pechez.  Malgré  tout  le  bon  ordrequ’- 
on  peut  apporter  dans  ces  marches,  il  y 
en  a plufieurs  qui  fe  battent  , faifanc 
gloire  de  cela  > & dans  l’opinion  qu’ils 
ont  que  fi  quelqu’un  cft  tué  en  cette 
occahon  , il  pâlie  pour  Saintjcomme  en 
effet  chacun  donne  alors  quelque  cho- 
fe  , pour  le  faire  enterrer  avec  hon- 
neur. 

A coté  de  la  loge  du  Roy  , eft  ordi- 
nairement un  échaffaut , fur  lequel  eft 
une  chaife  , couverte  "3*ün  velours 
noir  , dans  laquelle  eft  afïis  un  Moul- 
:1a  , accompagné  de  fix  autres.  Ce 
Mou,lla  fait  un  difeours  d'environ  une 
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demie  heure, iur  la  mort  de  Huiïeiti 
8c  de  Hocen  j 8c  le  difeours  fini  , le 
Roy  lui  fait  donner  le  Calaat  ou  habit 
Royal , de  même  qu’aux  autres  Moul- 
in. Fuis  ce  Moulin  fait  une  priere  pour 
la  famé  du  Roy  , & la  profpérité  de 
fon  Régné  > 8c  en  fuite  le  Roy  (e  re- 
tire : mais  le  Peuple  continue  de  Ce 
promener  par  la  Ville  ju {qu’au  fo;r.> 
t»  Fête  du  Quelque  tems  après  la  Fête  de  Huf 
lein  Ôc  de  Hocen  , les  Perians  en  cé- 
lèbrent une  autre  , qu’ils  appellent  la 
Fête  du  Chameau,  en  cnernoire  du  Sa- 
dt  crificc  d’Abraham.  Ils  ont  cette  Fête 
u*nil'r  * en  grande  vénération,  ôc  di/ènt  que 
ce  fut  un  chameau  que  Dieu  envoya 
en  la  place  d'ifmaèl , & non  un  mou- 
P*rt*3,frtm’ ton  » car  ils  difent  que  ce  fut  Ifmaël 
qui  devoit  être  facrifié  , & non  pas 
Ifaac.  Ils  choifilfent  pour  cette  folem- 
nité  tin  des  plus  beaux  chameaux  qu’ils 
puiirent  trouver.  Ils  l’ornent  ôc  l'en- 
jolivent de  plufieurs  ciinquans  d’or  8c 
d’argent , ôc  de  quantité  de  fleurs  , Ôc 
il  cft  mené  de  grand  matin  hors  la 
Ville  , à une  grande  place  qui  eft  de-' 
vaut  une  Moiquéc  , le  Daroga  , qui  eft 
comme  le  grand  Prévôt  , l’accompa-' 
gnanc  avec  tout  le  Peuple. 

Le  Roy  avoit  coutume  de  fe  trouver. 
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àcetteFête  > mais  depuis  quelque  tems, 
il  ne  s’y  rencontre  pins,  & le  Daroga 
y tient  fa  place. 

Quand  le  Roy  étoit  arrivé  , plu- 
fieurs  Moullas  faifoient  des  prières  pen- 
dant une  demie  heure  ; enfuice  de  quoi, 
le  Roy  prenoit  une  maniéré  de  javelot , 

& le  lançoit  contre  le  clfameau.  En 
l’abfence  du  Roy,  c’eft  le  Daroga  qui 
donne  ce  premier  coup.  En  même 
tems  , le  chameau  eft  porté  par  terre 
- par  des  cordes  qu’on  lui  a attachées 
aux  pieds  5 & après  qu’on  lui  a coupé 
le  ccu , le  relie  du  corps  eft  taillé  en 
onze  parts,  la  tête  faifant  la  douziè- 
me j afin  que  les  douze  Compagnies 
d’Hifpahan  , Ville  Capitale  de  la  fer- 
où  fe  fait  la  ceremonie  , ayant  cha- 
cune la  fienne.  On  diftribuè  aux  pau- 
vres ce  même  jour  de  grandes  aumô- 
nes. 

Le  premier  jour  de  Mars,  qui  eft, 
félon  leuç  Almanach  , qu’ils  appellent 
Taguim  , le  14.  de  Scheüal,  les  Perfes 
chomment  encore  une  Fête,  qu’ils  ap- 
pellent Chummekater , en  mémoire  du 
jour  qu’Aiy  fe  mit  en  pofteffion  de  là 
> fucceflion  de  fon  coufin  & fon  bcati- 
pjere  Mahomet. 

Ils  en  celcbrent  encore  une  le  5,  ^eSibutuf. 
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Mars,  qu’ils  appellent  Tzar  Schembe- 
fur , c’cft-à-dire  , le  quatrième  SabaC 
trifte  : & c’eft  le  prochain  Mercredi, 
avant  l’Equinoxe  vernal  , par  où  iis 

. commencent  leur  année.  Ils  eftimen-t 

que  ce  Mercredi  eft  le  plus  malheureux 
jour  ; ce  qu'ils  difent  avoir  appris  non 
feulement  par  tradition  , mais  auftï 
par  expérience.  C’eft  pourquoi  ils  ne 
font  rien  ce  jour-là.  lis  tiennent  leurs 
boutiques  fermées.  Ils  ne  ju  rent  point» 
Si  ne  font  point  de  débauche.  La  plu- 
part vont  à la  Riviere  quérir  de  l’eau  , 
Si  en  jettent  à ceux  de  leurs  amis  qu’its; 
rencontrent.  L’Auteur  de  la  Préfacé 
fur  la  Traduction  Allemande  du  Ku-, 
luftan  , dit  que  cette  Fètc  eft.  dédiée  à 
faine  Jean- Baptifte  , Sc  que  c’eft  efiif 
mémoire  de  fun  Baptême  , que  les  Per- 
fes  font  les  ceremonies  de  cette  eau* 
Il  eft  vrai  qu'lis  ont  de  la  vénération 
pour  ce  Saint  > ci:  iis  font  encore  au- 
jourd'hui des  pèlerinages  à Ion  fepul- 
chre  à Damas  j & ii  le  peu f faire  que 
ç’ait  été  l'intention  de  celui  qui  a inf- 
titué  cette  Fête  ; mais  il  n’en  paroît: 
rien  à préfent. 

leur  jour  de  Lc  10t  Mas  t félon  nôtre  Calen- 
drier, ils  célèbrent  le  premier  jour  dé!* 
l’an  , qu’ils  appellent  Naurus  3 avec 
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de  grandes  réjotiifiances  : Car  encore 
qu’lis  comptent  communément  les  an- 
nées de  l’Egire  ou  du  jour  de  la  fuite 
de  Mahomet  delà  Meque  à Mcdine , 
qui  leur  fert  d’Epôque  , & qui  fert 
avec  le  1 6.  Juillet  de  nôtre  Calendrier; 
neanmoins  , comme  leur  année  ndl 
composée  que  de  douze  mois  lunai- 
res', & ainn  de  onze  jours  plus  cour- 
te que  la  nôcre  , ils  prennent  un  jour 
certain  pour  le  commencement  de  leur 
ah  née  , qui  eft  celui  auquel  le  Soleil 
entre  au  Signe  du  Belier , à l’Eqtiino- 
xe  vernal  , en  quelque  Lune  qu’il  le 
"rencontre. 

'£Le  z j.  Avril  , qui  eft  , félon  les  A-  Leur  grand 
rabes  , le  dixiéme  jour  du  mois  de  Sil- . 
’^otza  , eft  le  grand  Bairam  , ou  la  Fê- 
té:, qu’ils  appellent  Kurban , dont  nous 
avons  déjà  parlé  ,'  en  mémoire  du  Sa- 
crifice qu’ Abraham  voulut  faire  de  fon 
fils  ; laquelle  fe  fait  à Hifpahan  avec 
un  chameau.  Etcn  tous  les  autres  lieux 
de  Perfe  , ils  font  tuer  un  mouton  ou 
un  agneau  dans  îa  rué  , lequel  étant 
coupé  en  pièces  , ils  le  diftribuent  aux 
pauvres  , qui  fe  trouvent  en  grand 
nombre  à ces  aumônes.  Ils  n’en  rem- 
portent pas  feulement  la  peau  ; ce  qiv’-  » 
ils  font , à cç  qu’ils  difent , à l’exemple 
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d’ Abraham  , qui  ne  rclcrva  rien  a a 
bouc  qu'il  facrifia  à la  place  de  Ion 

Leur  p«u»i-hl  C’eft  en  cette  Saifon  que  les  Perfans 
n ge  de  la  vonj  faire  leurs  dévotions  a la  Meque» 
Mcque.  aufli-bien  que  les  Turcs»  Us  difent  que 
quand  Noé  entra  dans  l’Arche , il  y 
ht  entrer  avec  lui  foixante-douze  per- 
fonncs  j & que  c'cft  pour  cela  qu'il 
faut  que  les  Pèlerins  de  la  Meque  s af- 
femblent  au  nombre  de  foixante-dou- 
ze mille  perfonnes  : &c  ce  nombre  doit 
' - être  fi  jufte  , que  s'il  y en  avoit  un  ou, 
plus , ou  moins  , ils  n'y  feroient  point 
reçus  cette  année-là  ; & ils  prennent 
bien  garde  que  ce  grand  nombre  foit 
complet  : car  les  Anges  feroient  obli- 
gez , à ce  qu’ils  difent,  de  fuppléer  à 
ce  qui  y manqueroit  > & ces  dévots  ne 
voudroient  pas  les  en  importuner.  Ils 
palfent  ofdinairement  par  la  Ville  de 
Terufalem  , où  ils  font  leurs  premières 
dévotions.  De  là  ils  partent  par  Me- 
dine  , où  ils  les  continuent  auprès  du 
lepuichre  de  Mahomet  , qu  ils  bailent 
avec  un  profond  relpeéf.  Puis  ils  les 
vont  achever  à la  Meque  , au  Mont 
d’Arafat.  Le  dixiéme  jour  du  mois  de 
Sjüthza,  tll  celui  de  leur  grande  dé- 
votion. Tous  les  Pèlerins  le  rendent 
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ce  jour-là  fur  ce  Mont  , qu'ils  dileot 
être  le  lieu  , où  le  Patriarche  A- 
braham  de-voit  lacrificr  fou  fils  ; & ils 
y patient  toute  la  nuit  en  prières.  A 
faute  du  jour  , ils  descendent  à la 
Ville  de  la  Meque  > où  leur  grand  Sa- 
crificateur fait  uneProceflîon  , en  con- 
duifant  par  les  principales  rues  le  cha- 
meau que  l’on  a deftiné  pour  le  Sacri- 
fice. Le  poil  de  ce  chameau  leur  eft 
Ùne  relique  bien  précieufe.  C’ell  pour- 
quoi les  Pèlerins  s’emprellent  d'en  a- 
yoir  , ellimant  cela  comme  une  choie 
tres-fainte.  Cette  bête  efl:  menée  au 
grand  marché,  ou  étant  mile  en  piè- 
ces par  le  Bailli  de  la  Ville,  chacun, 
le  couteau  à la  main  , tâche  d’en  em- 
porter un  lopin.  Mais  il  arrive  toû- 
. fôurs  un  tel  détordre  dans  ces  empref- 
femens  , que  plufieurs  Pèlerins  font 
tuez  ou  blelfez  : Aulîi  font-ils  placez 
dans  leur  Martyrologe.  Après  cette 
(Cérémonie  , ils  vont  en  Proceflion  an- 
tout  de  la  Mofquée  , 8c  vont  baifer 
une  .pierre  3 qui  eft  demeurée  du  relie 
du  bâtiment.*  Quand  les  Pèlerins  font 
de  retour  de  leur  voyage,  on  les  ap- 
pelle Hatzi  , 8c  ils  lont  comme  des 
Nazaréens  votiez  à Dieu  > parce  qn  il 
leur  cft  détendu  de  boire  du.  vin  le  relie 


4 1 4 Hiftoïre  des  Religions 
de  leurs  jours.  On  peut  dire  , pour  la 
conlolation  des  Chrétiens  , qui  pren- 
nent l’occafion  de  ces  Caravanes,  pour 
faire  les  voyages  qu’ils  ont  entrepris, 
que  durant  ces  marches  , ils  peuvent 
faire  leurs  prières  en  liberté  : & tant 
s’en  faut  que  les  Turcs  le  trouvent 
mauvais , qu’au  contraire  ces  Infidèles 
femblent  les  y convier  , quand  ils  font 
la  leur  tous  les  jours  en  leur  maniéré  , 
fans  aucune  confusion  , bien  qu’elle 
l'oit  extérieurement  plus  humiliante  que 
la  nôtre. 

C’eft  à l’occafion  de  ce  Pèlerinage, 
8c  du  Sacrifice  qui  le  fait  à la  Meque , 
que  les  Perfes  & les  Turcs  content  de 
celui  d’Abraham  , de  la  maniéré  que 
Mahomet  l’a  écrit,  en  altérant  la  vé- 
rité de  fon  Hiftoire  dans  toutes  Ces  cir- 
confiances.  Ce  que  je  renvoyé  aux  Au- 
teurs de  ces  Fables. 

Le  14.  May,  ils  commencent  à cé- 
lébrer une  Fête  lugubre,  qu’ils  appel- 
lent Afchur , qui  fignifie  dix  , parce 
qu’elle  dure  dix  jours  , & commence 
avec  la  Lune-  du  mois  Maheram.  Il 
n’y  a que  les  Perles , de  tous  les  Ma- 
lio  met  ans  . qui  font  cette  Fête  en  mé- 
moire de  Huilèin  8c  Hocen,,  fils  puîné 
d’Aly.  Nous  en  avons  ci-devant  fait 

voir 
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voir  la  ceremonie  ; mais  Davify  la  dé- 
crit-autrement  dans  la  Partie  d'Alie 
de  la  dernière  Edition. 

Les  PeiTannes  font  élevées  dans  une  Smp , 
profonde  ignorance  , & cela  elf  lï  vraiîprcm‘ p4Irf* 
que  la  plupart  ne  fça vent  pas  les  prin- 
cipaux points  de  leur  Religion.  Il  s 'en 
eft  vu  même  , qui  confondoicnt  le  Pro- 
phète avec -PAlcoran  , prenant  celui- 
ci  pour  Mahomet  , & le  Prophète  pour 
i’Alcoran.  La  raifon  de  cela  , eft  que 
la  plupart  des  maris  , qui  devroient  ies 
inftruire  , s'acquittent  mal  de  leur  de- 
voir j dans  la  penlée  que  l'obligation 
d'être  bien  inftruitsdans  leur  créance, 

'✓ne  regarde  que  les  hommes  , & qu’il 
«n'y  a qu'eux  qui  doivent  prier.  Ils 
commencent  toujours  leurs  prières  pa-r 
ccs  paroles  : j4u  Nom  de  Pie u Tout- 
puijjdnt-  Enfuite  ils  prient  les  Anges 
du  Ciel  d'empêcher  les  Diables  de  les 
approcher  , de  peur  qu'ils  ne  les  dif- 
trayent.  Puis  iis  finillenten  cette  ma- 
niéré : Loué  [oit  Pieu  , le  Seigneur  des 
créatures , le  Roy  du  dernier  ‘'jugement* 

O Seigneur  l tu  peux  nous  aider.  C.  eft 
pourquoi  nous  t invoquons  , a Dieu 
éternel  & cele(t » ! Fais -nous  entrer 
dans  le  droit  chemin  , & nous  éloignes- 
de  celui  que  tiennent  les  pécheurs  , afw 
Tome  J T.  N n 
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que  nom  pnijjions  entrer  dans  la  noyé- 

du.  falttt.  simen. 

Ils  font  fort  fuperftitieux , & croyent 
que  les  lavemens  extérieurs  effacent 
les  pechez.  Toutes  les  fois  qu’ils  veu- 
lent prier  , .ils  le  lavent  la  tête  , la 
bouche  & le  vifage  ; & quand  ils  fe 
font  approchez  des  femmes  , ils  vont’  • 
aux  bains. 

Pour  les  femmes , elles  s’en  rappor- 
tent d la  foy  de  leurs  maris , on  ne  les 
voit  guercs  prier  , ni  entrer  dans  les 
Mofquées.  Le  fcul  adhe  de  Religion 
qu’on  leur  voit  faire  , eff  d’aller  aux 
tombeaux  de  leurs  pnrens , où  après 
avoir  fait  des  offrandes  > elles  fe  prof- 
ternent , de  les  baifent  plulieurs  fois  , 

& y font  toucher  le  haut  de  leurs  têtes, 

& les  côtcz,  C’eft  ce  qu’on  leur  voit 
faire  particulièrement  le  16.  du  mois 
d’Août , qui  eft  une  des  Fêtes  la  plus 
célébré  parmi  les  femmes. 

, Ils  ont  encore  cette  fu perdition 
que  quand  leurs  femmes  ont  de  la. 
peine  à accoucher  j les  pareils  de  les  . 
voifins  courent  aux  Ecoles  , ôc  font  un 
préfeitt  au  Mouliah  , pour  l’obliger  à 
donner  congé  à fcs«  Ecoliers , ou  bien 
à.  pardonner  à quelqu’un  quia  mérité 
d’être  châtié,  s’imaginant  que  paria.. 
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liberté  qu’üs  font  donner  à ces  Eco- 
liers , la  femme  malade  eft  foulagée,  & 
fè  décharge  plus  aifémentde  Ton  fruit. 

C’eft  a u fil  à cette  intention  qu’ils  lâ- 
chent leurs  oifcaux,  ôc  qu’ils  en  achè- 
tent fouvent  exprès  , pour  les  mettre 
en  liberté.  Ils  en  ufént  de  même  pour  ' ‘ 
les  agonifans  , qui  ont  de  la  peine  à 
mourir.  Les  Mofcovites  lâchent  des 
oifcaux  quand  ils  vont  à confelfe 
croyant  que  , comme  ils  leur  permet- 
tent de  s’envoler.  Dieu  éloignera  auffi 
leurs  pechez  d’eux. 

Iis  obfervent  suffi  le  jeûne  du  Ca-LîmCaiême*  • 
rcme  avec  une  extrême  exiélitudc  ; 
mais  avec  des  fupei  Ititions.  Ils  appel-* 
lent  leur  Cr.iêinc  Romadan  , qui  dqre" 
pendant  une  Lune  entière  , c’eft-à  di- 
re,’un  mois  , fuivant  le  Commande- 
ment de  TAlcoran.  Ils -s’abftiennene 
de  boire  & de  manger  durant  tout  le" 
jcar  ; & quelques-uns  des  plus  zelcz 
ce  des  plus  dévots  de  cette  Loy  , aveç- 
tant  de  fcrupule  ôc  de  fùjperftition 
qu’ils  portent  un  crêpe  , ou  une  autre  ‘ 
piece  de  toile  claire  , devant  le  vifage 
de  peur  qu’en  tefpirant  > ils  n’attirent:  - 
quelque  moucheron , ou  quelque  goût-  - 
.te  de  pluie  , s’il  en  tombe  : •&  d’autres  s \ 
allant -encore  pjus  avant , & rafinanc- 

Nhv  ijj 
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robfervation  de  ce  précepte  , n’ofènt 
avaler  leur  falive.  Us  fe  tiennent  ain/î 
depuis  que  le  jour  commence;  & les 
Do&eurs , en  l’explication  de  ce  Com- 
mandement , ont  déterminé  que  le  joue 
commençoit , & par  conféquent  le  jeu- 
ne  y quand  il  fait  allez  de  lumière  , pour 
pouvoir  di  feerner  la  couleur  du  fil  ex- 
poféà  l’air  ; & par  la  meme  réglé , que 
le  jeûne  ôc  le  jour  finiil'oient  , quand 
l’œil  ne  pouvoir  plus  faire  la  différence 
des  couleurs  du  fil.  Si  ces  dévots  Ma- 
iiomctans  partent  le  jour  dans  cette 
abftincnce  ftiipide*  ils  ont  bien  foin  de 
fe  réeompenfer  la  nuit;  parce  que,  dès 
auflï-tôt  qu’ils  ne  peuvent  plus  diftin- 
guer  les  couleurs  , il  leur  eft  permis 
d’ouvrir  la  bouche , de  manger  6c  de 
faire  de  grandsfcftins , qui  durent  tou- 
te la  nuit  y avec  plus  de  dépenfe  6c  de 
fomptuofité  , qu’en  pas  une  autre  (ài- 
fon  de  l’année.  Et  c’cft  pour  cela  que 
l’Alcoran  recommande  , que  dans  ce 
tems-là,  chacun  ait  à prêter  libérale- 
ment ion  argent  à ceux  qui  en  auroient^ 
befoin  ; à plus  forte  railon  le  dépeu - 
fer  pour  foi-même , afin  de  faire  bon- 
ne chere  ï De  telle  forte  que  l’on  voie 
que  ees  feftinsnoékurnes  ne  font  pas 
' moins  de  l’eflèncedece  jeune,  ni  mçins 
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méritoires  que  l’abftinence  du  jour. 
On  n’entend  toute  la  nuit  que  des 
Chantres  , des  tambours  , des  trom- 
pettes , des  flûtes  & d autres  inftru- 
mens , afin  de  faire  paflèr  plus  agréa- 
blement le  tems.  L’excès  de  leurs  re- 
ligieufes  débauches  , qui  durent  juf- 
qu’au  point  du  jour , eft  tel , qu’ils 
pallènt  une  grande  partie  de  la  jour- 
née , * accablez  du  lommeil  > ou  s'ils 
craignent  que  les  fumées  de  leur  grand 
repas  ne  luffîlent  à cet  effet  » ils  ap- 
pellent à leur  fecours  l’opium  & le  pa- 
vot i & coulent  ainfi  une  grande  par- 
..tie  du  jour  dans  le  lommeil.  Enfin  ils 
; ne  négligent  rien  , pour  adoucir  la  fi- 
^gueurdeleur  jeûne.  Ils  tombent  nean- 
moins  dans  un  inconvénient  , qui  eft  ,, 
l que  tranfportant  leur  Romadau  cha- 
que année  de  dix  jours  1 il  arrive  enfin 
•.qu’il  tombe  dans  l’Eté  , où  la  longueur 
des  jours  & la  grande  chaleur  rendent 
ce  jtûne  prefque  infupportable.  U eft 
vrai  que  tous  ne  font  pas  fi  fcrupuleux, 
r&  ne  croyent  pas  rompre  leur  jeûne, 
en  mangeant  , pourvû  que  Ion  n en. 

• voye  rien.  Mais  qui  voudroit  jeûner 
exactement  félon  toute  la  rigueur  de  la 
Loy,auroit  beaucoup  à louifrir  du- 
rant l’Eté.  L’on  voit  afïcz  l’injuûice. 
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de  cette  ofilervatiou  Mahometane  > qui  N 
fait  palier  les  Seélateurs  par  des  excré- 
mitez  fi  oppolécs  ) fins  leur  . faire  ob-- 
lerver  aucune  médiocrité.  Pendant  la 
nuit,  ils  vivent  dans  une  derniere  in-- 
tempérance  , ne  re fuient  rien  à leur 
lcns  }..&  durant  le  jour  , dans  Une  ex- 
trême fin  pi  dite  & oifiveté  : En  forte 
que  leur  j:ûne  cfl  plûtôt  une-difpofi- 
• tion  à la  gourmandife  , qu'une  morti- 
fication vertueufe,  & utile  à modérer; 
les  pallions.  Durant  ce  tems,  à peine 
en  trouve-t-on  qui  veuillent  travailler  *- 
parce  que  les  Artifans  trouvent  facile- 
ment  à emprunter.  Ainfi  ce  jeune  a-~ 
boutillant  à deux  cxti  émitez  également 
blâmables  & pernicimfes  , l'oiliveté 
ik  l’intempérance  , & étant  eau fc-1  de 
plufieursdéfordrcs,  ê>:  d’un  grand  nom- 
bre de  pechez  ^ qui  abondent  en  ccs* 
tems  , on  ne  peut  dire  cjini  ait  pieu 
pour  auteur-,  puifqu'iî  n'a  point  de 
vertu  pour  terme  , qui  ell  la  fin  feule 
que  fe  propofe  la  fainte  Religion  : 8c 
de  cet  exercice  feul , qui  paroît  le  plus- 
haut- degré  des  Difcipîes  de  Maho- 
met , on  peut  juger  quels  font  les  éga-  V-  . 
remens  & les  autres  excès  de  ceux  qui  r ; 
eh  fuivent  la  Sefte.  Le  ligne  , par  ie-'- 
quel  on  reconnoît  que  le  Carême  eft 
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fini , eft  celui  qui  paroît  au  Cul  , c’t Ib 
à-dire  , quafcd  011  apperçoitia  nou- 
velle Lune  i puifque  ic  Romadan  doit>. 
dure/  depuis  le  commencement  d’une 
Lune j julqu’à  celle  qui  la  fuit. 

Les  Perfans  lailîent  la  liberté  de 
eonfcience  entière  aux  Etranges , de 
quelque  Religion  qu’ils  l'oient  ; & il  y. 
a quelques  années  qu’on  trouva  étran- 
ge le  procédé  d’Ahemat  Doulet , Mi- 
ni lire  du  Roy  de  Pcrfa  , qui  entreprit 
de  contraindre  les  Juifs  à fe  faire  Ma- 
hometans.  Mais  quoiqu’il  fût  appuyé.' 
du  Prince  , il  n’en  put  venir  à bout  : 
car  les  ayant  fait  diligemment  obfer- 
ver  , i’on  trouva  que  quelque  appa-- 
rence  de  Mahbmetifme  qu’il  y eut  en 
eux,  iis  profelïoient  toujours  le  Judaïl-  . 

' nie  : lî-  bien  qu’on  fut  contraint  de 
leur  permettre  d’être  derechef  des  mé- 
dians Juifs  , puifqu’on  n’en  pouvoir 
faire  de  bous  Mufulmans.  Ils  payent  Ijift  & Per*‘ 
tous  les -a  us  tin  fequin  par  têcc  au  Roy, 

& poiteut  une  marque  à leurs  habits, 
qui  les  diftingue  des  autres.  Il  y en  a 
dans  la  Perfe  huit  ou  dix  mille  famil- 
les. Les  Piédecefleurs  de  ces  Juifs  de- 
meuroient  dans  l’Alî'yrie  , iorfqu’Ef- 
dras  & Nehemias  ramenèrent  le  refte 
en  la  Terre  Sainte.: ceux  qui  s’ar*' 
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Hi/loire  des  Religions 
rêtcrent  en  ce  Païs-là  , bâtirent  une 
Ville  fur  le  bord  de  1 ’E^h  rate. 

Les  Perfansfe  plaifènt  fort  à enten- 
dre parler  des  chofes  de  la  Religion  : 
En  quoi  ils  font  tout  - à - fait  contraires 
aux  Turcs»  qui  étant  interrogez  fur 
leur  créance  , ne  répondent  que  par  le 
filence  ou  par  les  menaces.  Les  Per- 
fans , au  contraire , font  toujours  prêts 
de  conférer  avec  vous  fur  les  matières 
les  plus  difficiles  de  la  Religion  , & de 
prouver  leurs  créances.  Et  pour  vous 
engager  dans  la  difpute  , ils  font  de 
grandes  queftions  fur  nos  principaux 
myfteres  , pour  les  attaquer  par  les 
faufl'es  raifons  que  l’efprit  humain  a 
coutume  d’emprunter  de  la  Philofophie 
quand  il  ne  veut  juger  des  chofes  divi- 
nes que  par  les  réglés  de  fa  capacité  na-  / 
turelle.  Ceux  qui  iè  propofent  de  parler 
de  la  Religion  avec  les  Per  fans  , doir 
vent  être  fort  fur  leur  garde  , ôc  ne 
point  entrer  en  difpute  , qu’ils  n’ayenc 
acquis  un  parfait  ufage  de  leur  Lan- 
gue ; parce  qu’étant  fuhtils  & rail- 
leurs , ils  tirent  avantages  des  réponfcs 
qu’on  leur  fait  5 lelquellcs  caufant  fou- 
vent  des  fèns  différais  dans  les  cfp.its , 
par  l’ambiguité  qui  eft*  propre  à leur 
Langue» font  naître  de  fâcheufcs  équi- 
voques * 
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voques  ; qui  e!xpofent  nôtre  Religion 
aux  mépris  & aux  riiées  de  ces  dange- 
reux Phjlofophes. 

Après  avoir  parlé  de  la  Religion  des 
Perfans  , qui  eft  la  Mahometane  , & la 
dominante  de  la  Perfe  , il  eû  de  l’ordre 
de  traiter  de  celle  des  Graves , qui  font 
les  defeendans  des  anciens  Perfans  , a- 
dorateurs  du  feu  , avant  qu’ils  fe  fu£ 
lent  fournis  à.la  créance  d’Alyj  l’un  des 
. fucceircurs  de  Mahomet. 

Il  n’y  a jamais  eu  de  Peuples  plus  savwouÂ. 

• . I ' , ' i i n i i doratcuis  dû 

jaloux  de  cacher  les  mylteres  de  leur  feu 
Religion  , que  ces  Gavres  ; & pour  les  R^tion^ét 

° • 1M  r i 1 • rTavtmtir  » 

découvrir  > il  raut  les  avoir  pratique  X(,rA%  It 
long  - tems.  Il  y en  a plulîeurs  dans 
ces  Etats , & dans  ceux  du  Grand  Mo- 

g°!*  . . - - ' . • • 

. Depuis  que  les  Perfans  commence-  Etat  pr*fent 

rent  à perlecuter  les  Graves  , ii  s’en  re-  de»  Gavie». 
f tira  une  grande  partie  à Surate  , &eu 
d’autres. lieux  de  la  Province  de.Guze- 
rate.  Aujourd’hui  le  Roy  de  Perfe  les 
Jaifle  vivre  en  liberté  , 8c  il  y en  a plus 
de  dix  mille  à Kerman  , allez  grande 
'Ville,  portant  le  nom  de  Province  de 
Perle.  Ceux  qui  habitent  les  Indes  , 
lont  tous  gens  de  métier.  A quatre 
journées  de  Lerman  , qui  eft  une  autre 
Ville  de  Perfe  j.  ils  ont  un  principal, 
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Temple,  où  leur  Grand  Piètres  fait  fa 
réfidence  } & ils  font  obligez  d’aller 
une  fois  cri  leur  vie  en  pèlerinage -en  ce/’ 
lieu-là. 

Il  y a au  (H  des  Graves  à Hifpahan, 
comme  nous  feront  voir  ci-après. 

D leur ori-  Ils  difent  que  le  pere  de  leur- Prophe- 
feu's  Piojhe! te  était  Franc  de  Nation  , qu’on  l’ap- 
pelloit  Abcr > de  étoit  Sculpteur:  Qu’il 
lortit  de  l'on  Pois  > pour  venir  habiter 
le  leur  > qui  étoit  alors  la  Ville  de  Ba-  , 
bylonc  > où  il  prit  une  femme  , qui  fe 
jiommoit  Dogdon  : Quecette  femme 
^ eut  une  vifipn  une  nuit , que  Dieu  i’en- , 

voya  vifiter  du  Paradis  par  un  Ange  , 
qui  lui  apporta  de  riches -habits,  dont 
il  la  revêtit  : Qu’une  lumière  celefte  le 
'répandit  auffi-tôt  fur  Ion  vilàge  , & 
la  rendit  belle  comme  le  Soleil  j & que 
. s’étant  éveillée  , elle  reconnut  qu’elle 
étoit  grolfe  du  Prophète , qu’ils  appel-  k 
lent  Ebrahim-zcr  Ateucht  : Que  les  , 
Adrologues  de  ce  tems-là  connurent , 
par  i’inlpeélion  des  Altres » la  naifïan- 
ce  de  cet  enfant  , envoyé  de  Dieu  , 
qui  devoit  gouverner  les  hommes,  & 
v_  regper  dans  les  cœurs:  Que  ces  mê- 
mes Adrologues  allèrent  découvrir  la 
choie  au  Roy  , lui  d liant  qu’il  naîtroit 
un  enfant , qui  lui  enleveroit  un  jpur  ^ 


du  M onde.  4}j 

fa  Couronne:  De  quoi  ce  Roy,  qui 
s’appelloit  Neubrouc  , & qui  avoic 
ufurpé  la  Couronne  , s'étant  allarmé» 
commanda  qu’on  fît  mourir  toutes 
les  femmes  qui  fe  trouveroient  grolfes 
dans  l'étendue  de  fon  Empire.  Ce  qui 
fut  exécuté.  Mais  voici  le  miracle 
qu’ils  racontent  , & qui  fauva  la  me- 
re  & l’enfant.  Us  difent  que  par  une 
, Providence  particulière  de  Dieu  , la 
grolfelfe  de  la  mere  de  leur  Prophète 
n’ayant  pas  paru  comme  celle  des  au- 
tres femmes , elle  échappa  de  la  mort* 
& enfanta  le  Prophète  en  -fon  tems. 
Son  mari , qui  jufqu’alors  ivavoit  pas 
eu  connoiflanee  de  ce  myftere,  voyant 
qu’il  étoit  en  danger  de  perdre  la  vie, 
s’il  ne  décou vroit  la  chofe  au  Roy  , 
lui  avoua  qu’il  lui  étoit  né  un  fils, 
& que  fa  femme  ayoit  été  grofTe  , 
fans  qu’il  s’en  fût  apperçu  : Qu’elle 
avoit  par  fon  adreffe.  échappé  à la 
recherche  de  ceux  qu’il  avoit  commis 
pour  faire  mourir  toutes  les  femmes 
grolfes  j & qu’ainfi  l’enfant  fut  con- 
servé. 

Cet  enfant , drfent  les  Graves  , ne 
fut  pas  plutôt  né  , qu’il  fe  prit  à rire, 
contre  la  coutume  de  tous  les  autres 
enfans,  qui  pleurent  en  foitant  duven- 
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cre  de  leurs  meres , comme  refientans 
déjà  les  miferes  de  cette  vie  : Car  ve- 
nant au  monde  , pour  y triompher  des 
coeurs  des  hommes  , ce  devoit  être  a- 
vec  des  marques  de  joye  j & les  Peu- 
ples commençoient  de  leur  côte  à fe 
réjouir  des  félicitez  futures  , dont  ils 
fe  flattoient.  Cela  étant  rapporté  au 
Roy  , il  fit  venir  les  Aftrologues , pour 
fçavoir  d’eux  ce  que  pouvoit  lignifier 
une  chofe  fi  extraordinaire , & ce  que 
devoit  devenir  cet  enfant;  Les  Aftrolo- 
guçs  ne  l’ayant  pas  fans  doute  bien  fa- 
tisfait  , il  fit  venir  cet  enfant  en  là  pré- 
fence  , & le  voulut  tuer:  Ce  qu'il  ne 
put  faire.  Dieu  l'ayant , difent-ils , pu- 
ni furie  champ,  8c  lui  ayant  fait  fecher 
le  bras. 

Le  Roy,  bien  loin  de  s’humilier  par 
un  fi  vifible  châtiment , fe  lailïa  tranf- 
porter  à la  colere,  commandant  qu’on 
allumât  un  grand. feu,  8c  qu’on  jet— 
tât  l’enfant  dedans.  Mais  ils  précendenc 
que  cet  enfant  fut  préfervé  , & que  ce 
feu  fe  convertit  en  uu  lit  de  rofes , où 
il  repofa. 

Ceux  qui  commenceront  dès-lors  à 
honorer  ce  petit  Prophète  , prirent  de 
ce  feu,  qui  a été  confervé  jufqu’à  pré- 
fent.  Ils  le  gardent , en  mémoire  de  cc 
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grand  miracle  , & ils  l’ont  en  grande 
vénération  , pour  avoir  fervi  à faire 
counoître  le  mérice  de  leur  Prophète  , 
dont  je  parlerai  plus  amplement  dans 
la  fuite.  /■ 

Ce  Roy  n’en  demeura  pas  là  , ôc 
n’ayant  point  été  convaincu  de  fon  im- 
pieté  par  deux,  merveilles,  il  fit  prépa- 
rer deux  nouveaux  fupplices  à cet  en- 
fant. Mais  Dieu  châtia  Ion  incréduli- 
té , & celle  de  fon  Peuple  > en  leur  en- 
voyant une  fi  grande  abpndance  de 
moucherons,  & d’une  nature  fi  mali- 
gne, que  tous  ceux  qui  en  étoient  pi- 
quez , mouroient  fur  le  champ  , s ils 
ne  venoient  promptement  s’humilier 
devant  le  Prophète , & lui  baifèr  les 
pieds , pour  marquer  leur  repentir.  ’Le 
Roy  , qui  continuoit  dans  Ion  opiniâ- 
treté ,en  reçut;  une  punition  plus  exem- 
plaire y car  un  de  ces  moucherons  lui 
étant  entré  dans  i’oreille  , il  mourut  de 
ce  fupplice,  qui  fut  tres-crucl. 

Cha  Glochtés  > qui  lui  fucceda , con- 
tinua de  perfecuter  ce  petit  Prophète  3. 
qui  croilîoit  toujours  en  âge  & en  ver- 
tu. Il  le  fie  mettre  en  prifon.  Mais  un 
de  lès  chevaux  , qu’il  aimoit  éperdiie- 
ment , éant  tombé  malade  , il  recon- 
nut d’où  lui  venoit  cette  punition.  Il 
• O o iij 
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fie  fortir  cet  enfant  de  prifon  , loi  de- 
manda pardon  de  loii  incrédulité  , & le 
pria  d’interceder  pour  le  rétablilfement 
de  Ton  cheval.  Ce  que  fit  ce  Prophè- 
te ; 6e  l'on  cheval  futtout-à-fait  guéri. 
Le  Roy  voyant  cette  merveille',  fut  à 
demi  converti  , 6e  réfoluc  de  recon- 
noîere  cet  enfant  pour  Prophète.  Mais  ; 
voulant  s 'allûrer  davantage  delà  véri- 
té de  fi  Million  , il  lui  propofa  de  le 
jetter  dans  un  bain  d’argent  fondu  y 
qu'il  lui  feroit  préparer,  lui  promet- 
tant que  s’il  en  fortoit  fain  & entier  , 
lui  Si  fou  Peuple  le  recevroient  cômme 
Envoyé  de  Dieu  ,&  fe  foumettroient  à ^ 
ce  qu’il  étoit  venu  leur  enfeigner.  Le 
Prophète  accepta  cette  offre  , 6e  le  jet- 
ta  dans  ce  bain , d’où  il  fortic , fans  en 
recevoir  aucun  mal.  Alors  le  Roy  l’a- 
dora , 6e  tout  le  Peuple  , qui  étoit  pré- 
lent,  le  tarant  pour  véritable  Prophète; 
& ils  le  nommèrent  Zcr-Ateucht , qui 
veut  dire  Lavé  d’argent.. 

Ce  Prophète  voyant  cjuc  tous  les 
' Peuples  univerfellcment  1 avoient  en 
grande  vénération  , le  cacha  6e  ne  pa- 
rut plus.  Us  ne  fça ventre  qu’il  eft  de- 
venu ; ce  qui  leur  faic  croire  qu'il  a été 
enlevé  en  Paradis.  Ils. donnent  trois 
en iâ ns  ù leur  Prophète,  mais  qui  ne 
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tfont  pas  encore  ail  monde,  quoique 
leurs  noms  leur  ayent  été  donnez.  Iis 
difent  que  ce  Prophète  Ebrahim  pallane 
une  Riviere  en  batteau  , trois  gouttes 
de  fa  (emence  tombèrent  dans  l’eau, 
& q a’eiles  fonda  confervées  jnïqu’à  la  ' 
fin  du  monde  : Que  Dieu  envoyera 
une  fille  fort  chcrie  de  lui , fur  cette 
même  eau;  5c  que  par  la  réception  de 
la  première  goutte  de  cette  feme.nce  , 
eüêdeviendra  grolîé  du  premier  enfant, 
qu’ils  nomment  par  avance  Ouchider': 
Qu’ilfera  fon  entrée  en  ce  monde  a- 
vec  grand  éclat ,‘  fera  recevoir  la  Loy 
que  fon  pere  Ebrahim  avoit  apportée , 
& prêchant  avec  éloquence,  la  con- 
firmera par  pîufieurs  miracles:  Que  le 
fécond-,  qui  s’appellera  Ouchiderma  , 
fera  conçu  de  la  même  façon  : Qu’il  fé- 
condera les  ddTeins  de  fon  pere  , 6c 
d’alTiitant  dans  le  ruiniftere  de  la  Pré- 
dication, pour  aller  prêcher  par  tout 
le  monde  , fera  arrêter  le  cours  du  So- 
leil l’efpace  de  dix  jours  , pour  obliger 
les  Prophètes , par  ce  miracle,  à croire 
ce  qu’il  leur  annoncera  : Que  le  troi- 
fiéfne  fera  conçu  *de  la  même  mere, 
comme  les' deux  autres,  & s’appellera 
Senoniethotius  : Qu’il  viendra  au  mon- 
de avec  plus  d’autorité  que  les  deux 
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autres  freres  , pour  achever  de  rédui- 
re tous  les  Peuples  à la  Religion  de 
leur  Prophète.  Enfuite  de  quoi , fe  fe- 
ra la  Refurreétion  univerfelle  ; auquel 
tems  , les  âmes  qui  font  en  Paradis  ou 
en  Enfer,  retourneront  prendre  pof-  ^ 
feflion  de  leurs  corps.  C’eft  alors  , di- 
fent-ils,  que  les  montagnes  & tous  les 
métaux  qni  font  au  monde,  fondront, 

& (èrviront  à remplir  ce  grand  chaos  , 
oueft  l’Enfer  j & qu’ainfi  la  demeure  des  - 
Diables  fera  ruinee  : Qu’après  ce  grand 
changement,  le  monde  fera  uni  & fa-  * 
cile  à habiter,  & les  hommes  y auront 
chacun  leur  appartement  , conformé- 
ment au  dégré  & à la  qualité  du  bien 
qu’ils  auront  fait  pendant  leur  vie  r 
Que  leurs  plus  grandes  délices  feront 
de  voir  Dieu  & de  le  loüer  , & Ebra- 
him  , leur  Prophète..  Ils  ajoutent 
qu’a  vint  la  Refurreétion  » ceux  qui  '<■ 
font  en  Paradis,  ne  voyent  pas  Dieu, 
ni  les  Anges  , à la  réferved'un  feul , 
qui  eft  toujours  auprès  de  Dieu  , pour 
exécuter  fes  Commandemens.  Ce  Pa- 
radis des  Graves  eft  moins  éloigné  du 
bon  fens  , que  celui'que  Mahomet  fait 
efpcrer  à fes  Se&ateurs.  Et  de  tout  ce 
que  j’ai  décrit  de  leur  créance  , il  eft  J 
aifé  de  juger  qu’ils  ont  eu  une  con- 
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noilfanceconfufe  des  myfteres  de  la  Re- 
ligion Chrétienne  , comme  plufieurs 
Peuples  d'entre  lesPayens  l'ont  eiie  an- 
fciennement. 

Ils  difent  qu'Ebraim  - zer  Aceucht 
étant  allé  en  Paradis  , ils  reçurent  par 
fon  moyen  fept  Livres  de  Loix,  que 
Dieu  eut  la  bonté  de  leur  envoyer, 
pour  être  inftruits  dans  le  chemin  de 
leur  falut.  Ils  en  reçurent  enfuitc  fept 
autres,  quicontenoicnt  l’explication  de 
tous  les  fonges  qu’on  pouvoit  faire  ; 
& enfin  lept  autres,  où  étoient  écrits 
tous  les  fecrcts  de  la  Medecine  , & tous 
les  moyens  polïîblcs  pour  fe  conferver 
long-tems  en  fanté.  Ils  difent  qu'il  y 
a quatorze  de  ces  Livres  qui  ont  été 
perdus , de  ceux  qui  traitent  de  la  Mé- 
decine & des  Songes  : Que  lorfqu'A- 
Jexandrç  le  Grand  "vint  conquérir  4cur 
Pais  , il  fit  emporter  ces  quatorze  Li- 
vres > comme  un  grand  -tréfor  : Et  les 
fept  autres  Livres , où  leur  Religion 
étoit  écrite  » parce  qu’ils  étoient  en 
une  Langue , qui  n’écoit  entendue  que 
des  Anges , que  de  dépit  Alexandre  les 
fit  brûler  ; 6c  qu’incontinent  après  . 
Pieu  le  punit  de  fa  témérité,  & lui  en- 
voya une  horrible  maladie  > dont  il 
mourut. 


Des  Livre» 
des  Graves. 
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Quelques  Prêtres  & DoCteurs  , qui 
s’étoient  retirez  dans  les  montagnes, 
pour  fe  fauver , fc  raircmblercnt  après 
la  mort  d’Alexandre  ; & voyant  qu’il 
ne  leur  ctoit  refté  aucun  de  ces  Livres  , 
ils  en  compoferent  un  fur  ce  que  la  mé- 
moire leur  peut  fournir  de  la  le&ure 
qu’ils  avoient  faite  des  autres.  Ce  Li- 
vre eft  gros,  & e(l  écrit  d’un  caractè- 
re tout  particulier  > & différent  des  ca- 
ractères Perliens,  Arabes  &.  Indiens. 
Leurs  Prêtres  même  , qui  Iifent  dans 
ce  Livre  , n’entendent  pas  ce  qu’ils  li- 
, fent  ; mais  ils  ont  d’autres  Livres , qui 
leur  expliquent  ce  qui  eft  contenu  en 
celui-là.  Quand  ils  Iifent  dans  ce  Li- 
vre , comme  quand  ils  prient  Dieu  , ils 
fe  bandent  l’endroit  de  la  bouche  avec 
un  mouchoir  , comme  ayant  peur  que 
les  paroles  ne  fe  mêlent  avec  l’air  , 
& n’en  reçoivent  quelque  impure- 
té.. 

0.  lent  b»f-  Us  n’ont  point  l’ufige  de  la  Circon- 

tême.  cifion  j mais  à la  naiffance  de  leurs  en- 
fans  > ils  pratiquent  quelque  chofe 
d’approchant  de  nôtre  Baptême.  Quel- 
ques jours  après  que  l'enfant  eft  né  , 
ils  le  lavent  ddns  l’eau  , où  ils  ont  fait 
bouillir  quelques  fleurs  ; & pendant  ce 
lavement  j leur  Prêtre  fait  quelques 
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prières.  Si  1 enfantmeurt  fans  ce  lave* 
ment,  il  ne  laifle  point,  difènt-ils  , 
d’aller  en  Paradis  ; mais  les  parensont 
à rendre  compte  de  leur  négligence 
envers  l’enfant , parce  que  ce  lavement 
augmente  Ton  mérite  & fa  graccdcvant 
Dieu. 

La  Religion  des  Graves  leur  permet L,urs  M4tîa' 
d’avoir  cinq  femmes , s’ils  les  peuvent 8"*' 
nourrir  ; & ils  n’en  peuvent  répudier 
aucune  , qu’en  cas  d’adultere  bien  ju-  . 
ftific  , ou  qu’elle  fe  fade  Mahometane  : 
encore  faut-il  qu’ils  attendent  un  an  , 
pour  voir  fi  elle  ne  fe  repentira  point 
de  fa  faute  ; & fi  eHe  vient  à la  recon- 
noître  , le  Prêtre  lui  impofe  une  peni? 
tence  de  trois  ans , après  laquelle  il  les 
remarie  ; & lç  mari  & la  femme  retour- 
nent énfemble.  Bien  qi/ils  puiflent  a-' 
voir  cinc^  femmes , il  n’y  en  a j#opre-’ 
ment  qu  une  de  mariée  , avec  laquelle 
ils  font  obligez  de  couchcf  au  moins- 
toutes  les  nuits  du  Vendredi  au  Same- 
di i & elle  marche  toujours  devant  les 
autres  : Mais  fi.  elle  demeure  fept  ans 
fans  avoir  d’enfans  , il  en  peut  épou- 
fèr  une  autre  , fans  toutefois  répudier  - 
la  première , qu’il  eft  tenu  de  garder  & 
d’entretenir  félon 'fes  moyens. 

Quant  à la  cérémonie  du  Mariage , 
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444  Hiftoirc  des  Religions- 
)e  Prêtre  demande  le  confentemcnt  à 
l’homme  &.  à la  femme  , en  préfence 
de  témoins  : enfuite  de  quoi , il  prend 
de  l’eau  , fur  laquelle  il  fait  quelques 
prières  , & leur  en  lave  le  front , pro- 
nonçant encore  quelques  paroles  : & 
c’eft  ce  qui  fait  leur  Mariage.  Mais  ifs 
ne  peuvent  pas  fe  marier  -jufqu’an 
troifiéme  dégré,  & ils  ne  fçavent  ce 

Îiuc  c’eft  que  d’en  demander  difpen- 
er 

Quand  les  femmes  & les  filles  Ten- 
tent qu’elles  ont  leurs  incommoditez  * 
elles  lortent  de  leur  logis,  & vont  de- 
meurer feules  à la  campagne  dans  une 
petite  hutte  > où  on  leur  porte  à boire 
& à manger  : quand  elles  en  font 
quittes  , chacune  , félon  fes  moyens  , 
envoyé  au  Prêtre  un  chevreau  , ou 
une  poulie,  ou  uh  pigeon  „ pour  of- 
frande i enfuite  de  quoi,  elles  vantaux 
> bains.  » 

De  lenrsî'û’  Les  Graves  boivent  tous  du  vin  , & 
Fîtt’«d&:,0d' mjn§cnt  pourceau, pourvu  qu’ils 
leurs  prîaei-  l’aycnt  nourri  chez  eux j mais  ils  pren- 

snô«ie*Cete  nent  ^*cn  Sardc  <lu  d nc  mange  d’au- 
cune ordure:  car  fî  pendant  qu’ils  le 

nourrilTent,  ils  s’étoientapperçûs  qu’il 
eût  avalé  quelque  chofe  de  falc  , il  leur 
cft  étroitement  défendu  d’en  manger. 
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Ils  ne  rafent  point  leurs  cheveux  , com- 
me font  les  autres  Peuples  du  Levant  ; 
mais  ils  les  portent  fort  long.  Ils  ne  ro- 
gnent pas  aufli  leurs  ongles,  s'ils  n’y 
.loue  obligez  par  quelque  inconvénient. 
Ils  ont  cinq  jours  dans  l’année  , où  ils 
ne  mangent  ni  viande  , ni  poilfon , ni 
^beurre,  ni  œufs,  & trois  autres  jours, 
où  ils  ne  mangent  aucune  chofe,  juf- 
qu’au  foir.  Ils  ont  aufli  trente  jours  de 
Fêtes  pour  autant  de  leurs  Saints , & ils 
les  celebrent  avec  grande  folemnicé  , 
Fans  qu’aucun  d’eux  ofe  travailler  : 
mais  celle  de  la  naillance  de  leur  Pro- 
phète fe  folemnife  avec  beaucoup 
plus  de  magnificence  que  les  autres  » 
& ils  font  ce  jour-là  de  grandes  au- 


mônes. 

Ils  ont  un  jour  dans  l’année,  auquel 
toutes  les  femmes  vont  tuer  toutes  les 
grenouilles  qu’elles  peuvent  rencontrer 
dans  la  campagne  j ôc  c’elt  un  Com- 
mandement de  leur  Prophète,  par- 
ce qu’un  jour  il  en  fut  incommo- 
dé. 

Leurs  Prêtres  ont  des  Livres  rem- 
plis de  figures  , qui  repréfentent  com- 
me les  pechez  lon&  punis  en  Enfer  j ôc 
particulièrement  le  péché  contre  natu- 
re, qui  efi:  en. abomination  parmi  eux. 
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Ils  enfeignent  qu’à  la  fin  du  monde  , 
l'Enfer  doit  finir , & que  les  Diables  fi- 
niront aufli  ; mais  que  Dieu  aura  pitié 
des  damnez , & qu’ils  iront  en  Paradis, 
comme  ayant  fiiffifamment  expié  leurs 
crimes. 

Quand  ils  font  malades , ils  appel- 
lent leurs  Prêtres  , à qui  ils  font  une 
efpccede  Confefiion  ; & les  Prêtres  leur 
ordonnent  de  faire  des  aumônes  ; 8c 
d’autres  bonnes  œuvres , pour  avoir  re- 
million de  leurs  pechez. 

1 t fur»  func-  n’enterrent  point  leurs  morts  ; 

{aille*.  mais  ils  les  portent  hors  la  Ville, dans 
une  grande  place  , fermée  de  murailles, 
où  il  y a quantité  de  piliers , aufquels 
ils  lient  ces  morts,  le  vifage  tourné  du 
- côté  de  l’Orient.  Geux  qui  ont  accorri- 

{>agné  le  corps  , font  leurs  prières  de 
oin  , jufqu’à  ce  que  les  corbeaux  vien- 
nent ; car  aux  environs  de  ce  lieu-là  , 
il  y en  a toujours  grande  quantité.  + Si 
l’un  de  ces  corbeaux  Te  jette  fur  l’œil 
droit  du  défunt  , ils  croyent  que  la 
perfonne  efi  bienheurcule  ; & de  la 
joye  qu’ils  en  ont , ils  font  de  gran- 
des aumônes,  & vont  tous  dans  un 
champ  faire  bonne  chere  : mais  fi  le 
corbeau  fe  jette  fur  l’œil  gauche,  ils 
prennent  cela  pour  un  mauvais  préfil- 
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ge  , 5c  s’en  tetournent  tout  trilles  , 
fans  fe  parler  l’un  à l’autre  , fins  faire 
aucune  aumône,  &c  fans  boire  ni  man- 
ger. 

Ils-  ne  rendent  pas  au  feu  les  bon-  Dc  l’*«lora' 
> »•  r du  feu» 

neurs  qu  on  pourroit  s imaginer  , tous 

le  titre  d’adoration.  Ils  n’en  font  pas 
Idolâtres , & ils  difent  qu’ils  ne  recon- 
no:lfent  qu’un  feul  Dieu  , Créateur  du 
Ciel  & de  la  Terre  , qu’ils  adorent  uni- 
quement : Que  pour  ce  quielt  du  feu, 
ils  le  gardent  & le  reverenc , en  recon- 
nqiHance  du  grand  miracle,  par  le- 
quel leur  Propnete  fut  délivré  des  flam- 
mes , comme  il  a été  dit.  Ils  ne  font 
voir  ce  feu  à perfonne , depuis  qu’un 
.Grand  Seigneur  , qui  Payant  voulu 
voir , s’étant  perfuadé  que  c’étoit  quel- 
que lumière  extraordinaire , & n’ayant 
vu  rien  moins  qu'un  feu  ordinaired’u- 
ne  cuifîne  ou  d’une  chambre  , il  fe  mit 
à jurer  & à cracher  fur  le  feu  qu’ofi  lui 
avoic  montré.  Ce  feu  facré  ayant  été 
profané  de  ki  forte  , s’envola,  à ce 
qu’ils  difent  , en  forme  d’un  pigeon 
blanc  ; & les  Prêtres  voyant  que  ce 
malheur  leur  étqjt  arrivé  par  leur  in- 
diferétion  , fc  mirent  tous  en  prières  a- 
vcc  le  Peuple  , firent  de  grandes  au- 
mônes i 5c,  en  même  cems  , & en  la 
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même  forme  , ce  feu  celelle  revint,  en 
fon  lieu.  Leurs  Prêtres  leur  en  diftri- 
büent  tous  les  mois  une  fois  , ôc  leur 
font  payer  aflez  chèrement  cette  fa- 
veur. Quand  ils  font  jurer  quelqu’un  , 
c’eften  préfenccdccefeu  j & ils  croyent 
qu’un  homme  ne  peut  être  fi  impie  , 
que  de  jurer  fanlfement  devant  ce  feu 
lacré,  qu’ils  prennent  pour  témoin  cfc 
leur  ferment.  Les  Prêtres  leur  font  ap- 
préhender de  grands  chatimens,  & les 
menacent  que  ce  feu  celefte  les  aban- 
donneroit  , s’ils  étoient  fi  méchant 
que  de  jurer  faulTcment  en  fa  préfen- 
ce. 

Si  par  hazard  ils  rencontrent  ou  tou- 
chent quelque  chofede  fouillé  , il  faut 
qu’ils  fe  lavent  d'urine  de  vache  ou  de 
bœuf j pour' fe  purifier.  Si  un  Prêtre, 
qu’ils  nomment  Cazi , rencontre  un  „ 
mort,  il  eft  obligé  de  fe  laver  d’urine 
de  vache  ; & cette  urine  eft  leur  gran- 
de purification.  Ils  ne  font  pas  feuls 
dans  cette  fuperftitieufe  pratique.  L’on 
en  fait  autant  en  plufieurs  endroits  des 
Indes , comme  nous  verrons  ci-après. 
Ils  s’en  fervent  aufli  pour  la  compofi- 
tion  d’une  eau,  qu’ils  font  boire  à ceux 
qui  font  tombez  en  quelque  péché  > &C 
qui  s’en  font  çonfefiez.  Ils  appellent 

cette 
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cette  eau  Veau  de  Çazi.  Après  que  Je 
penitent  s’eft  confeïfé  de  fort  péché  , fi 
c'eft  un  péché  énorme,  ii  faut  qu'il  de- 
meure dix  jours  dans  la  mailon  du  Ca- 
zi  à ne  manger  que  ce  que  le  Prêtre 
lui  donne  :*  & pour  fon  abfolution  , il 
£è  dépouille  tout  nud  ; enfuite  de  quoi , 
le  Prêtre  lui  ayant  vcrfé  de  cette  eau 
fur  la  tête  jufqu'à  fept  fois  , ôc  lui  en 
ayant  fait  boire  , il  eft  abfous  de  fon 
péché.  Ce  Cazi  ne  fait  pas  cela  pour 
rien.  Il  en  coûte  bon  au  pénitent,, 
qui  après  cette  ceremonie,  donne  à 
manger  chez  le  Cazy  à tous  les  amis 
L a femme  du  Cazy  fçait  faire  faire  la 
même  'pénitence  aux  femmes  ôc  aux 
filles. 

Voiia  tout  ce  qui  fe  peut  remarquer  . 
de  plus  particulier  de  la  Religion  des. 
Graves.  Leur  dernier  Roy  s’appelloit 
Gha  Jeshred  , qui  fut  chaffé  de  fon 
-Pais  par  Omar  II.  du  nom  > fuccelfeur 
de  Mahomet,  lequel  conquit  toutes 
les  Terres  du  Rby  des  Graves,  ôc  y è- 
tablit  des  Gouverneurs , qui  par  la  ty- 
rannie qu’ils  exerçoicrit  envers  les  Peu- 
ples, les  forçoient  de  fe  faire  Maho-- 
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L’autre  principale  Religion  de  Perfè, 
efl:  celle  - des  Arméniens  , qui  font  le 
Tome  IF.  . Pp 
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plus  grand  nombre  de  tous  les  Chré- 
tiens du  Levant.  Elle  a le  delfus  dans 
Julfa  , grand  Fàuxbourg  d’Hifpahan, 
qui  eft  proprement  une  Colonie  d’Ar- 
meniens  , que  le  Grand  Cha  Abas  , 
Roy  de  Perfe  , avoit  tirez  de  Zulfa  * 
Ville  d’Armenie  : & c’eft  d’où  ce  de 
Colonie  a pris  fon  nom.  Il  y a dans  ce 
lieu  environ  quinze  ou  feize  tant  Egli- 
fes , que  Chapelles  d’Armeniens  , en- 
tre lelquelles-il  faut  compter  deux  Mo- 
i.  nalteres  de  Hiles.  Ils  ont  un  Archevê- 
que & plusieurs  Evêques  , avec  leurs 
Moines.  J’ai  décrit  ci-devant  leur  Re- 
ligion. Les  Jefuites  y ont  une  petite 
Maifon  ; mais  ils  ne  font  que  deux  ou 
trois  , & très- peu  de  perfonnes  , qui 
font  profeflion  de  la  Religion  Catho- 
lique. t 

Au  refte  » les  Arméniens  font  fi  for- 
tement attachez  à leur  Religion,  qu’ils 
ne  veulent  pas  même  entendre  parler 
d’aucune  autre;  & l’on  a bien  recon- 
nu en  différens  tems,  que  c’elt  le  feu!: 
intérêt  de  la  bourfe  , qui  en  a porté 
quelques-uns  à feindre  qu’ils  en  vou- 
laient embralfer  une  autre.  Le  Pere 
Ambroife,  Capucin  , qui  eftprefente- ' 
ment  à Surate,  a fait  quelque  féjour  à 
Zulfa  s & pluficurs  des  principaux  Ar- 
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zneniens  , fur  l’efperance  de  Tétablifle- 
ment  d’un  grand  commerce  avec  la 
France,  envoyoient  leurs  enfans,  tant 
chez  ce  Pere  , que  chez  les  Jefui- 
tes  , pour  apprendre  le  François  : mais 
cela  ne  dura  gueres  ; car  l’Archevêque 
& les  Evêques  Arméniens  craignant 
que  ces  enfans  ne  prilFent  quelque  cein- 
ture d’une  autre  Religion  que  de  la 
leur,  excommunièrent  tous  les peres, 
qui  envoyoient  leurs  enfans  à cette  E- 
cole.  Comme  ils  virent  qu’on  ne  fai- 
foit,  pas  beaucoup  de  cas  de  cette  ex- 
communication , ils  fermèrent  toutes- 
les  Eglifes  , & fotileverent  les  Peuples 
contre  les  Religieux  Francs  y qui  furent 
obligez  de  c!%cr  à la  force  , & de  fi  re- 
tirer pour  quelque  tems. 

Le  Pere  Ambroife  fut  fe  porter  à cinq 
ou  fix  lieues  de  Zulfa  , au-delà  des- 
" Montagnes , dans  un  Village , qui  n’eft 
Habité  que  par  des  A/meniens.  Mais 
dès  que  les  Evêques  en  eurent  connoiP- 
fance  , &.  qu’ils  inftruifoient  encore  la- 
içuueffe  ils  y envoyèrent  Une  troupe- 
de  jeunes  Moines , de  qui  ce  Pere  fut 
tout-à-fait  maltraité  : Ce  qui  l’obligea 
enfin  de  quitter  laPerfe  , &•  de  palier  à>- 
Surate,  où  il  eft  préfentement. 

Les  Arméniens  le  foucioient  peu  âer- 
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ce  qui  arriveroit  de  cette  affaire  , le 
perluadant  que  quand  même  ils  au- 
roient  tué  ce  Religieux  Franc,  on  n’au- 
roit  pas  fait  périr  pour  cela  leur  Na- 
tion. * 

KtUtim  du  Les  chofes  ont  pourtant  bien  chan-  * 
i'c'iôlo3''  S®  depuis  j car  les  Peres  Jefuites  y é- 
tant  retournez  & leurs  travaux  & leur 
zele  ayant  convaincu. plusieurs  de  ces 
Schirmatiques  , ils  y font  reliez 
Joint  le  crédit  desConfuls  & desRe- 
préfentans  du  Roy  de  France  en  cette 
Cour  j qui  par  leur  moyen  , & à la 
pricre  du  Reyerend  Pcre  de  laChaize 
& du  Pere  Verjus , ces  Miffionaircsont 
/ , obtenu  de  nôtre  augufte  Monarque  des 
magnifiques  préfens  pou#  le  Roy  de 
Perle , aün  d’accorder  fa  prote&ion  - 
à ces  Peres,  comme  nous  verrons  ci- 
après. 

Mifpahan.  Dans.  Hjfpahan  ,.  Ville  Capitale  de 
£*vitj.  toute  la  Perle  * qui  contient  plus  de 
cinq  cenf  mille  habitans  , qui  font 
dt  prelqUC  tous  Mahometans,  il  y a des 
Religieux  , qu’ils  appellent  Abdahl  , 
qui  font  profeffion  d’être  fçavans  en 
Théologie  & en  Philofophie.  Ils  ne  le 
marient  point  qu’à  un  âge  fort  avancé. 

Ils  mènent  une  vie  allez  auftére’,  ne  V- 
b.ûvant  jamais  de  vin  , ncn  plus  qufc 


Mifpahan. 
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tous  les  autres  Religieux  de  ce  Royau- 
me. Ils  prêchent  en  public  , & toute  ' 
leur  prédication  confifte  à raconter  les 
fabuleux  miracles  de  Mahomet , deAly 
& de  leurs  autres  Saints  , & à maudire 
& décrier  les  autres  Religions  , fur 
tout  celles  des  Tartares  d’Ufbeqnes  & 
des  Turcs  , n'y  ayant  point  d’injures 
qu’ils  ne  vomilfent  contre  leurs  Saints»  ' 

Omar  & Abubeker.1  Leurs  Auditeurs 
leur  jettent  à chacun  quelques  pièces 
de  cuivre  à la  fin  de  leurs  prédica- 
tions. Ils  portent  à la  main  une  ha- 
che 8c  une  hallebarde  , pour  fe  défen- 
dre de  la  violence  de  ceux  qui  font 
de  la  créance  Turque,  qui  ne  font  pasr  » • 
en  petit  nombre  à Hifpahan.  CesDer- 
vis  font  vanité  du  mépris  du  monde.. 

Ils  cherchent  toujours  les  lieux  les  plus 
beaux  , pour  s’y  camper  *&  ils  font  fi 
orgueilleux  , que  û le  Roy  palToit 
quand  ils  fument , ils  ne  fe  levroient^ 
pas  , pour  le  faluer.  Le  Roy  a fait  bâ-^ 
tir  une  grande  maifon.  dans  un  de  lès 
jardins.  _• 

U y a auffi  dans  cette  Ville  plus  de  Banjwiou 
quinze  mille  Banjans  ou  Indiens  , qui  IaJien** 
n’exercent  aucum  art  ni  métier } 8c 
tout  leur  négoce  eft  de  prêter  de  l’ar- 
gent à ufure  : Ce  que.  font  les  Juifs  eu. 

, • . ‘ * \ 


L 


Digitized  by  Google 


Tàwnitt. 


i 

il 


• *\ 
i i * 

' J* 


■ •WM 


I 

t 


. * 4- 

- ' ■ » 

« ♦ / 

• • 

Vk  „ ' 

-• 

„ ;;  i 
• ^ 

/ j- 
,'yfâ 


Kcber. 


4/4  Hifloire  des  Religions 
Turquie  , & par  tout  ailleurs,  où  otr 
les  fouffre.  Mais  il  faut  que  ces  in- 
térêts fe  payent  fecretetnent  ; car  com- 
me la  Loy  de  Mahomet  défent  tout  in^ 
terêt , fi  la  Juftice  en  a connoillance  , 
la  fornme  elt  aufli-tot  confifquée.  On 
connoît  d’abord  ces  Indiens  à leur  teint 
bazané  ; mais  plus  ailé  ment  i une  mar- 
que jaune  , faite  avec  du  lafran  , fur  le 
haut  du*  front  , qu’ils  portent  par 
quelque  principe  de  leur  Religion*:  fis 
font  tous  comme  des  Banquiers.  La 
plus  grande  partie  de  l’argent  des  prin- 
cipaux d’Hifpahan  eli  entre  leurs  mains, 
pour  le  faire  valoir  j & quand  on  a be- 
loin  d’une  Tomme  conlidérable  , otv 
paut  l’avoir  dès  le  lendemain  , moyen- 
nant bonne  ailùrancc  > & qu’on  leur 
paye  de  gros  interets  : mais  il  faut  qu’- 
ils le  payent  fecretcmcnt  , comme  je 
viens  de  dire. 

% Il  y a dans  un  Fauxbourg  , nommé 
Kebtabath  , une  certaine  Sedle  , qu’on 
appelle  Keber,  la  plupart  fort  riches 
Marchands.  Ge  mot  de  Keber,  veut 
dire  Infidèle  , du  mot  Turc  Kuiphir  , 

' qui  lignifie  Renégat.  Je  ne  Içais  fi  je 
dois  dire  qu’il$  font  Per  Tes  d origine 
puifqu’ils  n’ont  rien  de  commun  avec 
eux , que  la  Langue.  On  les  diflingue- 
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d’avec  les  autres  Perfcs  > parla  barbe, 
qu’ils  portent  fort  grande  , & par  l’ha- 
bit , qui  eft  tout-à-fait  différent  de  ce- 
lui des  autres.  Leurs  femmes  ne  fe  cou- 
vrent point  le  vifage  , comme  celles 
des  autres  Perfes  , & on  les  voit  dans 
les  rues , 6c  ailleurs  , contre  la  coutu- 
me de  celles  qui  font  profetîion  de  vi- 
vre dans  l’ordre  j mais  elles  ne  lailîent 
pas  de  fe  conferver  une  hante  réputa- 
tion de  chafleté.  Tout  ce  qu’on  peut 
apprendre  de  leur  Religion  , eft  qu’ils 
font  Paycns.  , cju’ils  n’ont  ni  Circonci- 
fion  , ni  Bapteme  , ni  Prêtres,  ni  Egli- 
ses., ni  aucuns  Livrés  de  dévotion  ni 
de  moralité.  Il  y a des  Auteurs  , qui 
rapportent  qu’ils  ont  de  la  vénération 
pour  le  feu  , comme  les  anciens  Per- 
les j mais  d’autres  difent  que  non.  Ils 
croyent  neanmoins  l’immortalité  de  Pâ- 
me., 6c  quelque  chofe  d’approchant 
de  ce  que  les  anciens  Payens  ont  écrit, 
de  l’Enfer  6c  des. Champs  Elylécns  : 
Car  quand  quelqu’un  d’eux  meurt 
ils  lâchent  un  cocq  de  la  maifon  du 
défunt , & le  chaftent  dans  la  campa- 
gne y 6c  li  un  renard  l’emporte,  ils  ne 
doutent  point  que  fon  ame  ne  foie 
Couvée  : Mais  fi  cette  première  preuve 
ne  réuflit  point  , iis  fe  fervent  d’une 
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autre , qui  pallé  chez  eux  pour  indubi- 
table. Us  portent  le  défunt  au  Cimetiè- 
re , le  mettent  contre  la  muraille  , fou- 
tenu  d’une  fourche.  S’il  arrive  que  les 
oyfeaux  lui  arrachent  l’oeil  droit , on 
le  confidére  comme  un  prédeftiné  , 8c 
on  ne  doute  point  du  falut  de  fon  ame. 
On  l’enterre  avec  ceremonie , & on  le 
defcend  doucement  dans  la  folle , 8c. 
avec  ordre  : Mais  li  les  oifeaux  lui  crè- 
vent l’oeil  gauche,  c’eft.une  marque 
infaillible  de  fa  réprobation.  On  en 
a horreur  > comme  d’un  damné  , 8c 
on  le  jette  dans  la  folle  , la  tête  de- 
vaut.7 

Il  y a dans  Hifpahan  trois  fortes  de. 
Religieux  Francs-,  lcavoir,  des  Augu- 
flins  Portugais , des  Carmes  6e  des  Ca- 
pucins ; mais  ils  ne  font  que  deux,  ou 
trois  tout  au  plus  dané  chaque  Cou- 
vent , 8c  fort  peu  de  Catholiques.  Les- 
Jefuites,  la  plupart  François,  s’y  font, 
aufli  fucceffivement  établis  depuis  quel- 
ques années.  Ces  Religieux  y vivent 
avec  grande  liberté  , dans  l'exercice  de 
la  Religion  Catholique  } & parla  per- 
million  du  Prince  } ils  y exercent  aflez. 
librement  leurs  fondions.  Ils  ont  eu 
Peuvent  des  Conférences  particulières 
touchant  la  Religion  , avec  Scach. 

Abas>. 
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Abas  , perc  du  dcrni^r  Sophi,  qui  é- 
toit  un  Prince  tres-fçavant  , qui  11c 
luilloit  pas  la  Religion  Chrétienne, 
vifitant  allez  fouveut  ces  Religieux  en 
leur  Couvent  , aimant  leurs  cérémo- 
nies ; mais  ces  Conférences,  ne  fe  termi- 
noient  ordinairement  de  la  part  de  ce  • * 

Monarque,  qu’à  dire  , après  avoir  écé 
poulie  iur  ces  matières  : Tons  êtes  de 
fort  honnêtes  gens  , & je  recomois 
que  vôtre  Religion  efl  tres-honne  ; mais 
je  fuis  marri  qne  vous  n êtes  pas  de  la 
nôtre. 

Çcs  Religieux  font  fort  ardensà  tra- 
vailler à la  converfion  des  Per  fans  , 
dans  Iclquelsils  reconnoilîent  de  gran- 
des diipoficions  aû  Chriftianifmc  : Ce 
que  Dom  François  Mafcarenas  , Vice- 
roy  des  Indes  , ayant  vu  , il  envoya 
autrefois  à Mahomet  Codabende  , Sa- 
phi  de  Perfe  , un  Auguftin  , qui  fuc 
fi  bien  reçu  de  lui,  qu’il  lui  donna  fou 
fils  , pour  lui  enfeignet  In  Sphère  & les 
Mathématiques  j de  ce  fils  goûta  li  fore 
la  Religion Cacholique  , qu’il  renonça 
à la  Tienne  : au  fujet  de  quoi  les  Per- 
fes  le  firent  mourir.  Un  autre' Viccroy 
des  Indesenvoya  encore  dansctRoy.ui- 
rnes  en  1601.  trois  Auguilins,  qui 
furent  reçus  favorablement  de  Cha* 
Tome  i y,  Q^u  J 
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Abas  , lequel  témoigna  toute  l'afFe- 
tftion  poffible  pour  la  Religion  Catho- 
lique. • 

Ces  Mlîionaires  rencontrent  nean- 
moins par  tout  cet  obftacle  particulier 
à leur  converllon  , qui  eft  l’oppofi- 
tion  generale  qu’iis  ont  à ne  vouloir 
rien  apprendredes  Etrangers  . auiqutls 
ils  le  préfèrent  en  toutes  choies  ; & en 
particulier  j les  Mahometans  font  ac- 
coutumez à une  vie  li  voluptueule, 
que  bien  qu'on  les  convainque  de 
leurs  erreurs,  ils  ne  s’en  montrent  lou- 
vent  que  plus  opiniâtres  & plus  éloi- 
gnez de  leur  conversion  , tant  il.  eft  dif- 
ficile d’allujettir  à la  purtéde  nôtre  Re- 
ligion  ceux  qui  mettent  leur  félicité 
dans  les  plaifits  de  la  vie. 

Il  eft  avantageux  & honorable  à la 
Foy  Catholique  'd’entretenir  des  Ou- 
vriers Evangéliques  en  cette  Ville  , - 
Capitale  d’un  fi  grand  Etat.  Et  c’cft 
pour  cette  raifon  , que  le  Saint  Siège  , 
qui  a érigé  l’Evêché  de  Babylone  en 
Titre  , y a attribué  le  Vicariat  d’Hif- 
pahau,  jufqu’à  ce  qu’il  y ait  plus 
d’ouverture  , pour  y établir  le  Titre  j . 
afin  que  cette  Million  ayant  un  Evê- 
que Catholique  , elle  fe  louticnne  avec 
plus  d’éclat  parmi  des  Peuples  , qui 
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n’eftiment  que  leur  propre  grandeur. 

L’ Ambalîadeur  du  Roy  d Efpagne, 
qui  demeure  toujours  à Hifpahan  , a 
cinq  Religieux  près  de  lui  , qui  font 
l'Office  à la  Romaine  en  un  lieu  par- 
ticulièrement deftiné  pour  cela. 

Il  y a encore  dans  cette  Ville  des  Neftorîens. 
Neftoriens  , comme  il  y en  a dans  plu- 
sieurs autres  de  ce  Royaume  , kfquels 
ils  y oui  été  introduits  par  la  malice  ' 
de  Cofroé,  Roy  de  Perle,  lequel  vou- 
lant faire  dépit  à l'Empereur-Herachus, 
qui  l’avoit  défait,  faccagea  toutes  lès 
Eglifes  des  Chrétiens,  qui  étoient  dans 
fts  Etats,  & ayanc  chalfé  les  Catho- 
liques , il  mit  les  Neftoriens  en  leur 
place,  qui  le  mêlèrent  parmi  les  Afly- 
riens , les  Mefopotamicns  , les  Medois 
& les  Parthes. 

" À l'égard  des  Juifs , qui  y font  en 
allez  grand  nombre  , nous  en  avons 
fait  mention.  . 

Schiras  ou  Chiras  , eft  la  Capitale  Schita*: 
du  Farftftan  , une  des  plus  florilî’antes  de, 

du  Royaumede  Perle.  Le  nombre  des  ^‘JT^unf‘ 
Chrétiens  , tant  Catholiques  , que 
Schématiques  , qui  y lent , ne  va  pas 
à plus  de  deux  cent  , tant  François  , 
que.  Portugais  , Italiens  , Angiois  , 
Hollandois  tk  Arméniens.  Les  familles 
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Catholiques,  qui  compoiènt  une  pe- 
tite E^lil'c  , y vivent  en  bons  Chiê- 
tiens  parmi  ces  Infidèles.  Elle  cft  for- 
mée par  les  Carmes  Defchaux  , qui  y 
font  établis.  Outre  le  fccours  que  ce 
petit  troupeau  reçoit  de  ces  Peres , ils 
rendent  encore  de  grandes  aflillances 
fpirituelles  à tous  les  Chrétiens  de  l'Eu- 
rope , qui  partent  par  cette  Ville  , pour 
le  trafic  d’Ormus  , qui  y font  leurs  dé- 
votions avec  autant  de  liberté  que  dans 
un  Pais  Chrétien.  Mais  le  grand  pro- 
fit que  l’on  peut  faire  , lelon  l’avis 
' unanime  des  Milïionaires  , qui  ont 
vieilli  dans  ce  Païs-la , eft  à l’égard  des 
Chrétiens  Schilmatiques , qui  lont  ré- 
pandus en  grand  nombre  , tant  tu 
Turquie , qu  en  Perfc.  Ceux-ci  n’ayant 
la  plupart  du  teins  point  de  Prêtres  , 
& craignant  d’être  damnez  , s’ils  mou- 
roient  fans  avoir  reçu  la  Communion  , 
font  contraints  de  s'adreflèr  dans  l’ex- 
trémité dp  leur  mal , aux  Carmes  Def- 
- ✓ chauliez,  lefqueîs  ne  les  communient, 
qu’après  les  avoir  rendus  dignes  par 
les  difpolitions  nécertaires.  i>i  ces  Mil- 
Iionaires  ont  la  liberté  pour  tous  les 
exercices  de  leur  Religion  , les  Juifs 
n’en  ont  pas  moins  pour  la  leur.  Ils  y 
font  en  allez  grand  nombre  , & ils 


Digitizêd~&9’C?f 


A 

du * Monde.  4 6 1 

s'aflfcmblcnt  en  toute  fureté  dans  leur 
Synagogue. 

Les  bâtimens  les  plus  confidérables 
de  cette  Ville  , font  les  Mofqnées  > qui 
font  au  nombre  de  quinze  , & les  Col- 
leges publics,  qui  font  fore  réguliers, 
où  l’on  enlciene  ies  plus  belles  Scicn- 

w • t _ 

ces.  Ceux  de  cette  Nation  font  fort 
curieux  d'apprendre  la  pureté  de  la 
Langue  Perfane.  Ils  étudient  aulïïi’A- 
rabe  , pour  lire  P Alcoran  dans  le  texte 
original.  En  un  mot,  toutes  les  Scien- 
ces font  en  honneur  en  ce  Païs-là  : 
Aufli  Ton  peut  dire  qu’il  s’y  clcve  des 
plus  beaux  cfprits  de  l’fjnivers.  Ceux 
qui  les  ont  converfez,  avouent  qu'ils 
ont  l’efprit  admirablement  vil,  agréa- 
ble , & capable  des  plus  grandes  cho- 
fes.  Ils  ont  une  inclination  particu- 
lière pour  la  Pcèiîc  & les  Mathémati- 
ques. 

Les  habitans  de  la  Province  de  Ki- 
lan  , cres-grande  , quiefc  fous  l’obéif- 
fance  du  Perfan  , font  la  plupart  de 
la  Religion  Turque  , 6c  de  la  Seétc  de 
Hanife.  Iis  chomment  la  Fête  du  Pro- 
phète d’Aiy. 

Les  Perles  de  la  Drangiane  ou  Sagif- 
tan  , dans  lequel  Païs  elt  la  Montagne 
d’Albors  Kuli , eft  le  lieu  , où  ilsado- 

Qji  iji 


Taurij. 

t'tjagei 

Tl  i Mtr 
un.  t> 


461  H^oire  des  Religions 
rcnc  & où  ils  gardent  encore  aujour- 
d’hui leur  feu  facré. 

Les  Peuples  du  Païs  de  Coraflan  , 
qui  contient  deux  cent  lieues  de  lon- 
gueur , 6c  que  Ka  Abas,  un  des  der- 
niers Rois  de  Perfe  , a reconquis  fur 
les  Tartaresde  Zagaray,  qui  l’avoient 
pris  fur  lui  , fuivent  la  Religion  des 
Per  fa  ns.  Ils  ont  une  vénération  tres- 
particuiicrc  pour  Eman  Rcza  , un  hls 
d’Aly  , qu’ils  eftiment  Saint  , & vien- 
nent pieds  nuds  en  pèlerinage  de  fort 
loin  , v fiter  fon  fèpulchre.  11  y a dans 
ce  Païs  fort  peu  de  Chrétiens  » qui  fè 
fervent  du  langage  en  leur  OfEce  Di- 
vin. Ce  font  les  Melkites. 

Tauris  , qui  étoic  l'ancienne  Ecba- 
d»  tanc.  Capitale  de  l’Empire  desMedes, 

* eft  encore  une  grande  Ville  , & fort.. 
d,  peuplée,  remplie  des  Chrétiens  Ntfto- 
riens  , Arméniens  , Jacobites  , Geor- 
' giens , 6e  de  Francs  Arméniens , recon- 
noiflans  l’Archevêque  de  Nafcivan.  Il 
y a auflî  des  Juifs  6e  des  Mahometans, 
qui  y ont  tous  libre  exercice  de  leur- 
Religion.  Il  y a plufieuis  belles  Mof- 
quées  dans  cette  Ville.  On  en  a laiflfé 
tomber  en  ruine  quatre  ou  cinq  belles, 
d’unegrandeur  & d’une  hauteur  pro- 
digieulê.  Les  Perfansies  tiennent  pour. 
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profanes  & hérétiques , parce  qu'el- 
les 011c  ccé  bâties  , & qu'elles  ont  iervi 
aux  Sounnis  , Sectateurs  d'Omar.  Les 
Capuems  ont  uneMnifon  allez  commo- 
de à Tauris  ; 8c  celui  qui  a le  plus  cou* 
tribué  à leur  écablillement  i <k  qui  les 
a toujours  appuyez  de  fa  protection  , 
cft  Myrza  Ibrahim  , à prefent  Inten- 
dant de  la  Province',  fort  conhdéra- 
ble  à la  Cour.  L’entretien  qu’il  a eu 
avec  le  Pere  Gabriel  Chnion,  Gardien 
du  Couvent  des  Capucins  de  cette  Vil- 
le , des  Mathématiques  8c  de  la  Philo- 
fophie  , dont  il  a fait  au  fil  inftruire  fts 
fils  * cft  le  principal  motif-,  qui  l'a  por- 
té à faire  du  bien  à ces  Peres.  Il  leur 
a acheté  une  place  , pour  bâtir  une 
maifon  , & a fourni  libéralement  à une 
partie  de  la  dépenfe.  C ’eft  en  cette  Pro- 
vince que  la  S tête  des  Adorateurs  du 
Feu  cft  particulièrement. 

Caibin  cft  une  des  principales  Villes 
de  la  Province  d’Erak,  contenant  plus 
de  cent  mille  hommes.,  qui  profell’ent 
la-  Religion  des  Perfans.  U y a quelques 
Chrétiens  mêlez  parmi  eux  } mais  ils 
font  en  petit  nombre.  On  y voit  dans 
une.  belle  Molquée  le  fepulchre  de 
Schaefade  Hufleiu  j un  des  fils  d'Huf- 
fein  , auprès  duquel  on  a accoutumé- 
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de  faire  les  ftrmens  que  l’on  exige  en 
Indice.  Ce  qui  s’obfcrve  par  tout  ail- 
le u » s e : î Perfc  , aux  lieux  des  lepulchres 
des  Saints  de  Mahomet  , ou  de  fes  pa  - 
rens.  Outre  cette  Mofquée  »■  il  y en  a 
cinquante  autres  , entre  Jclquelles  la 
principale  , <ft  celle  » qu’ils  appellent 
Tzame  Metzid  , où  ils  s’aflcmblent  le 
Vendredi»  pour  faire  leurs  prières. 

D.ibtiu.  Les  habitans  de  Dcrbent , Ville  de 
la  petite  Me  die , ou  de  Servan  > profef- 
fuit  la  Loy  des  Turcs  » rejettam  celle 
Dav’ty,  Je  des  Sophis  : A u fujet  de  quoi  » ils  reçu- 
i'sifu.  rent  volontiers  le  Turc  , lous  Âmurath 
III.  On  n’y  voit  aucuns  Chrétiens  , 
mais  quelques  Juifs , qui  fe  dilènt  de 
jeaa  Struyt.  la  Tribu  de  Benjamin.  On  voit  près 
de  cette  Ville'dcux  fepulchres  de  deux 
prétendus  Saints  Mahomctans  : l’un 
de  Pyr  Muthard  5 & l’autre  d’Iman 
Kurchud.  Ils  difeut  que  ce  dernier 
. étoit  parent  de  Mahomet , & qu’il  é- 

toit  toujours  à fes  pieds  , pour  en  être 
infiruit.  Ils  y ajoutent  qu’il  a secu  en-, 
cure  trois  cent  ans  depuis  la  mort  de 
Mahomet  , & qu’il  fe  retira  près  du 
Roy  de  CaiTan  , qu’il  divcrtilîoic , en 
jciiint  du  luth  , & qu’il  animoit  in- 
ceUamnaenc  à faire  la  guerreaux  Lefgi, 
qui  l'ont  les  Tartares  de  Dageftan  , par 
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Je  chant -qu'il  y mêloit } mais  qu’en  fin 
s’amufxrt  à prêcher  à ces  Barbares  , 
qui  étoient  Payens  , pour  les  conver- 
tir à la  Loy  de  Mahomet  , ils  le  tuè- 
rent. Son  fepulehre  fe  voit  taillé  dans 
le  roc.  Il  eft  gardé  par  une  vieille.  Les 
femmes  & les  filles  y encrent  pieds 
nuds,  klquell  s > après  avoir  fait  leurs 
prières  , vont  à l’offrande  à cette  vieil- 
le , à qui  elles  donnent  toute  forte  de 
'choies.  On  y entend  la  nuit  des  dan- 
les  &c  des  gemilfemens  en  même  tems, 
qui  eft  quelque  chofe  de  bien  bizar- 
fc. 

Le  Païs  de  Sirvan  eft  mêlé  de  Ma- 
hometans  desdeux  Seét  s ",  & les  Chré- 
tiens qui  y font  habituez»  iuivent  la 
créance  des  Arméniens.  Ils  ont  des 
Evêques  avec  eux.  Le  Kan  ou  Gou- 
verneur de  la  Province  de  Schamnchic 
les  protégé  & les  r.fîllte  dans  leurs  ce- 
remonies, qui  paroilfent  deux  ou  trois 
fois  l’année  } à railbn  de  quoi  , ils  lui 
font  un  prefent  de  mille  écus  par 
an. 

L’on  voit  à Pyrmaràs , qui  çft  à trois 
lieues  de  Scamachie  s le  tombeau  de 
Seid  lbrahim , l’un  de  leurs  prétendus 
Saints,  qu’lis  reverent  le  plus.  LesPer- 
fes  difent  qu’il  eft  fort  ancien  , 5c  qu’il 
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eften  telle  vénération  , queTamerla»,- 
qui  ne  refpe&oit  rien  , ne  voulut  ja- 
mais toucher  à fon  fepulchre  , quoi- 
qu’il ruinât  tout  ce  qu’il  renconcroit 
en  Ton  chemin.  Ce  bâtiment  a fes  mu-., 
railles  tk  Tes  deux  courts  comme  un 
Château.  Le  tombeau  eft  élevé  de  deux* 
pieds  de  terre,  & couvert  d’un  riche 
tapis  , environné  de  pluhcurs  chande- 
liers , où  il  y a des  cierges , qui  brillent 
nuit  & jour.  Il  y a auffi  des  lampes, 
qui  pandent  à la  voûte. 

A deux  portées  de  moufquct  de  là, 
fe  voit  dans  un  roc  le  fepulchre  d’un 
autre  Saint  , fort  bien  bâti,  que  les 
Perfes  nomment  Tiribabba  , qui  étoit 
Précepteur  de  Seid  Ibrahim,  qui  a voie 
une  vénération  fi  grande  pour  lui  , 
qu’il  pria  Dieu  de  lui  accorder  qu'après. 
fa  mort,  on  le  pût  voir  en  la  même 
pofture  qu’il  avoit  accoutumé  d’être, 
quand  il  prioit  Dieu. 

En  effet , on  le  voit  encore  aujour- 
d’hui vêtu  d’une  robe  grife  , 6c  à ge- 
noux : Ce  qu’on  n’aura  pas  beaucoup* 
de  peine  à croire  , parce  que  les  corps 
des  Perfes  ne  fe  corrompent  point.  Ils 
fe  delfechent  feulement.  11  faut  en- 
tendre cela  des  corps  que  l’on  n’en- 
terre  point , mais  qu’on  laiffe  à l’air. . 
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Ces  deux  lieux  font  fcftt  célébrés  , à 
eaufe  des  pèlerinages  que  les  Perfes  y ' ^ 
font  , particulièrement  vers  le  tems 
que  Ton  couvre  Tirababba  d’une  robe 
neuve  , & que  l’on  met  la  vieille  en 
pièces  , qu’on  diftribue  aux  Pèlerins. 

Ceux  du  Pais  difentdcs  chofes  étran- 
ges des  miracles  de  ces  Saints  ; mais 
comme  ce  ne  peut  être  que  des  fables, 
ou  des  effets  de  leurs  fortileges  , & que 
les  Perfes  s’amufent  fort  à ces  contes, 

& qu’ils  ont  beaucoup  d’incliîiation 
pour  la  forcellcrie  , je  n’ai  pas  voulu  ' - 
remplir  le  papier  de  leurs  extravagan- 
ces. Sur  la  porte  de  ce  fepulchre,  il 
y a une  infeription  en  lettres  0rabes , 
qui  lignifie  : O Dieu  1 ouvre  cette 
porte . On  a taillé  dans  le  roc  plufieurs 
chambres  & cavernes , où  les  Pèlerins 
logent,  &c  où  ils  font  leurs  dévotions. 

Les  habitans  de  Pyrmaras  ne  boivent 
jamais  devin  , de  peur  qu’en  violant 
les  Loix  de  Mahomet  , 6c  les  Ordon- 
nances de  l’Alcoran , la  fainteté  du  lieu 
ne  foit  profanée. 

Ardebil  ou  Ardeüil  , afTez  grande  Ardeüil. 
-.Ville  , près  de  Tauris,  n’efi:  pas  feuie-  de 

r , , b i l’Afie.dan, 

ment  renommée  par  les  lepultures  Edit. 
Royales,  qui  font  dans  fon  enceinte  , njtgtt  <U 
mais  par  le  pèlerinage  qui  s’y  fait  de  * 
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toutes  les  PrdvinCes  de  la  Perle.  On  y 
voit  le  (èpulchre  de  Zeid  Tzaibrail  , 
pere  de  Cha  Sefi  , & ceux  de  douze 
Rois  , qui  ont  régné  en  Perfe  , qui  font 
les  plus  conlîdérables. 

Celui  de  Zeyd  à Tzaibrail  , pere  de 
Cha  Sefi  , qui  eft  à Kelcheran  , à un 
quart  de  lieue  de  la  Ville  d’Ardeül  y 
ell  Fort  remarquable.  Les  Perfans  di- 
fent  qu’à  peine  de  Ton  vivant  avoit-il 
été  connu  , tant  il  menoit  une  vie  ohf- 
cure  8c  retirée  : mais  Sedredin  , fon 
petit-fils  y eut  l’adrefTe  d’en^faire  un 
Saint  , & il  y eut  d’autant  moins  de 
peine,  que  Sefi  , Ton  pere  , fêtait  déjà. 
C^an<Épenvie  lui  en  prit  , il  publia 
qu'il  fçavoit  par  révélation  que  fon 
grand -pere  joiiilîbit  au  Ciel  d’une  vie 
bienheureufe  > & qu’il  ne  pou  voit  fe 
difpénler  de  lui  élever  un  tombeau  i 
comme  il  avoir  Fait  à fon  pere  : En 
quoi  il  avoitlibien  léuffi  , que  de  toute 
la  Perl  e on  y alloit  en  pèlerinage.  En- 
fuite  il  fi:  chercher  fes  os  * qu’il  fie 
tranfporter  à Kelcheran  , où  ils  repo- 
fent  dans  une  fort  belle  Moiquée.  Ccà 
os  , à demi  pourris  , & qui  avoient  été 
confondus  l’efpace  d’un  îiecle  avec  une 
infinité  d’autres  , fe  firent  neanmoins 
diftinguer  , à ce  qu’ils  difent  , par 
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beaucoup  de  miraties  , qui  n’ont  pas 
celfé  depuis  ce  cems-Jà  , témoin  le 
grand  nombre  de  Pèlerins  , qui  y ac- 
courent de  toutes  parts.  Ils  y entrent 
d’abord  par  uii  jardin  , ou  ils  Initient 
leurs  fouiiers  & leur  fajare.'  Dc-là  on 
entre  dans  une  court , au  bout  de  la- 
quelle ett  une  allée  , qui  conduit  à une 
Nef  richement  tapillée,  autour  de  la- 
quelle il  y a des  puîpicrts  chargez  de 
Livres,  8c  à certaines  diftances , font 
des  Chapelles  , où  les  Doéh  urs  ont  des 
Difcipl  es,  nufqucls  ils  expliquent  l’Al- 
coran  , pour  être  capables  de  fèrvir 
un  jour  de  gardiens  à ce  faine  lepul- 
chre.  Au  milieu  delà  Nef,cft  ce  tom- 
beau qui  n’excede  pas  cinq  pieds.  Il 
paroît-  comme  un  grand  coffre  d’or 
ma  fil  F , dont  les  quatre  coins  du  haut 
portent  quatre  grolles  pommes  d’or. 
On  le  tient  couvert  d’une  riche  étoffe, 
8c  toutes  les  nuits  , il  eft  éclairé  de 
quatre  lampes  , deux  d’or  , & deux 
d'argent.  Les  Pèlerins  s’en  approchent 
avec  un  profond  refpeét  j 8c  alors  vn 
Mouîlah,  qui  efl  là  incelfam ment  avec 
un  Livre  , leve  un  peu  l’étoffe  , 8c  leur 
fait  baifer.  Enfuite  ils  font  leurs  priè- 
res ; & après  avoir  reçu  la  benediétion 
du  Moullah , ils  fe  retirent , fort  aifu- 
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rez  que  leurs  pechez  leur  font  remis. 
Les  Perfes  appellent  ce  lieu  là  Mezar. 
A l’entrée,  on  fait  mettre  bas  les  ar- 
mes ; 6e  fi  un  Perfan  avoit  été  fàifi 
feulement  d’un  couteau  dans  ce  lieu  »- 
il  lui  en  couteroit  la  vie. 

Dans  une  autre  eneeintre  * on  voit 
la  repréfentation  du  tombeau  de  Cha 
Scfi.  Les  Pèlerins  baifent  le  fèiiil  de 
la  porter  qui  clt  de  marbre}  8c  il’n’eft 
pas  permis  de  marcher  ddlus  , parce 
qu’étant  baifé  par  plu  fieu  rs  milliers  de 
perlonnes , il  n’ell  pas  raifonnable  , di- 
fent-ils,  que  les  pied  s le  profanent.  Puis 
on  marche  toujours  fur  des  tapis.  Ce 
tombeau  feint  eit  environné  de  chan- 
deliers d’argent , 8c  aux  deux  cotez  , 
des  Moullahs  , vêtus  de  blanc  , cham-f 
tant  des  Hymnes  & quelques  Chapi- 
tres de  l’Alcoran,  8c  en  fè  faifant  les 
uns  aux  autres  de  profondes  inclina- 
tions. Ils  difent  que  c’eft  dans  ce  lieu 
que  Cha  Scfi  demeura  quarante  jours 
& quarante  nuits,  fans  prendre  au- 
cune nourriture,  qu’un  peu  d’eau. 

En  fortant  de  ce  lieu , on  entre  par 
des  portes  couvertes  d’or  8c  d’argent, 
8c  on  y laide  fes  fouliers.  Ces  portes 
condu  tient  dans  un  lieu  , où  il  y a de 
chaque  côté  fix  Moullahs , qui  iifenc 
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dans  des  Livres,  &c  quatre  lampes  d’or 
& d’argent  , toujours  ardentçs.  Puis 
on  monte  trois  marches  d’argent , 6c 
don  le  trouve  dans  un  lieu  > ce  fem- 
ble  » plus  Paint  que  les  autres  , parce 
que  les  dévotions  des  Pèlerins  y iont 
-plus  ferventes.  En  effet  , c’eft-là  le 
■.tombeau  dtCha  Sefï.  Lorfque  les  Chré- 
tiens entrent  dans  ces  lieux  , iis  ont 
toujours  à leurs  cotez  un  de  cés  Prê- 
tre*, qui  avec  lcncenfoir , purifie  les 
'..lieux  par  où  ils  p a lient.  Schac  Abas, 
un  des  derniers  Rois  de  Perfe,  étant 
fur  le  point  de  partir  pour  faire  la 
guerre  aux  Tar.tarcs  UPbcks , fit  un 
vœu  , & promit  de  donner  une  porte 
d'or  au  fepuichrc  de  Scha;Sefi  , fi  le 
fuecès  de  lès  armes  répondoit  à fes  cC- 
perances  ; De  quoi  il  s'acquitta  fort  re- 
ligicufement.  A côté  le  voit  une  gran- 
de Bibliothèque  magnifique  de  Livres 
couverts  d’or  6c  d’argent.  On  y voit 
aulli  de  la  vailfelle  de  porcelaine,  qui 
efl  dellinée  pour  le  Roy  6c  les  grands 
Seigneurs , qui  vifitent  ce  Paint  fepui- 
rc  h 1 e , la  Paint  été  du  lieu  , difcnt-ils, 
ôù  Cha  Sefi  n’en  avoit  que  de  bois  , 

. ne  permettent  pas  que  l’on  ufe  de  vaif- 
*>lè!le  d’or  ni  d’argent. 

De  cette  fa  lie  on  entre  dans  la  Mol- 
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qaçc  , où  il  y a douze  tombeaux  fans  • 
ornemens.  Ce  font  les  tombeaux  des 
douze  Rois  qui  ont  régné  en  Perle  , 
fcayoir  , Cha  Sefi  , fils  de  Tzaibrail  , 
Scdrcdin  , fils  de  Sefi  , Tzinid  , fils  de 
Sedrcdin  , Sultan  Aider  , fils  de  Tzinid. 
Les  deux  derniers  furent  écorchez  touc 
vifs  par  les  Turcs.  Le  cinquième  fut 
Cha  Aider  11.  Kmael  , fils  d' Aider  , 
GhaThamas,  filsd’lfmaêl,  Ifmacl  II, 
fils  de  Thamas  , Mahomet  ChocWa- 
bende  , frere  dTfmaël , Ilmael  Myrza  , 
Hemfe  Myrza-,  6e  Abas. 

Ce  magnifique  bâtiment  a été  fondé 
par  Cha  Sedredin,  qui  le  fit  bâtir  , à 
ce  qu’ils  dilent  , fur  le  plan  qu’un  Ar- 
chitecte de  Medine  lui  dit  avoir  reçu 
du  Ciel.  Schich  Tzinid  faggrandit  tel- 
lement, qu’il  paraît  aujourd’hui  com- 
me un  très-grand.  Château  , où  il  fe 
rend  cous  les  jours  un  fi  grand  nombre 
de  perfonnes  , pour  s’entretenir  6c  fe 
promener  , qu'il  n’y  a gueresde  Cours 
de  Princes  où  il  s’en  voyc  davantage. 

Il  y a fur  la  porte  en  caraéteres  A- 
rabes  : Tous  ceux  qui  fine  nets  de  cœur 
peuvent  ent  rer  dans  ce  lieu  faint  ; &" 
s'ils  ont  un  vrat  dcplaifir  d'avoir  ojfenje 
Vieudeurs  pecbe^leur  font  pardonnez. 
Ou  vient  detoute  la  Perle  en  pèlerinage 

-à 
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à ce  fepulchre  , où  il  y a*fte  grands  reve- 
nus, qui  croifl'ent  tous  les  jours, par  les 
riches  offrandes  qui  s'y  font , & par  les 
pieux  legs  d'une  infinité  de  dévots  , qui 
mourroient  à regrec  , s’ils  nelaïfioient 
à ce  fiiint  lieu  de  grandes  aumônes. 
On  donne  à chaque  bienfaiteur  une 
poignée  d'anis  béni, avec  un  billec,  qui 
certifie  qu’ils  y ont  été?  Sc  ce  billet  cft 
d'un  il grand  poids,  qu’on  y a égard  , 
s'il  leur  arrive  de  méchantes  affaires  > 
même  y allât-il  de  la  vie. 

Les  revenus  de  cette  Mofquée  mon- 
tent à des  fommes  immenlès.  On  fait 
cuire  inceffamment  des  vivres  dans  les 
cuifines  qui  tiennent  à cette  Mofquée  , 
pour  la  fubfiftance  des  pauvres  & des 
Officiers  de  ia  Mofquée , qui  font  tous 
les  jours  an  nombrede  plus  de  muleper- 
fonnes,aufquelles  on  diftribuë  trois  fuis 
le  jour,du  potage  de  ris  & de  la  viande  ; 
fçavoir,  le  matin,  à fix  heures  & à dix; 
&c  après  dîné,à  trois.  Les  deux  repas  du 
matin  le  font  auxdépensdecette  forda,- 
tion,qui  donne  j o.  écus  par  jour  : & le 
troihéme  , ell  une  aumône  , que  ie  Ro  y 
de  Perfc  y fait  faire,  il  s’y  fait  outre 
cela  tant  d’aumônes  par  des  parti»,  n * 
liers  , qui  ne  font  pas  feulement  i: 
ûfter  les  pauvres  > mais  il  y en  a..; 
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refte  , que  l't#t  vend  à ceux  qui  ont 

de  la  confufion  d'en  aller  demander. 

Les  fondations  de  pluheurs  Rois  , 

Tes  grands  revenus  & les  prefens  que  I 
l'on  y fait  tous  les  jours,  augmentent 
Tes  richefles  } & Ton  tréfor  cil  de  plu- 
heurs millions  d'or  : & au  befoin  , ce 
Mezar  potirroit  lever  6c  entretenir  une 
puidante  Armée  j.&  il  fourniro.it  plus 
d’argent  comptant  que  le  Roy  même. 
Outre  les  Fermes  & les  Métairies  qui 
en  dépendent , il  a dans  Ardetiii  deux 
cent  Maifons,  neuf  Etuves  publiques, 
huit  Çaravanfcras  ou  Magazins,une 
grande  Voûte,  remplie  de  Marchands, 
qu’on  appelle  la  Kaiferie  , tout  le  Mey- 
dan  , avec  fes  Voûtes  & Tes  Boutiques, 
cent  autres  Boutiques  dans  le  Bafar , 

6c  les  Marche  z aux  bêtes  , au  fel , au 
bled  & à l’huile.  Les  Regratiers , & 
ceux  quivendenten  plein  Marché  fans 
Boutiques  ou  Etaux  , y doivent  aufli 
des  droits.  Il  polfede  encore  ès  envi- 
rons d’Ardeüil , trente-trois  Bourgs  ou 
Villages  , 6c  cinq  Villages  en  la  Pro- 
vince de  Serab  ; foixante  Maifons  & 
cent  Boutiques  dans  la  Ville  de  Tâti- 
ons , 8c  deux  Villages  hors  la  Ville  $ pliif. 
heurs  Caravanlèras  6c  Etuves  dans  la 
Ville  deKafuan,&  dans  lesProvincçs  de 
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Kilao  &d’Aftara.  Plulieursdroits  dans 
la  Province  de  Mokan  lui  appartiens 
nent,&  la  moitié  de  ceux  de  Kalkal,  de 
Kermcruch  de  Hafchteruth  , fans  ce 
qne  les  Tartares  & les  Indiens  , qui 
font  profedion  de  la  Religion  des  Per- 
des , y envoyent  , & fans  les  prefens 
que  1 on  apporte  de  tous  cotez  , & en 
conféqucnce  des  vœux  qu'ils  ont  ac- 
coutumé de  faire  dans  les  longs  voya- 
ges , dans  leurs  maladies , & dans  d’au- 
tres occafionsdont  ils  s’acquittent  fort 
religicufement.  Outre  cela  , l’on  y fait 
tant  d’autres  donations  , & tant  de 
legs  j qu’il  ne  s’y  palfe  point  de  jour  »- 
qu’on  n’y  voyc  arriver  des  chevaux  , 
des  -ânes  , des  chameaux,  des  mou- 
tons , de  l’argent  , & d’autres  chofes,- 
La  recette  de  toutes  ces  chofes  fe  fait 
par  deux  perfonnes,  qui  font  ferment  ài  :• 
ce  lieu;&  ils  font  entretenus  du  revenu 
d’un  beau  Village , qui  eft  à une  demie 
lieuê'  de  la  Ville  , appcllé  Sukanabath 
que  Schich  IfmaeL  a donné  pour  ce- - 
la.- 


Ces  Com  miliaires  Ce  trouvent  tôus;; 
les  jours  dans  un  appartement  ,-aflis' 
aux  deux  cotez  d’un  tronc  , dans  les- 
quel ils  mettent  l’argent  qu’on  leur  ap*- 
porte } & celui  qui  provient  de  la  vénc«~ 
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des  chevaux,  des  chameaux  & des  â- 
nes  , qu’on  y donne  } car  on  tué  les 
bœufs  & les  moutons,  qu’on  diflribuê' 
aux  pauvres. 

Ils  donnent  . comme  je  viens  de  di- 
re , aux  Pèlerins , & à ceux  qui  leur 
apportent  des  prefens  , une  poignée 
d’anis  ; & on  leur  fait  connoître  par- 
la que  les  âmes  goûteront  une  douceur 
admirable  en  l’autre  monde.  On  don- 
ne auffi  aux  Pèlerins , qui  y vont  faire 
leurs  dévotions  , un  certificat  de  leur 
voyage  & des  prières  qtl’ils  y ont  fai- 
tes , qui  ne  fert  pas  feulement  de  té- 
moignage de  la  profcllion  de  leur  Re- 
ligion , mais  aulîi  comme  de  lauvegar- 
de,  pour  fe  mettre  à couvert  de  plu- 
sieurs difgraces  , Sc  leur  fauver  la  vie. 
Ce  n’cft  pas  que  les  Secrétaires , qui  ont 
l’expedition  de  ces  certificats , n’y  com- 
mettent plufieurs  fraudes  , en  les  dé- 
livrant lignez  ôc  fcellezen  blanc , pour 
les  remplir  des  noms  de  ceux  qui  en 
peuvent  avoir  affaire}  mais  ils  ont  tou- 
jours leur  effet. 

Le  refpeft  qu’on  a pour  ce  lieu  , 
fait  que  lè  Kan  ou  Gouverneur  d’Ar- 
deüil , prête  le  ferment  de  fidelité  aux 
Religieux  du  même  lieu  , aufü-bieu 
qu’au  Roy  * étanc  obligé  de  fervir  ce 
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prétendu  faine  fepulchre,  & le  Roy 
conjointement.  C'eft  pourquoi  il  a la 
Jurifdiétion  fpirituelle  » aufli-bien  que 
la  temporelle  : En  reconnoiifance  de 
quoi  , & en  confidération  de  l’affiette 
de  fa  Ville,  qui  n’eft  pas  frontière, 
ni  par  confequent  fujette  à l’invafion 
du  Turc  , ce  même  Kan  eft  déchargé 
dé  l’entretien  du  grand  nombre  de  gens 
de  guerre  , que  les  autres  Gouverneurs 
font  obligez  de  lever  , & défaire  fub- 
fifter  du  revenu  de  leur  Gouverne- 
ment. 

, 11  refte  à parler  des  inhumations  des  LfUtl  înbB_ 

Perfiens.  Ils  enterrent  les  corps  trois mationt  & 
heures  après  qu’ils  font  morts,  fi  ce 
n’eft  que  la  nuit  les  en  empêchât.  On 
les  lave  auparavant  ; ôc  cette  ceremo- 
nie fc  fait  dans  la  mailon  pour  les  per- 
fonnes  de  condition  , eu  dans  une 
maifon  * bâtie  pour  cela  au  Ometie-mm  £(<■»»««. 
re. 

Pour  les  gens  du  commun  , on  les 
enterre  tbut  vêtus  , ou  encore  chauds , 
des  Moullahs  chantant  jufqu’au  Ci- 
metière > où  on  les  dépouille  , & on  les 
jette  dans  un  balîin  de  pierre  de  taille. 

Après  que  le  Fofioyeur  les  a bien  la- 
vez, on  leur  met  une  cheniife  blan- 
che, on  les  enfeveiit,&  on  les  porte 
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dans  la  folié.,  allez  près  de  là.  L’on* 
obferve  cette  ceremonie  particulière- 
aux  perfonnes-de  condition  , qu’au 
forcir  du  bain , on  mec  le  corps  de- 
bout , 5c  on  lui  verfe  de  l’eau  decam- 
plice  fur  la  têce  , de  laquelle  elle  dé- 
coule fur  le  corps  , dont  on'  bouche 
toutes  les  ouvertures  avec  du  cotorr. 
On  le  pofe  près  de  la  folle;  ôc  après 
que  le  Bonze  a lu  quelques  partages 
de  j’Alcoran  , il  lui  love  un  peu  la  tê- 
te. Puis  on  le  met  dans  la  folfe  , fans 
bi.rre.  Les  fortes  font  fort  creulés.. 
Quelques-unes  font  voûtées;  d’autres 
font  couvertes  de  planches.  On  cou- 
che le  corps  fur  le  côté  droit  , Sc  le  vi- 
lage  tourné  vers  le  Couchant;  parce 
que  les  Perfes  croyent  entre  autres 
choies  , qu’au  dernier  Jugement  , le 
Soleil  5c  la  Lune  ieront  fort  trilles  i&C- 
que  le  Soleil  étant  au  Couchant,  s’ar- 
rêtera ; & que  ces  deux  Aftres  devien- 
dront noirs  ; & que  c’eft  par  l’Occi-  £■• 
dent  que  commencera  le  dernier  Ju-> 
gement»  Enfuite  le  Prêtre  ayant- mis 
un  peu  de  terre  fur  la  folié , lit  enco- 
re un  partage  de  l’Alcoran  , Sc  s’éloi- 
gne fept  pas  de  la  folle,  ôc  y retourne  j : 
ik  ayant  encore  lu.  un  partage,  fe  re- 
tire , .avec  toute  la  Compagnie , au  loe; 
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gis  du  défunt , où  fe  fait  ordinairement 
un  feftin  , & le  feptiéme  & le  quaran- 
tième jour  ; pendant  quoi , l’on  diftri- 
bue  toujours  quelque  aumône  aux_ 
pauvres.  La  raifon  poux  laquelle  ils  font 
les  foftes  li  creufes  , & qu’ils  bouchent 
toutes  les  ouverturesdu  corps  , eft  par- 
ce qu’ils  croyent  que  lorfqne  le  Bonze 
ou  le  Prêtre  s’éloigne  fept  pas  de  la 
foife  , deux  Anges  y defeendent  ; & 
afin  qu’ils  n’y  trouvent  rien  de  file.  Ils 
croyent  que  pendant  ce  tems-là  , l’a  me 
retourne  au  corps  j qu’elle  le  met  fur 
£on  fémt,  afin  de  pouvoir  répondre^ 
au  compte-que  les  Anges  demandent, 
à tous  les  membres  de  tout  ce  qu’iis 
ont  fait  au  monde.  Puis  ils  demandent 
au  défunt:  En  quoi  as-tu  crû’:  À quoi 
ils  répondent  : A un  .feu!  Dieu  , mon 
Pere  Celeflc.  Qui  eft  ton  Prophète  ! 
Mahomet.  Qui  eft  ton  Iman  ? Al  y. 
S’il  répond  pertinemment  à ces  deman- 
des , éc  s’il  peut  rendre  raifon  de  I’u- 
fage  des  membres , ils  ne  doutent  point . 
qu’ii  ne  foit,fauvé , &c  que  les  Anges  ne 
fe  faififtent  de  l’ame,  qu’ils  féparent 
alors  tout-à-faic  du  corps.  Neanmoins 
il  n’y  a que  les  perfonnes  a vancées  en  •. 
âge  qui  lubiftent  cet  examen  , & on 
n’oblige  pas.  les  enfans  à rendre  raifon  ; 
de  leur  foy. . 
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Les  entefremens  des  grands  Sei- 
gneurs & des  perfonnes  de  condition  , 
fe  font  avec  beaucoup  de  pompe  , & 
l’on  fait  accompagner  le  corps  d’une 
grande  Proceffion.  Six  hommes  mar- 
chent ordinairement  à la  têce  , avec 
des  étendarts;  puis  quatre  chevaux, 
portant  leur  arc  , leurs  fléchés  & leurs 
habits  : enfuite  un  de  fes  domeftiques 
à cheval , portant  fon  turban.  Puis  fui- 
vent  deux  hommes  , portant  fur  leurs 
têces  des  efpeces  de  tours , ornées  de 
grandes  panaches , fautant  Sc  danfant 
au  fon  de  la  rnuflque  , qui  marche  a- 
prcs  eux.  Cette  nautique  eft  compo- 
sée de  tambours  de  Bilcaye  Si  de  baf- 
fins  de  cuivre  , qu’on  fait  raifonner. 
Puis  on  porte  des  baflîns  de  confiture, 
ayant  cnacun  un  pain  de  fucre  au  mi- 
lieu, couvert  de  papier  bleu,  qui  eft:  la 
couleur  de  leur  deuil,  Sc  à chacun  trois 
bougies  allumées.  Enfuite  marchent 
plusieurs  Suffi,  qui  fe  font  connoîcre 
par  leurs  turbans  blancs.  Suivent  apres 
deux  troupes  de  Muficiens , qui  chan- 
tent de  toute  leur  force  leur  La.  IUah , 
Si  Alla  Ekber  , accompagnant  leurs 
cris  de  grimaces  Sc  de  poftures  épou- 
ventnbles.  O11  voit  encore  quelques 
jeunes  hommes , ayant  uije  partie  du  - 

corps 
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corps  nue  , qui  fe  font  fait  des  eftafiia- 
des  , en  forte  que  Je  fang  en  ruifïelle. 

Enfin  trois  hommes  * fuivent , portant 
chacun  un  arbre  , où  pendent  quel- 
ques pommes  rouges  , des  treJles  de 
cheveux  , & quelques  morceaux  de 
papier  rouge  ou  verd.  Ceux-ci  prece- 
dent immédiatement  le^  corps,  qui  eft 
porté  pas  huit  hommes  fur  les  épaules. 

On  voit  aulîi  derrière  le  corps  , un 
homme  dans  une  chaife  , porté  par 
quatre  hommes  , lequel  lit  quelques 
palfages  de  P Alcoran.  Et  à la  fin  , les 
parens  8c  les  amis  du  défunt  * qui  con- 
duifent  le  corps  jufqu’à  un  certain  en- 
droit de  la  Ville. 

De  U Religion  de  l'JJle  ddOrmtt^* 

LEs  habitans  de  cette  Ifle  , qui  ap-  Dévhy , d * 
partient  à prefent  au  Roy  de  Per-  * de,H* 
fe  , font  Mahometans  : 8c  les  uns 
font  Schiais  , de  la  Seéte  d’Aly  i les 
autres  Sunnis  , qui  fuivent  celle 
de  Mahomet , d’Omar  8c  d’Abubeker, 
comme  les  Turcs.  Alphonfe  A 1- 
buquerque  , General  des  Portugais  , 
prit  cette  Ifle  en  1/07.  8c  fafliijettit 
à Emmanuel , fou  Maître  ; mais  il  en 
fut  ch  a (Té  par  Schach  Abas  , penul- 
Tonte  IT.  S f 
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tiéme  Roy  de  Perfe,  y étant  forcé  par 
rinfolence  des  Portugais  , fur  lefquels 
ilia  prit  en  16  zz. ‘étant  affilié  des  for- 
ces des  Anglois.  La  Ville  fut  ruinée, 
& les  Egides  démolies  , au  lieu  dcf- 
quelles  ou  bâtit  des  Motquées. 

L’on  voit  auffi  plufieurs  Idolâtres 
dans  cette  Ifle  , qui  font  des  Bancahe-s 
Conibayois  , 6c  autres.  Il  y a aulîi 
plufieurs  Juifs,  6c  beaucoup  de  Chré- 
tiens Arméniens  * Géorgiens  , Jacobi- 
tes  6c  Ncftoriens. 

Pendant  que  ce  Royaume  étoit  nf- 
fujetti  aux  Portugais  , le  Roy  d’Or- 
nuiz  étant  à Goa  , 6c  ayant  été  con- 
vaincu du  crime  de  Sodomie,  comme 
les  Mahometans  y lont  allez  fujcts  , 
il  fut  arreté  par  le  commandement  du 
Viccroy  , Archevêque  de  Goa,  6c  Ion 
procès  ayant  été  fait',  il  eut  la  tête 
tranchée.  Ii  fc  convertit  à la  Foy  Ca- 
tholique , 6c  reçut  le  Baptême  furl’é- 
chafïaut.  Ce  qui  fut  fait  avec  grande 
folcmnité  , avec  la  fatisfaéliou  de  tous 
ceux  qui  affilloient  h fa  mort. 

m - 
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De  la  Religion  de  l'Empire  du 
Grand  Mogol. 

/"~^Et  Empire  eft  très  grand  ; ôc  de 
V^ydcux  parties  de  l’Inde , félon  que 
les  Anciens  la  divifoient  , le  Grand 
Mogol  en  polîede  une  , qui  eft  celle  de 
deçà  le  Gange  , dite  par  eux  , India 
intra  Gangem  , ôc  aujourd’hui  l’indof- 
tan.  Ils  lont  fortis  de  la  Tartarie  , & 
ils  établirent  leur  Empire  au  commen- 
cement du  dernier  fiecle.  Ce  Païs  con- 
tient quarante  Royaumes.  Il  eft  un  des 
plus  puitfans  de  l’Orient.  Il  a environ 
fix  cent  cinquante  lieues  en  la  plus 
grande  étendue,  d’Orient  en  Occident, 
ôc  plus  de  quatre  cent  cinquante  du 
Septentrion  au  Mkly. 

Le  Grand  Mogol  eft  Mufulman  , de 
la  Scéfce  des  Sunnis.  Ses  Vallaux  font 
de  plufieurs  Religions  , Muiulmans, 
Chrétiens  , Juifs,  Parfis  ôc  Indous. 
Ils  ne  peuvent  changer  de  Religion  ôc 
de  créance  , s’ils  ne  le  font  de  la  Loy  } 
mais  ils  peuvent  vivre  ôc  mourir  dans 
la  Religion  dans  laquelle  ils  font  nez. 

Les  Payens  fuivent  les  mêmes  cere- 
monies que  celles  de  l’Inde  , dont  je 
parlerai  ci-après, 

Sf  ij 
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Quant  aux  Mahometans4>u  Musul- 
mans , ils  font  ou  Mogols  > ou  Indi£  . 
tannis.  Les  premiers  font  blancs  , 8c 
de  Langue  Perfane  ; les  autres  olivâ- 
tres , de  Langue  Indienne,  8c  fournis 
aux  premiers.  Ils  font  tous  profeffiou 
v d’être  Sunnis  , mais  extrêmement  fu- 
perftiticux  , ne  buvant  même,  ni  ne 
mangeant  avec  les  Chrétiens , les  Juifs, 
les  Sabis , ou  Parfis. 

Ils  ont  dans  la  Ville  d’Agra  , Ca- 
pitale de  l’Indoftan  , leur  Pontife  , qui 
eft  même  refpeété  des  Princes  voifrns  ; 

8c  les  Miniftres  de  leur  Loy  font  ap- 
peliez Moullahs  ou  Caziques. 

Ils  celebrent  la  dixiéme  Lune  une 
Fête  en  mémoire  delà  mort  de  Hulfein, 
y e*n  Struys.  fils  d’Aly  , de  la  maniéré  qu’elle  eft  dé- 
crite dans  un  Auteur  moderne. 

Il  y a environ  fix  vingtsans  que  Ho- 
majou  , Grand  Mogol , fut  obligé  de 
fuivre  la  Seétedes  Schiai , par  un  Trai- 
té qu’il  fit  avec  le  Roy  de  Perfe , qui 
lui  donna  du  fecours  contre  les  Par- 
ihes  -,  à condition  de  fuivre  la  Seéte 
d’Aly. 

Akabar,fon  fils,  fefit  inftruiredans 
la  Religion  Catholique  pat  des  Jefui- 
tes  que  fon  pere  avoit  attirez  dans  fes 
Etats  , 8c  fit  de  grandes  faveurs  aux 
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Chrétiens;  mais  il  ne  pût  fe  réfoudre 
de  profeffer  leur  créance , ayant  peine 
à quitter  toutes  fes  femmes. 

Etant  fnrvenu  cnfuite  des  troubles 
dans  ces  Etats  , ces  Peres  voyant  qu’ils 
n’avançoient  rien  dans  les  affaires  de  la 
Religion  , fe  retirèrent  à Goa. 

Mais  en  1 y 90.  ce  même  Monarque 
ne  laitfa  pas  de  folemnifer  la  Fête  de 
l’Alfomption  de  la  fainte  Vierge  , êd 
obligea  les  grands  Seigneurs  de  fes  E- 
tats  , & fes  Courtifans  , de  la  celebrer 
auffi  : A quoi  ils  confentirent  ; Jk  en- 
fuite  il  les  inftitua  Chevaliers  de  cette 
Fête.  En  mime  tems  , il  ht  brûler  tous 
les  Alcorans , & convert.it  les  Mofquées 
en  écuries.  Puis  il  quitta  toutes  fes  fem- 
mes, à la  réferve  d’u ne  feule.  Il  défendit 
auffi  à fesSujets  de  faire  circoncire  leurs 
enfans-  , auparavant  qu’ils  eulfent  at- 
teint l’âge  de  quinze  ans  , afin  de  pou- 
voir le  déterminer  dans  le  choix  de  la 
Loy  qu’ils  dûlfcnt  fuivre. 

En  ij 91.  quelques  Peres  Jefuites  de 
Goa  étant  encore  rentrez  dans  fou 
Royaume  , & ayant  vû  la  difficulté  de 
la  converfion  de  ce  Prince  , -ils  s’en  re- 
tournerent- 

En  IJ9  4*  ils  furent  encore  mandez, 
Sc  arrivèrent  à Camboyc,  où  ils  furent 
■ - S f iij 
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très -bien  reçus  du  Roy  , qui  leur  per- 
mit de  baptifer  tous  ceux  qui  von- 
droient  fe  faire  Chrétiens  , & de  dé- 
truire le  Mahometifme.  A quoi  ils  tra- 
vaillèrent autant  qu’ils  purent. 

Ce  Grand  Mogol  rcconnoifloit  bien 
le  Créateur  du  Ciel  & de  la  Terre,  mais 
il  ndoroit  suffi  le  Soleil. 

Enfin  Ton  intention  étoit  de  faire  une 
nouvelle  Religion  j dont  il  voulut  être 
Chef.  II  permit  pourtant  à ces  Peres  de 
bâtir  une  Eglife  à Lahor  , d’enfeigner 
publiquement  & de  prêcher  par  tout 
la  Foy  Catholique  , qu’il  eut  ailùré-  - 
ment  embralfée,  fans  cette  difficulté 
des  femmes.  Ils  bapt itèrent  plufieurs 
perfonnes  en  cette  Ville  en  IJ98.  Sc 
continuèrent  les  années  fuivantes  à 
faire  de  grands  fruits  , même  auprès  des 
Arméniens  de  fes  Etats.  La  Ville  d’A- 
gra  vit  de  femblables  converfions  en 
1601. 

Mais  en  idoj.  le  Grand*.  Mogol 
Akabarvint  à mourir , fans  qu’on  aye 
pu  connoître  de  quelle  Religion  il  é- 
toit  : Ce  qui  fit  que  la  Religion  chan- 
gea de  face  , Selim  , fou  luccefi’eur  , 
ayant  rétabli  la  Religion  de  Mahomet 
dans  toutes  les  ceremonies,  ayant  fait 
même  circoncire  fesdeuxenfans.  Mais, 
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il  çic  lailîa  pas  de  confirmer  aux  Pères 
Jcfuites  le  don  que  fou  pcrc  leur  avoic 
raie  du  fond  de  leur  Eg'ife  & de  leur 
Maiion  , mais  les  progrès  de  la  Reli- 
' gion  Chrétienne  écoient  arrêtez,  quoi 
qu’à  la  vérité  !e  Roy  fût  moins  atta-  » 
ché  à la  Loy  qu’on  ne  crcyoit  , fie  moc- 
quant  même  ouvertement  de  Maho- 
met : Mais-  il  ne  pou  voit  fe  contenter 
-d’une  feule  femme  , qui  écoit  i’obfta-, 
cle  invincible.  Ii  ne  contraignoic  per- 
fonne  à changer  de  Religion  , & faifoit 
état  des  Chrétiens  plus,  que  de  toutes 
les  autres  Religions  , leur  odlroyant 
tous  les  jours  de  grands  privilèges.  U 
avoit  toujours  à fa  fuite  deux  Peresje- 
fùites,  avec  lefquels  il  conferoit  fou- 
vent  des  chofes  de  la  Religion  Chrétien* 
ne.  Il  avoit  fait  parer  les  chambres  de 
fin  Palais  de  tableaux  de  la  Vie  , de  la 
Mort  & Paillon  de  Jeîus-Chrifi: , de  la 
fainte  Vierge  & des  Saints  , qu’il  con- 
fervoit  même  dans  fon  Oratoire.  Et 
c’cft  tout  ce  qui  fe  pratiquoit  en 
ifiio. 

Mais  Kourom  , fon  fils , étant  mon-  Pafeeution 
té  fur  le  Trône  , les  chofes  changèrent  SoiiqiV.l 
- bien  de  face  } car  ce  Prince  perfecuta 
teliement  les  Chrétiens  de  fes  Etats  , 
que  plufieurs  moururent  pour  la  Foy. 

S fi  iiij 
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Cela  s’eft  neanmoins  un  peu  rallenti 
depuis  } & ces  Peres  Jefuites  , a in  d 
qué  les  Capucins  & plulîeurs  Prêtres' 
Séculiers  , fe  font  introduits  dans  cet 
Empire  , & y ont  établi  des  Millions. 

Ce  grand  Etat  eft  divifé  en  cinq 
grands  Royaumes,  dont  le  premier  elt 
PengaD  } dont  la  Ville  Capitale  cft  La- 
hor,  Ik  une  des  plus  grandes  de  l’Em- 
pire } le  fécond  Rengala  , le  jroifiéme 
Malva  , le  quatrième  Dekan  , & le  cin- 
quiéme  Camboye , qui  en  contient  plu- 
lieurs. 

Les  Peuples  de  Pengab  , au(ÏI-bien 
que  les  habitans  de  Lalior,  qui  efl:  la 
Capitale  de  ce  Royaume  , font  mêlez 
de  MahometanSjde  Payons  ôc  de  Chré- 
tiens. 

Ceux  du  Royaume d’Agra  où  d’In- 
doffcan  j fuivant  la.  même  Religion  que 
le  Grand  Mogol , dont  nous  avons 
parlé. 

On  voit  dans  Agra  > la  plus  belle 
Ville  de  l’Indoftan , un  très-grand  nom- 
bre de  Mofquées , & entre  autres  , foi- 
xante-dix  grandes  , parmi  lefquelles  il 
y en  a fix , qu’ils  appellent  Metzid-Adi- 
ne  , parce  qu’ils  y font  leurs  devotions  » 
les  jours  de  Fêtes.  On  voit  dans  un 
de  ces  dernieres , le  fepulchre  d’un  de 
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leurs  Saints  , qu’  iis  appellent  Seander. 
Ils  difent  qu’il  eft  de  la  pofterité  d’AIy. 
Dans  une  antre»  on  voit  le  lèpulchre 
d’un  autre  Saint , qui  doit  ^voir  été  un 
des  puiffans  Geans  dont  on  aye  jamais 
oui  parler  , fon  tombeau  étant  de 
trente  pieds  de  longueur,  fur  feize-de 
largeur.  Il  eft  tout  couvert  de  petites 
banderoles , & c’eft  un  de  leurs  Hé- 
ros, qui  avoir  autrefois  fait  des  mer- 
veilles à la  guerre.  Il  s’y  fait  de  grands 
pèlerinages  ; de  forte  que  les  dévotions 
des  Pèlerins  augmentent,  bien  , par  leurs 
offrandes  , les  richell'es  de  cette  Mof- 
quée,  qui  en  a beaucoup  làns  cela. 
L’on  y nourrit  tous  les  jours  un  très- 
grand  nombre  de  pauvres  : Il  bien  que 
l’on  peut  dire  qu’il  s’y  fait  pour  le  moins 
autant  de  dévotions  qu’au  fepulchre  de 
Schah  Sefi  à Ardeiiil. 

' Ces  Metzids  , &c  les  courts  qui  en 
dépendent , fervent  d’afile  aux.  crimi- 
nels » & à ceux  .memes  qui  peuyent  ap- 
préhender la  prifon  pour  leurs  dettes  , 
Ce  font  les  Allacapi  des  Perfcs  , que 
les  Indiens  appellent  Allader  ; ôc  ils 
n’ont  pas  moins  de  privilège  aux  In- 
des., qu’en  Perfe  , le  Grand  Mogol  , 
quelque  puift'ant  qu’il  foit  , ne  1 étant 
pas  allez , pour  oler  tirer  un  homme 
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del’afile,  pour  quelque  crime  que  ce 
Toit , à caufe  de  la  vénération  que  ces 
Peuples  ont  pour  leurs  Saints. 

Bengale.  Ceux  du  Royaume  de  Bengale  , é- 
tendu  le  long  du  Gange,  quia  envi- 
ron 180.  lieues  de  longueur  fur  160. 
delargueur,  fuivent  la  même  Religion 
que  les  Sujets  du  Grand  Mogol , étant 
fous  fa  Domination.  La  plupart  du- 
Peuple  eft  neanmoins  Idolâtre.  Ils  en- 
trent nuds  pieds  dans  les  Temples  de 
leurs  faux  Dieux.  Plus  leurs  Idoles  font 
affreufes , plus  ils  ont  de  vénération 
pour  elles.  Les  malades  font  portez 
devant  les  Idob’S  , aufquelles  ils  pré- 
fentent  des  bougies  8e  des  chandelles , 
qui  brûlent  continuellement  devant  ces 
Simulachres.  lis  vifitent  le  Fleuve  du 
Gange  , 8e  lorfqu’iis  fe  font  lavez  de- 
dans , & qu’ils  en  ont  bu  , ils  s'imagi- 
nent être  purifiez  de  tous  leurs  péchez  : 
mais  ils  ne  fe  contentent  pas  d’avoir 
de  la  vénération  pour  cette  Rivierej 
ils  adorent  nu Qi  fou  Image,  qu’ils  ont 
dans  leurs  Temples. 

- Les  Hollandois  ont  un  Comptoir  à 
Pipely  : Les  Anglois  à Balacorj  8c  les 
uns  & les  autres  ont  chacun  le  leur  à 
Ougueiy  , qui  font  les  Ports  de  Mer 
de  ce  Royaume.  Ce  dernier  en  eiVcom- 
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me  le  centre  de  tout  le  négoce  , où  l’on 
voit  quantité  de  Chrétiens. 

La  Religion  Chrétienne,  qui  a été  Rtu,i,n  jts 
autrefois  florilfante  , eft  notablement 
déchue.  On  ne  laiiïe  pourtant  pas  d’y 
celebrer  encore  à préiênt  les  Fêtes  avec 
grand  éclat  ; mais  le  nombre  des  Chré- 
tiens y diminue  de  jour  en  jour , 6c 
l'on  ne  croit  pas  qu'il  en  relie  en  tout 
plus  de  vingt  ou  vingt  ^deux  mille  , 
tant  àOuguely,  qu'à  Chandepour  , à 
Daca,  à Ranganaty  , à Balacor,  à Cha- 
tigand  , 6c  autres  lieux,  q ni  dépendent 
de  l'Evêché  de  Mcliapur,  autrement 
de  Saint  T homé  , dont  le  territoire  s'é- 
tend jufquà  Tenalferim  , 6c  comprend, 
outre  le  Royaume  de  Bengale  , ceux 
d’Aracan  6c  dePegou  , avec  les  Côtes 
de  Coromandel  6c  d’Orixa  , jufqu'au 
Cap  de  Commorin  ; & on  dit  même 
que  Taniacur  6c  Maduré  , où  les  Je- 
fuites  ont  fondé  une  florilTante  Eghfe, 
font  aulïi  de  fa  dépendance. 

Un  des  Miffionaires  François  de  la 
Million  deSiam  , marque  dans  une  de 
*'  fes  Lettres  , que'  pendant  Ion  féjour  à 
Balacor  , il  découvrit  un  grand  Em- 
pire , dont  les  Peuples  s’appellent  les 
Acharnes.  Us  font  bornez  d’un  côté 
de  Bengale  , 6c  de  l'autre  de  la  Chine., 
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Ils  font  cous  Idolâtres  , 6c  n’ont  pçint 

encore  entendu  parler  de  l’£vangile. 

U dit  que  cette  Nation  paroîc  aftez  fpi- 
lituelle  & aftez  docile  , pour  être  ca- 
pable de  nos  faints  Myfteres  , avec  la 
grâce  de  Dieu.  Et  l’on  peut  juger  de 
la  generolité  qu’elle  auroic  à défendre 
la  véritable  Religion  , li  elle  l’avoic  em- 
braftée  avec  le  même  courage  , qu’elle 
a pour  faire  têce  au  Grand  Mogol  de- 
puis plufieurs  années. 

Malva.  Ceux  du  Royaume  de  Malva  fui- 
vcnt  auffi  la  même  Religion  de  l’In- 
doftan. 

D:caa.  Il  en  cfl  de  même  des  Peuples  du 
Royaume  de  Decan  , qui  comprend 
plufieurs , Royaumes  , Païs  & Villes» 
comme  le  Pats  de  Cuncan  , les  Villes 
'deCiiaul  , Dabul  , Vifapor  , Banda» 
Goa  ,6c  autres > dont  nous  parlerons' 
ci-après. 

La  Ville  de  Chaul , qui  eft  dans  le 
Royaume  de  Decan,  à cinquante  lieues 
de  Div  , & d’autant  de  Goa  , eft  aux 
Portugais.  Le  Roy  de  ce  Païs  eft  Ma- 
hometan  ; 6c  l’on  voit  auffi  dans  cette  ^ 
Ville  plufieurs  de  cette  Seéte  , auffi  - 
bien  que  des  Payens.  Il  y a auffi  beau- 
coup de  Chrétiens,  6c  les  Jefuites  y 
ont  un  College.  U y a dans  cette  Ville 
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an  Temple  célébré  de  la  Déefie  Gran- 
gene, 

Ceux  de  Cambnye  ou  Guzarate  , cambiye  ou 
gouvernez  parunRoy  Valïaldu  Grand  Guzat4tt- 
Mogol  , font  divifez  en  Mahometans 
& en  Juifs , qui  font  les  deux  tiers  8c 
plus  de  ces  Etats.  Les  autres  font 
Gentils  , qui  ne  font,  pas  tous  d’une 
même  opinion  , quoi  qu’entre  eux  , ils 
foient  tous  Pithagoriciens , tenant  l'im-  p thagoti- 
mortalicé  de  l’ame  , ôc  qu’elle  efi:  punie  c,cns‘ 
ou  recompenfée  j en  palîant  d’un  corps 
à un  autre  , félon  le  bien  ou  le  mal 
qu’elle  a fait  ; & pafle  du  corps  où 
elle  étoit , à celui  de  quelque  animal, 
bon  ou  méchant,  & Change  jufqu’à 
l’infini. 

C’efl:  cè  qui  fait-  qu’ils  ont  les  va- 
ches tant  en  recommandation  ,en  con- 
fequence  du  Commandement  de  Ra- 
niath  , leur  Legiflateur  , qu’ils  hono- 
rent comme  un  Dieu  ; parce  que  Ce 
font  des  animaux  domeftiques  , utiles 
8c  bien  difpofez  pour  les  âmes  des  bonsj 
d’où  vient  qu’ils  font  fi  charitables  à 
l’égard  de  toute  forte  d’animaux,  ôc 
qu’ils  ne  les  tuent  & ne  les  mangent 
pas  , difant  qu’ils  ont  en  eux  les  âmes 
des  hommes  , qui  s’y  font  logées  ; 8c 
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Cambaye,  ils  ont  un  Hôpital  public 
pour  les  bêces  malades , pour  les  y trai- 
ter 8c  les  guérir.  Ils  ont  des  fuperfti- 
tions  Ci  ridicules  à cet  égard  , que  quel- 
ques-uns d'entre  eux  ne  font  point 
difficulté  dedépenfer  dixou  douze  mille 
ducats  aux  noces  d’un  bœuf  avec  une 
vaches  * 

Les  Seétes  de  ceux  de  Cambaye  font 
différentes.  Les  uns  mangent  de  la 
chair  ; les  autres  s’en  abftiennent  : Les 
uns  en  mangent  » fans  tuer  la  bête  ; 8c 
8c  les  autres  la  tiient , & la  mangent. 
Plufieurs  ne  fe  nourrilfent  que  de  lait 
& de  légumes  ; d’autres  n'en  mangent 
que  de  certaines.  Les  uns  mangent  à 
certaines  heures  par  ceremonies;  8c  les 
autres  à une  autre  : comme  ceux  de 
Cambaye,  qui  n'ofent  manger  depuis 
que  le  Soleil  fe  couche,  & font  reli- 
gieux obfervateursde  leurs  ceremonies, 
8c,  plus  abftinens  qu’aucune  Nation  du 
Monde.  Tous  les  originaires  de  ce 
Royaume  font  communément  appel- 
iez Vaneans,  8c  par  les  Portugais  Ba- 
neancs  , dont  il  y a grand  nombre  de 
familles  , de  races  8c  de  Seétes  différen- 
tes. Mais  il  y en  a trois  principales. 
Les  autres  s’appellent  Jonkah  , Mexe- 
ry  , Baman.  Les  deux  premiers  font  dif- 


Digitized  by  Google 


du  Monde.  $9  y 

fé rentes , en  ce  que  les  Mcxery  ont  des 
Idoles  , qu’ils  adorent,  au  lieu  que  les 
Joukah  n'en  ont  point  , 6c  reconnoif- 
lent  un  ftul  Dieu  du  Ciel  , qu’ils  ado- 
rent , -6c- tiennent  pour  fouverain  prin- 
cipe de  tout.  Mais  illeur  eft  permis  de 
fe  marier  les  uns  avec  les  autres,  6c 
de  manger  enfemble  , gardant  6c  ob- 
lèrvant  en  toutes  autres  choies  lesmê- 
mes  coutumes.  La  race  des  Bramanes 
eft  voiiée  aux  Services  des  T empies  des 
Idoles.  Ils  font  les  mariages , & affi- 
lient à quelques  autres  a étions  fembla- 
bles.  Quelques-uns  vivent  d’aumônes; 
mais  il  ne  leur  eft  pas  permis  de  man- 
ger ni  boire  aux  maifons  des  Baneanes. 
Les  Bramanes  peuvent  avoir  deux  fem* 
mes  , s’ils  veulent  ; ce  qui  n’eft  pas 
permis  aux  Baneanes.  Mais  fi  une  de 
ces  femmes  meurt , ils  n’en  peuvent  pas 
avoir  une  autre  , au  lieu  que  le  mari 
venant  à mourir,  la  femme  peut  fe  re- 
marier : Au  contraire  des  autres  races , 
où  l’homme  peut  fe  remarier , mais  la 
femme  non.  Ces  trois  Se&es  ont  cela 
de  commun  , qu’aucune  ne  peut  répan- 
dre de  fang. 

On  trouve  toute  forte  de  fuperfti- 
tions  dans  Surate,  qui  eft  une  Ville  & 
un  Port  de  Mer  de  l’Inde  Orientale, 
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Les  Capucins  François  , qui  y font  capudasde 
établis,  font  les  feuls  Miffionaires  fixes.  Suiaie* 
Leur  Maifon  eft  une  Hofpice  de  chari- 
lé  pour  tous  les  Miffionaires  , qui  vont 
&c  viennent  aux  Indes.  On  eft  fort  c- 
difié  de  la  bonne  converfation  de  ces 
Peres  , qui  eft  vraiment  religieufc  6c 
Apoftolique. 

Il  a pluûeurs  années  qu’ils  travail- 
lent dans  cette  Ville.  Ils  font  en  efti- 
me  auprès  de  tous  , môme  des  Anglois 
& des  Hollandois.  Ce  qui  leur  attire 
plus  de  vénération,  c’eft  ^application  , 
qu’ils  ont  à l’exercice  de  leurs  fonctions, 
le  bon  exemple  qu’ils  donnent  , 6c  l’é- 
loignement qu’ils  font  paroîtredes  cho-  1 
fcs  temporelles.- 

En  1670,  Il  y avoit  dans  cette 
Maifon  le  Pere  Ambroife  de  Prcüdly  , 

Capucin  de  la  Province  de  Touraine  , 
Supérieur  de  cette  Million  , qui  s’écoit 
acquis  une  eftime  generale  par  l’inté- 
grité de  fcs  mœurs  , & par  fon  zele  ÔC 
fa  douceur.  li  frit  tous  les  Dimanches 
trois  Difcours  i l'un  en  François  , l’au- 
tre eu  Portugais , 6c  le  troiliéme  en 
Langue  des  Mores  ; 6c  quoiqu’il  ne  foie 
foulage  que  de  de.ux  Miffionaires  de  fon 
Ordre,  qui  ont  chacun  ieur  emploi  par- 
ticulier , il  fait  des  fruits  -conlidérables»* 

Tome  IV » T t 
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Je  ne  fçai  quelle  eft  la  véritable  ori- 
gine de  la  coutume  qu'ils  ont  dans  tout 
ce  Pais  de  marier  leurs  enfans  dès  l’â- 
ge de  deux  à trois  ans , fans  neanmons 
les  laitier  demeurer  enfemble  , qu’ils 
n’ayenc  atteint  un  âge  plus  avancé  j 
mais  il  eft  certain  qu’après  ces  maria- 
ges prétendus,  les  je.unes  époufes  de 
ces  époux  att  berceau  ne  peuvent  ja- 
mais le  remarier  j & qu’étant  très -fou  - 
vent  veuves  , avant  que  d’être  nubi- 
les, fans  pouvoir  palier  à d’autres  al- 
liances légitimes  , lors  qu’elles  font 
plus  âgées  , elles  cherchent  dans  le  dé- 
fordre  ce  que  les  Loix.du  Pais  leur  dé- 
fendent. 

On  dit  que  cette  défenfe  des  fécon- 
dés noces  eft  fort. ancienne,  Sc  qu’elle, 
fut  faite  autrefois  par  les  prédecelfeurs 
de  ceux  qui  s’appliquent  au  commer- 
ce, ôc  qui  s’appellent  Banjans  , à def- 
iein  de  remédier  à un  mal  autïi  grand 
qu’il  étoit  commun.  On  voyoit  pref- 
que  tous  les  jours  des  maris  empoi- 
lonnez  par  des  femmes  , qui  vouloient 
en  epoufer  d’autres  : De  forte  qu’a  fin 
d’arrêter  le  cours  d’un  crime  ft  énor- 
me > on  crut  qu’il  étoit  à propos  de 
leur  ôter  toute  efperance  d’un  fécond 
mariage  , en  les  obligeant  à. demeurer 
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tout  le  refte de  leurs  jours  dansl’écatde 
leur  première  viduité.  v 

Cette  Loy  de  rigueur  fut  bicn-tôt 
fuivie  d'une  autre  , qu'une  fa u lie  bien- 
féance  in  t rodai  fit  , & que  l’exemple 
de  toutes  les  femmes  autorifa.  Elles  Ce 
firent  une  efpecede  devoir  & de  confo-  > Su 
iation  3 apres  la  mort  de  leurs  maris  * après  u mort 
de  fe  brûler  toutes  vives  après  leurs  dc  lcuu  ina~ 
cadavres , croyant  que  c et  Dit  1 unique 
moyen  de  fe  réunir  pour  toujours  à 
leurs  perfonnes  en  l'autre  vie  j tant  il 
eft  vrai  que  le  Démon  a d'artifices  pour 
tromper  & perdre  les  âmes , que  laFoy 
n'a  point  éclairées. 

Cependant,,  foit  que  l'amour  de  la 
vie  ait  ralenti  avec  le  tems  l'ardeurde 
cette  cruelle  gen»rofité  dans  quelques- 
unes  , foit  que  ce  mépris  temeraire  de 
la  vie  ait  paru  à des  Payens  trop  mâle 
& trop  glorieux  , pour  être  commun- 
generalement  à toutes  les  perfonnes  du 
fexe  ; la  chofe  ell  devenue  aujourd'hui 
un  privilège  fpecial , de  une  marque  de* 
grandeur  &de  diftinétion  pourles  feu-- 
ies  femmes  des  Brachmanes,  c’eft-à- 
dire , des  Idolâtres  : encore  ne  l’accor- 
de-t-on  pas  indifféremment  à toutes  ». 
mais  feulement  à celles  qui  peuvent* 
l’obtenir  du  Gouverneur,  comme  uus^ 

Xcij. 
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grâce  que  l'on  acheté  à prix  d’argent  , 
dont  on  tâche  de  Ce  rendre  dignes 
par  de  longiies  Sc  prenantes  obliga- 
tions. 1 

Les  Miffionaires  François  de  la  Mi£ 
lion  de  Siam  rapportent  dans  leurs  Re- 
lations , que  panant  par  Surate,  il. y 
en  eut  deux.,  dont  le  funefte  courage 
leur  fit  plus  de  pitié , qu’il  ne  leur  don- 
na d’admiration  , quoiqu’il  leur  in- 
lpirâc  en  même  tems  l’une  & l’aa- 
tre.  • 

La  première  fut  une  jeune  veuve 
d’une  rare  beauté  , dont  le  Gouver- 
neur étoit  Ci  fort  épris  , que  quelque 
effort  qu’elle  eût  j û faire  depuis  long- 
tems,  pour  tirer  de  lui  la  permilîion 
qu'elle  lui  demandoij  de  fè  briller  , il  ne 
voulut  jamais  lui  permettre.  Voyant 
donc  que  cet  homme  la  détoumoit 
toujours  de  fon  delîeiir , ôc  exculoit 
fon  refus  fur  fa  jeunelfe  , fur  fon  mé- 
rité & fur  fa  délicatelfe , avec  des  p:.- 
rôles,  qui  décou vroient  allez  la  pai- 
llon qu’il  avoir  pour  elle,  elle  prit  en  . 
(a  préfence  des  charbons  ardens  entre 
les  mains,  & lui  dit  avec  une  fierté  fur- 
prenante:  Ne  regardez^pas  lafoiblejfe 
de  mon  corps  ; regarde^  plutôt  la  fer- 
meté de  mon  coeur  : Si  je  touche  lefeu~ 
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fi  volontiers  avec  mes  doigts  ,fçache^ 
fue  je  me  verrai  brûler  toute  entière 
avec  une  joje  extrême..  Mais  l’intré- 
pidité de  la  fuppliante  ne  fit  qu’aug- 
menter l’ellmie  & la  paillon  du  Juge, 
fans  jamais  pouvoir  le  fléchir  , & don- 
ner fon  confentement.  v • 

La  féconde  n écoit  pas  moins  bien- 
faite  que  la  première , & elle  fut  plus 
heurcule  dans  i’eficet  de  fes  demandes, 
à juger  des  chofcs  lelon  les  maximes- 
fliperftitieufes  de  fa  faull'e  Religion, 
hile  a voit  amaflé  avec  grand  foin  » par 
un  travail  de  neuf  ans  , de  quoi  payer 
la  permifllon  qu’elle  demandoit  de  fe 
briller  j 6c  après  l’avoir  obtenue  , elle 
donna  au  Public  iefpectaclc  de  ce  mal- 
heureux ficrifice. 

11  feroit  allez  difficile  de  croire  à ces 
fortes  d’Hiltoires  , fi  l’Auteur  n’étoit 
digne  de  foy.  Voici  les  circonftances 
qu’il  rapporte  de  la  derniere,  voulant 
rendre  témoignage  d’une  vérité  qu’il 
attelle., ïi  dit  qu’en  1672.  dans  un  Vil- 
lage à une  lieue  de  Surate  , iuué  lur  ié 
bord  d’une  Rivière  , où  on  lave  les 
corps  morts  avant  que  de  les  brûler  , 
auprès  de  deux  Pagodes  , 6e  qui  fervent 
à cette  lugubre  ceremonie , on  voyoit , 
à fept  ou  huit  pas  du  bord  de  l’eau  ,, 
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une  petite  loge , où  étoit  un  bûcher  ,, 
dans  lequel  écoit  le  corps  du  mari.  Oiv 
y conduifit  la  femme  avec  une  grande' 
pompe  , 6c  lorfqu’eile  fut  à la  Riviere  >- 
elle  y entra  pour  fe  laver  , avant  que 
d’offrir  à 1’  amour  conjugal  cet  holo-- 
caulte  tragique.  Enfuice  de  cela,  étant 
arrivée  au  bûcher  , elle  regarda  quelque 
tems  le  corps  de  Ion'  mari  ; puis  ayant 
fait  le  tour  de  la  cabane  , elle  entra  de- 
dans, monta  furie  bûcher, , s’afïis  , 6c 
lit  mettre  fur  fes  genoux  le  cadavre  , 
dont  elle  plaça  la  tête  fur^lon  efto- 
mach  . en  fembradant  d’une  main. 
Etant  en  cet  état , elle  fit  entrer  fes 
enfans  l’un  après  l’autre.  Us  s’appro- 
chèrent d’elle  les  larmes  aux  yeux  , 6c 
les  ayant  baifez  , elle  leur  dit  le  dernier 
adieu  avec  une  fermeté  qui  pa fie  tou- 
te créance.  On  mit  enfuite  autour 
d’elle  plufieurs  brandons  de  paille  , Ôc 
on  lui  préfeuta  un  coco  plein  de  fcfuf— 
fre  , Sc  une  mèche  allumée,  pour  met- 
tre le  feu  elle-même  quand  il  lui  pla i— 
roit.  Elle  prit  l’un  6c  l’ancre,  fins  chan- 
ger de  couleur  ; ôc  après  avoir  enten- 
du une  courte  exhortation  d’uu  Hrach- 
mane  > qui  l'excicoit  à fe  réunir  bien- 
tôt , par  une  mort  prompte  & gene- 
ïeufe  3Jà  fon époux  , elle  fe  pancha  dou-- 
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oement  fur  fou  viiage  ; & le  Brach- 
roane  s’étant  retiré,  on  mitlcfeu.au 
dehors  , tandis  que  la  vidime  volon- 
taire le  mettoit  au  dedans  de  fes  pro- 
pres mains. 

Dans  ce  moment  , tonte  la  troupe 
des  Brachmanes  fauta  de  joye  , bat- 
tant des  mains,  & poulîànt  des  cris  > 
qui  relfembloicnt  mieux  à des  heurle- 
mens  , qu’à  des  voix  humaines.  A les 
voir,  on  les  prcnoit  plutôt  pour  des 
Démons  , que  pour  dts  hommes.  Iis 
s’appVochoient  à l’envie  du  bûcher  , 
les  uns  y jettant  de  la. paille  , d’autres 
du  bois  , tk  d’airtres  y verlant  de  l’hui- 
le } tk  tous  généralement  s’tfForçoient 
de  rendre  ce  ftu  plus  ardent,  arin  de 
confummcr  plutôt  la  vidime  de  leur 
cruelle  fup;  ri'tition  & de  leur  fureur.. 
C’eft  ainli  que  ces  Miniftres  d’Enfer  , 
qui  font  tant  de  fcrupule  de  tuer  le 
moindre  moucheron  , n’en  font  point 
du  tout  d’étre  les  bourreaux  impitoya- 
bles de  ces  pauvres  femmes,  qu’ils  ex- 
citent à devenir  les  meurtrières  d’clles- 
mêmes  , & dont  ils  honorant  le  cri- 
me , jufqu’à  le  faire  palier  pour  un  ade 
de  Religion  , quoiqu’il  combatte  fi  vi- 
lïblement  toutes  les  loix  de  la  nature. 
Mais  au. milieu  d’un  homicide  û mou- 
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f'04  H ivoire  des  Religions' 

ftnieux,  on  ne  lailtc  pas  de  voir  la  trem- 
pe du  cœur  de  ces  Peuples  ; & l’on 
peut  juger  aifément  qu’ils  feroient  ca- 
pables des  vertus  les  pius  héroïques  , 
s’ils  étoient  éclairez  des  lumières  de  l’E- 
vangile, 

Ce  n’cft  pas  que  toutes  ces  femmes 
foientjflgalement  genereufes  i carl’ex- 
perience  en  fait  voir  de  tems  en  teins 
quelques-unes,  qui  ne  fou  tien  lient  pas 
leur  courage  jusqu’au  bout  : mais 
qu  ind  elles  s’y  font  une  fois  engagées, 
elles  n’oferoient  s’eu  dédire,  fans  s’ex- 
pofer  à la  demiere  infamie  j ôc  les 
Brachmanes  trouvent  ce  facrificc  dia- 
bolique de  II  bonne  odeur  , qu’ils  les 
obligent  à le  confommer  : en  forte  que 
fi  elles  avoient  déjà  fait  quelques  pas  , 
pour  s’acheminer  vers  le  bûcher /quel- 
que répugnance  qu’elles  témoignalfcnt 
enfuite  , ces  mifcrables  fuppôts  de  Sa- 
tan ne  laifleroienc  pas  de  les  conduire 
jufqu’au  terme,  & de  les  brûler  fans 
milericorde  } li  ce  n’eft  qu’on  les  déli- 
vrât par  quelque  avanturc  inopinée, 
comme  il  eft  arrivé  depuis  peu  à une 
jeune  Brathmenille  , que  les  Anglois 
arrachèrent  de  leurs  mains. 

Quoique  la  coutume  de  brûler  ainfî 
foie  commune  à plufieurs  endroits  des 

Ihdcs  , 


Digitized  by  Google 


I du  M onde . . fof 

Indes,  il  y a de  certains  lieux  , ou  l'on 
obferve  des  ceremonies  qui  ne  fe  gar-‘ 
dent  pas  ailleurs.  Un  Mîflionaire  Fra>n« 
çois  a écrit  _de  Rajapour  , que  lorl- 
qu’une  femme  perd  fon  mari,des  Brach- 
manes  employait  toute  fortede  moyens 
,jufqu’à  la  magie , pour  lui  perfuader 
qu'elle  doit  donner  cette  marque  écla- 
tante de  Ton  amour.  Aufli*tot  qu'elle 
leur  a donné  fon  confentement*  ils  lui 
préfentent  un  miroir,  ûù  elle  Voit  celui 
qu'elle  a perdu  , qui  lui  parle  d’un  vi- 
fage  riant , & qui  l’invite  , par  des  ter- 
mes les  plus  engagea  ns  du  moud.  r,;  à' 
venir  partager  ayvù  lui  fon  fetèiilteiir 
ôc  fa  foye.  J • ’ c-.- A -c 

C’clt  l’ordre  qu’elle  falTe'avrrtîr  fes 
pareils  de  fon  d;fliin  ,'dont  ils  font  ra- 
vis. On  lui  donne  jours  , pour  Ce  pré- 
parer à l’exécution, & toutes  lesnhits  fil 
pailènt  eivfeftins  & en  dan  les;  iàVtou- 
teslcs  F(§têsde  piaifir  de  itiperdition 
que  l'oivcelcbretrn  cé>  iieu-ià  , font  des 
Fêtes  de  tenebres.  Le  huitième  jour, 
chacun  fe  rend'au  logis  de  la  vtüvc, 
que  4! on  habille!  comme  irive-  R iwàj  &* 
que  l’otlcondoinall'  fon  djêS  u7Ü  I>0  ir.enS’ 
à f endroit  où  elle-  doit  tOtt  fon-  mer  fa 
vie.  ’ Là  elle  fe  pHtûe  4ùr  Une  elprce  de' 
petit  trône  , 6i  la  Compagnie-  r.  ut -une 
Tome  /r.  V u 
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j o G Hiftotre  des  Religions 
danfe  > qui  dure  autant  de  tems  qu’il 
en  faut  pour  préparer  le  feu.  Ce  n'eft 
pas  un  bûcher,  comme  à Surate  ; c’eft 
un, fourneau.  La  veuve  reçoit  les  corn- 
plimens  de  tout  le  monde.  Les  uns  lui 
demandent  la  délivrance  de  leurs  maux 
quand  elle  aura  pafle  dans  une  vie  plus 
bcureulè  : le?  au très  la  prient  de  leur  « 
ménager  de  certaines  grâces  pour  leur 
perfonnq  & leur  famille  ; & presque 
tous  la  conjurent  de  vouloir  fe  charger 
de  leurs  complimeus  envers  ceux  de 
leurs  parens  ou  de  leurs  amis  qui  fone 
déjà  morts.  Eofnjte  les  Brachmanesn 
s.*approcheqjC  dfçllc  , pour  lui  ôter  les 
habits.  Après  l’avoir  lavée  > ils  la  .rcn 
vêtent  d’une  tunique  de  toile  , &c  lui 
fout  faire  trois  tours  aux  environs  de 
ce  fourneau , où  il  faut  enfin  qu’elle  le 
jpttc  elle- même  de  bonne  gra çe,  li  elle: 
ne  yeut  y être  fettée  par  force.  On  jette 
en  mêmejems  fur  elle  grande  quantité. 
d’hnjle,dc  beurre  & deboisfeCjj  & pour 
achever  la  ceremonie  , les  parens  > qui 
s’eltiment  honorez  par  le  courage  de 
cette  pauvre  victime  v fautent  de  jpye,, 

& pour  marquer  leur  reçoimoillànce  ^ 
ils  îpnt  éjeyer  fur  le  fourneau  unfepul- 
chre  en  forme  d’ Au  tel , où  ilb  Vont  of- 
frir des  Sacrifices. 

\ , . 


J 


Digitized  by  Google 


du  A4  ofide.  / o 7 

Certainement c'eit  une  chofebien  di- 
■ gne  de  larmes , & quidevroit  fendre  de 
douleur  tous  les  cœurs  des  véritables 
Chrétiens, de  voJt  que  le  Démon  exerce 
encore  aujourd'hui  un  empire  lî  tyran- 
nique en  tant  d’endroits  , furdesames 
que  Jefus-Chrift  a rachetées  par  fon 
Sang,  8c  aufquelles  il  auroit  peut-être 
déjà  ouvert  les  voyes  du  fa  lut  , Ci  les 
Chréciens  prioientle  Maître  de  la  moif- 
fon  avec  plus  de  ferveur  & de  zele* 
d'envoyer  dans  ces  vignes  défolées  des 
Ouvriers  Apoftoliques , remplis  des  ta- 
'lens  & des  grâces  neceflaires,  pour  at- 
taquer 8c  pour  vaincre  le  Fort  armé 
dans  fes  retranchemens.  X ’ 


Entre  Surate  8c  Cambaye  , fur  le  Pelerïnagede 
chemin  d’Amadabath  , on  voit  le  üe-^“r*P 
pulchre  d’un  Mahometan  , qu'ils  qua-  . 
lifient  de  Saint , PoIIemedorty  , où  les 
Mogoles  vont  en  pèlerinage  avec  tanjt  v 
de  dévotion  , qu’il  y en  a qui  mettent 
un  cadenat  à leur  bouche  , pour  s'abf- 
tenir  der  parler  , & ne  l'ôtent  que  pour 
manger.  Les  autres  s'attachent  les  bras 
avec  des  chaînes  de  fer  ; 8c  ils  difènt 


que  les  cadenats  s’ouvrent,  8c  que  les 
chaînes  fe  défont  par  unie  puiffance fur- 
naturelle  , d#s  qu’ils  fe  font  acquittez 
de  leurs  vœux  dans  le  fepulchre.  Ou- 
y Vuij 
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jo  8 Hiftoirc  des  Religions 
tre  lequel  fepulchre  , il  s en  voie  plu— 
fleurs  autres  hors  la  Ville  de  Brodra  3 
allez  près  de  celieu , la  plupart  fort  ma- 
gnifiquement bâtis.  ♦ 

On  voit  encore  aflez  près  de  là  des 
fepulchresde  plufieurs  Princes  de  Cam- 
baye,dansun  beau  & magnifique  Tem- 
ple qui  eft  fort  fréquenté  par  les  fu- 
‘ p'erftitieux  Banjans  , dont  nous  allons 
parler  incontinent.  ; 

Am»d»bath.  , La  Capitalede  ce  Royaumeeft  Arna- 
dabath  , qui  eft  à qua'rante-cfnq  lieues 
de  Surate  , & à; dix- huitf  de  Gam baye. 
La  principale  Mofquéedes  Banjans  eft 
un  des  plus  beaux  bâtimens  de  cet  Er 
tat , rempli  de  quantité  de  belles  ftatues 
de  marbre.  On  y voit  un  de  leurs  Prê- 
: 1,1  très  prefque  tou  jours  occupé  à recevoir 
..  deshiains  de  ceux  qui  y vont  . faire  leurs 

• dévotions,  des  fleurs  , dont  il  orne  leurs 
Idoles  ,^de  l'huile,  pour  les  lampes  qui 
pendent  devant  la  baluftrade  , & du 
bled  ôc  du  fel , pour  le  Sacrifice.  Pen- 
dant qu’il  met  les  fleurs  fur  les  Idoles* 
il  a la  bouche  & le  nez  couverts  d’un 
linge  , de  peur  que  l’impureté  de  fou 
haleine  ne  profane  le  myftere  > & ap- 
prochant de  tems  en  tems  de  la  lampe, 
il  marmote  quelques  prj|res  entre  les 
dents,  6c  fefrote  le*  mains  fur  la  flam- 


'du  MoMàt.  J 6$ 

me  , comme  s'il  les  lavoit  dans  la, 
fumée  , & fe  les  paflfe  quelquefois  fur: 
le  vifiige.  Us  difent  que  c’eft  une  ef-' 
pece  de  purification  j parce  que  ccsgenÿ* 
croyent  que  le  feu  étant  bien  plus  ca- 
pable de  purifier  que  l'eau  , ils  peuvent 
après  cela  lever  leurs  mains  nettes  &c 
pures  au  Ciel. 

On  voit  aufli  dans  le  voifinage  de 
cette  Ville  , quelques  fepulchres,  entre 
autres  celui  qui  eft  dans  le  Village  de 
Zirkées  , quieft  l’ouvrage  d'un  Roy  de 
Guzarate  , qui  le  fit  faire  en  mémoire 
d'un  Kafi  , qui  avoic  été  fon  Precep-"  _ 
teur , & qui  s’eft rendu  illuftre  parplu- 
fieurs  prétendus  miracles  qu’il  a faits 
après  fa  mort.  Tout  le  bâtiment  , 
dans  lequel  on  compte  quatre  cent 
quarante  colomnes  de  porphyre,  de 
trente  pieds  de  hauteur  , eft  de  mat-  ' 
bre  , auffi-bien  que  le  pavé  , & fercV 
de  tombeau  à trois  autres  Rois , qui 
y ont  voulu  être  inhumez  avec  leurs' 
ramilles.  Les  Mahomctans  y font  leurs 
pèlerinages. 

Il  y a en  la  Terre-Ferme  de  Cambaye 
un  beau  Temple  de  la  Déelfe  Grange- 
11e  , à '«quelle  les  Payens  font  auffi  des 
vœux  & des  pèlerinages  , pour  être  dé- 
livrez des  adverlitez. 

v . V u iij 
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jio  Hifto'tre  des  Religions 
i II  n’y  a point  de  Province  dans  les 
Indes  3 où  l’on  ne  trouve  des  Banjans  ; * 
xïptrt.'^’  * ma*s  en  Guzarare  plus  qu’en  aucun  au- 
tre lieu  : & on  les  diftinguc  d’avec  les 
Mahometans  par  l'habit.  Ils  ne  fe  font 
pas  rafer  la  tete,  quoiqu’ils  ne  portent 
pas  les  chev.cux  fort  longs.  Ils  fc  font 
tous  les  jours  une  marque  jaune  au 
front , de  la  largeur  d’un  doigt,  qu’ils 
font  d’eau  6c  de  bois  de  fondai , dans 
laquelle  ils  breyent  quatre  ou  cinq 
crains  de  ris  > 6c  ce  font  leurs  Brami- 
nés,  qui  les  marquent  amli,  apres  qu  • 
ils  ont  fait  leurs  dévotions  près  de  leurs 
Pagodes.  Les  hommes  , au  contraire 
des  femmes  , s’habillent  fort  modefte- 
ment , 6c  vivent  fansfcandale  parmi  les 
Mahometans , qui  traitent  les  Banjans 
prcfque  comme  des  Efclaves,  6c  avec  le 
même  mépris  que  l’on  faitenEurope  les 
Juifs  , dans  les  lieux  où  on  les  fouffre.. 
Mais  ils  ont  du  moins  autant  d’efprit 
que  les  Mnhometans  , & ont  quelque 
chofe  de  plusque  tous  les  autreslndiens. 
Ils  marient  leurs  enfans  à l’âge  de  fept , 
huit,  neuf  & dix  ans , 6c  attendent  ra- 
rement celui  de  douze;particuliercment 

Îiour  les  Biles  : en  quoi  ils  font  Ci  diffici- 
es,qu’ilsenfont  un  point  d’honneur  & 
dcconfcience.  Ils  obforvcnt  fort  peu  de 
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focmalrtrez  pour  la  benedi&ion  deleiits 
mariages.*  On  ne  ton  craint  point  les  . - <. 

femmes  defe  faire  briller  avet  le  corps 
deleurs  maris  , comme  les  femmes  des 
Brarr.ines  ou  des  Rafboutes  j mais  on  . 
ne  les  en  empêche  point  aufli.  Celles 
qui  ne  te  peuvent  pas  réfoudfe  à ache-- 
ver  le  refte  de  leurs  jours  dans  le  celi-; 
bat , prennent  parti  avec  les  DAnfeufes 
publiques.  Ce  qui  arrive  allez  fou  vent 
dans  un  climat , où  les  corps  ont  fort 
peu  de  <Hfp'ofition  à la  chafteté. 

La  i.oy  des  Banjans  permet  aux 
hommes , non -feulement  de  convoler 
tn  fécondés  & en  troifiémes  noces,  en 
cas  de  mort,  mais  auflïd  ’époufer  une 
féconde  & troifiéme  femme,  fi  les  deux 
premieies  font  fteriles.  La  première  de-: 
meure  neanmoins  k plus  conlidérêe  , 
comme  mere  de  fam  v'e.  Les  fils  font 
heritiers  du  pere  , mais  ils  font  obliger 
de  pourvoir  à la  fubfiftance  de  la  mere  , 

& de  marier  les  fœivrs. 

Les  Banjans  font  Payent,  qui  n’ont 
ni  Baptême, niCtrcoricilion.  Ils  croyenc 
bien  qu’il  y a un  Dieu  J 'Créateur  6c 
Confervateur  de  l’ÜftivïrS  J mais  ils  ne 
laiffdng  pas  çfadorér  le  Diable  , 6c  ils 
difent  que  Dieu  Ta  créé  , pour  gouver- 
ner ie  Monde  & pour  faire  du  mal  aux 

/ , Vuiiif 
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hommes.*.  C’eft  pourquoi  ilsen  rem  — 
plifi'ent  toutes  leursi  Mofqùées  /oiil'orr 
voit  des  Itatuës  d'or , d’argent , d’y  voi- 
re , d’ebene  , de  marbre,  de  bois.&  de 
pierre  commune.  Il -y  en  a une  entre 
autres , qui  eft  épouventable.  La  tête 
qui  eft  chargée  de  quatre  -cornes  , eft 
ornée  d’une  triple  couronne,  en  forme' 
de  thyare,  Le  vifageeft  hideux  fpou& 
faut  hors  de  la  bouche  deux  greffes 
dents  , comme  des  défenfes  de  fanglier ,, 
avec  une  grande.  & vilaine.'biirbe  , les- 
tetins  pendans  jufques  fur  Je  ventre  r 
où  les  deux  mairis  .pendent  négligeant - 
ment.  Sous  le  nombril  , entre  les  cuif-* 
{es,  il  fort  du  ventre  une  autre  tête 
bien  plus  affreufe  que  l'autre  , portant 
deux  cornes , & tirant  une  vilaine  lan*,. 
gue  de  la  bouçhe.  Elle  a.  des  pattes-aus 
lieu  dç  pieds  s & au.  derrière  une  q.ucuc\ 
de  vaenc.  Ils  pofent  cette  figure  fur 
une  table  de  pierre  , qui  fert  d'Autcl 
& reçoit  les  offrandes  qu'on  fait  au  Pa- 
gode. Au  coté  droit  de  l’Autel , eft  une 
auge  , où  fe  lavent  & fe  purifient  ceux* 
qui  veulent  faire  leurs  .dévotions  } & 
de  l'autre  côté.,  eft  le  tronc  pour  les 
offrandes  que  l'on  fait  en  argent.  Près 
de  cette  ange  , eft  un  vaiffeau  , où> 
les  Bramines, prennent  de  la  couleur 
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jayne  , pout  marquer  le  front  de  ceux 
qui  opt  fait  leurs  prières.  Le  Bra- 
n-lin ou  Prêtre  du  lieu  , eft  affis  au  pied 
de  l’Aurel , d’où  il  Ce  leve  quelquefois 
pour  faire  fes  prières  ; 8c  en  le  retirant, 
il  achevé  de  fe  purifier  à la  flamme  des 
lampes  qui  font  devant  8c  fur  l’Autel,, 
comme  nous  l’avons  dit  ci-delfus.  Ce 
n’efl:  pas, feulement  dans  les  Villes  que- 
les  Banjans  ont  leurs  Mofquées  en  très- 
grand  nombre  , mais  aulîl  à la  campa- 
gne , fur  les  grands  chemins  , dans  les. 
montagnes  & dans  les  forêts.  Elles- 
11’ont  point  d’autres  lumières  que  celle 
qu’elles  tirent  des  lampes  , qui  y font 
toujours  allumées.  Les  murailles  font 
barbouillées  de  figures  d'animaux  &de 
Diables,  &c  refl’emblent  plutôt  à des. 
grottes  & à des  repaires  d’efprits  im*; 
mondes,  qu’à  des  lieux  deftinez.  pour, 
les  ceremonies  delà  Religion.  Ces  pau- 
vres  gens  n’ont  pas  moins  de  dévotion 
pour  ces  monftres  , que  les  plus  zclez. 
Catholiques  en'ont  pour  Dieu, 8c  pout 
les  plus  facrez  myfteres  de  leur  Reli- 
gion , bien  qu'ils  confeflent  que  ce  n’eft 
pas  une  Divinité  qu’ils  adorent,  mais 
une  créature , qui  a du  pouvoir  auprès 
de  Dieu  , 8c  qui  peut  faire  du  bien  & 
du. mal  aux  hommes,  - 
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Jt4  Hiftoire  des  Religions 
Iis  otit  cclade  commun  avec  fes  Ma- 
hometans  , qu'ils  font  confifter  la  prin- 
cipale partie  de  la  Religion  eh  la  pu- 
rification du  corps.  C'elt  pourquoi  il 
ne  fe  pafle  point  de  jour  , qu'ils  ne  fe 
lavent  ; & il  y en  a plusieurs  qui  le  font 
de  grand  matin,  fe  mettant  dans  l'eau 
jufqu  aux  hanches,  Sc  tenant  à la  mai» 
unfêtu’de  paille  , que  le  Bramineleur 
donne  , pour  chafler  l’Efprit  malin  , 
pendant  que  le  Bramine  bénit  & prê- 
che ceux  qui  fe  purifient  de  la  forte. 
Ces  Bramines  fe  vantent  d’être  fortis 
de  la  tête  de  leur  Dieu  Bramma  , que 
l'on  dit  avoir  fait  plulieurs. autres  pro- 
ductions, lefquellcs  neanmoins  ne  font 
fortics  que  des  bras  , des  cuilles  , des 

Eieds  , & des  autres  parties  moins  no- 
ies de  fon  corps  j mais  qu'eux  ont 
cet  avantage  , qu'ils  tiennent  leur  être 
de  la  cervelle  de  ce  grand  Dieu.  Ils  ont 
une  opinion  touchant  la  création  du 
Monde  , du  moins  aufli  ridjcule  quç 
celle  que  je  viens  de  déduire  , laquelle 
je  renvoyé  à un  Auteur  Hollandois, 
qui  a demeuré  dix  ans  fur  la  Côte  de 
Coromandel. 

Ces  Bramines  font  fort  confidérez 
parmi  les  autres  Payens  , non -feule- 
ment à caulè  de  l’auftérité  de  leur  vie» 
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5:  de  leurs  jetines  continuels  » car  il  y 
en  a qui  jeûnent  trois  au  quatre  jours 
de  fuite  , fans  manger  aiicune  chbfe  j 
mais  aulîi  parce  qu  ils  on-t  avec  fa  di- . 
rcélion  des  affaires  de  la  Religion  , cel-^ 
le  des  Ecoles  , où  iis  enfeignent  à lire, 
à écrire  & à compter  aux  enfans.  Ils- 
expliquent  les  myftercs  de  leur  Reli- 
gion aux  idiots  & par  ce  moyen  , ils 
s établirent  puiffammenc  dans  refprit  <v  . 
des  fuperftitieux  , parce  qu'ils  donnent 
telle  interprétation  qu’fis  veulent  aux 
augures  Sc  aux  autres  choies  , furlef- 
quelles  on  les  confultc  à tout  moment. 

On  les  croit  comme  des  oracles  , c’eft 
ce  qui  fait  que  les  Banjans  ne  font 
prelque  point  d'affaire  d’importance, 
fans  l'avis  du  Bramine.  Ils  ne  fontdif- 
tinguez  des  autres  Banjans  que  par  Ja  ' 
coëffure  ,qüi  n'eft  faite  que  d’une  toile 
blanche  , qui  fait  plufieurs  fois  le  tour 
de  la  tête  , pour  cacher  les  cheveux  y 
qu’ils  ne  font  jamais  couper  j & pat 
trois  filets  de  petite  fifcelle,  qu'ils  por- 
tent fur  Ja  peau  , & qui  defeend  fur 
leftomach  en  écharpe , depuis  l’épau- 
le> jufqu’aux  hanches- , laquelle  ils 
notent  jamais  , y allât-il  de  la  vie.  Ils 
entretiennent  lafuperftition  du  Peuple, 
en  lui  contant  mille  faux  miracles  de 
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leurs  Pagodes  & de  leurs  Saints  , qu'ils'- 
font  adorer  comme  des  intercdîeurs 
auprès  de  Dieu. 

Ils  enfeignent  l’immortalité  de  l’a- 
rtv.  y mais  ils  la  font  promener  , à la 
fortie  du  premier  corps  , par  celui  de 
plufieurs  autres  animaux  , & difent 
que  celle  d’un  homme  doux  & docile  , 
parte  dans  le  corps  d’un  pigeon  ou 
d’une  poule  ; celle  d’un  cruel. 6c  d’un 
impie  , en  celui  d’un  tygre  ou  d’un’ 
lion  ; celle  d’un  rufé  ,.en  celui  d’un  re- 
nard ; celle  d’un  gourmand  , en  celui 
d’un  pourceau  , &c.  devant  que  de 
pouvoir  joiiird’une  béatitude  purement  _ 
fpirituelle.  C’eft  pour  cela  que  les  Ban- 
jansfont  fcrupulede  tuer  des  animaux, 
même  des  infeétes , quelques  dange- 
reux qu’ils  puiflent  être.  Ils  font  mê- 
me difficulté  d’allumer  du  feu  ou  de  la  • 
chandelle  la  nuit , de  peur  que  les  mou-  - 
chcs  & les  papillons  ne  s’y  viennent 
brûler  i & d’uriner  à terre,  de  peur  de 
noyer  les  puces  & les  autres  infe&es 
• qui  s’y  pourroient  rencontrer.  Et  leur 
prétendue  charité  va  rt  avant , qu’ils 
tachettent  non-feulement  les  oifeaux  , 
que  les  Mahometans  ont  pris  ,mais  ils  - 
établirtent  auflî  des  Hôpitaux  pour  les 
bêtes  bleffées  & celles  qui  font  malades. 
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Les  Bramines  font  fort  rerpedtezpar 
tontes  les  Indes,  mais  particulièrement 
chez  les  Malabares  , où  ils  ont  une 
fonction  toute  particulière  > car  il  ne 
s’y  tait  point  de  mariage,  que  l’on  ne 
confacre  les  prémices  de  la  mariée  au 
Bramine  , auquel  on  l’amene,  pour  être 
déflorée. 

Lorique  leshommes  vont  faire  voya- 
ge , ils  prient  aufli  le  Bramine  d’avoir 
loin  de  leurs  femmes  en  loir  ablènce, 

8c  de  leur  rendre  les  devoirs  de  mari 
pendant  leur  voyage. 

Les  Banjans  font  divift.z  entre  eux 
en  quatre- vingt-trois  Sedtcs  principa- 
les , fans  les  autres  moins  confidéra- 
bies  > qui  fe  multiplient  prefque  à l’in— 

..finij  parce  qu’il  n’y  a prefque  point  de 
famille  qui  u’ait-fes  -fuperftitions  & fes 
ceremonies  particulières. 

Les  quatre  Seines  capitales  , qui  Se^ê»  du 
comprennent  toutes  les  autres  , font  BanJi,1,' 
celles  deCcurawath  , de  Samarath  , de 
Bifimw  ôc  de  Goeghy.  CeuxdeCeu-  csurtwitK, 
rawath  font  tellement  exadfcs  à confer- 
ver  les  animaux  & les  infeétes,  que  les 
Bramines  fe  couvrent  la  bouche  d’un 
linge  , de  peur  que  quelque  mouche 
n’y  entre  , &c  ont  toujours  un  petit 
balet  à la  main , pour  balayer  la  cham- 
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<bre,  afin  qu'ils  ne  marchent  pas  par 
mégarde  fur  quelque  in fcéte.  Us  vont 
tête  nue  , & nuds  pieds  , portant  un 
bâton  blanc  à la  main  , par  lequel  ils 
Te  dtftingue  des  autres.  Ils  ne  font 
point  de  Feu  chez  eux  , & n'y  allument 
point  de  chandelle.  Us  ne  boivent  point 
d'eau  froide  j de  peu  d’y  rencontrer  des 
inleétes  ; mais  ils  là  font  bouillir  chez 
quelqu'un  de  leur  Seéte. 

Les  fèntimens  qu’ils  ont  de  Dieu  , 
font  en  quelque  façon  différens  de  ceux 
des  autres  Banjans  ; parce  qu’ils  ne  lui 
attribuent  point  un  Etre  infini  , qui 
préfideaux  évenemens  des  choies , mais 
ils  les  font  ablolument  dépendre  de  la 
bonne  fortune  ou  de  la  mauv'aife.  Ils 
ne  connoillènt  point  d’autres  bonnes* 
œuvres  que  le  jeûne  & les  aumônes. 
Us  croyent  que  le  Soleil  , la  Lune  & les 
autres  Aftres,  la  terre,  les  animaux  , 
les  arbres  , les  métaux  , & enfin  toutes 
les  chofes  vihbles,  ont  en  elles- mêmes 
les  premières  caufes  de  leur  production 
& de  leur  mouvement  : Quhl  y a deux 
Soleils  , &:  autant  de  Lunes  , qui  fe  re- 
layent alternativement  tous  les  jours. 
Us  ne  croyent  ni  Ciel  , ni  Paradis  , & 
neanmoins  ils  croyent  l’immortalité  de 
l'âme , mais  d’une  façon  bien  extraor- 
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diiiaite  ; car  ils  difenc  que  l’ame  , aa 
forur  du  corps,  cjjcre  dans  uij», autre, 
d'homme  , ou  de  béte  , félon  que  Je  dé- 
funt a fait,  de  bien  oude  mal  j mai* 
qu’elle  choifit  toujours  une,  femelle  * 
qui  la  remet  au  monde,  pour  y vivre 
dans  un  ancré  corps.  - 

Leurs  Mofquées  , qu’ils  appellent 
Raie  , lonc  bâties' pn  quarté  f ayant  le 
toidVplac  , & vers  la  partie  la  plus  O- 
ricntale  , une  ouverture,  fous  laquelle 
font  les  Chapelles  de  leurs  Pagodes, 
bâties  en  forme  pyramidale  , 8c  élevées 
de  dix  pieds,  de  terre  , ayant  fur  les  de- 
grez  plusieurs  figures  de  bois , de  pier- 
re & de  papier,  repréfentant  leurs  pa- 
rens  trépallèz  , dont  la  vie  a été  re- 
marquable par  quelque  bonheur  ex- 
traordinaire., Leurs  plus  grandes devo- 
tipps  le  font  an  mois  d’Aouc , pendant 
lequel  , ils  fe  mortifiant  par  des  abfti- 
cences  li  auftéres  , qu’elles  pourroient 
palier  ailleurs  pour  miraculeufes , étant 
certain  qu'il  y en  a qui  font  quinze 
jours  ou  trois  femaines , & quelques- 
îuis  un  mois  pu  fix  femaines , fans  pren- 
dre, a^tre  chofe  que  de  l’eau,  dans  la- 
quelle ils  raclent  d’un  certain  bois  amer, 
que  l’on  dit  être  nourrilfant.  Cela  palfe 
aflurcment  la  créance  i mais  cela  eft  fi 
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confiant  dans  les  Indes , que  e’eft:  une 
vérité,  qui  n’eft  pas  même  contcftéc‘f>ar 
leurs  plus  grands  ennemis.  Ils  font  aüffi. 
en  ce  icms-là  plu-fieurs  Afl'emblées  en 
leurs  Mofquées  , où  ils  s’entretiennent 
de  la  vie  de  leurs  Saints  décedez , & ils 
lifent  quelques  Legendes  , Te  mettant 
autour  du  Bramine , qui  eftaffisau  mi- 
lieu , ayant  la  bouche  couverte  d’un 
linge.  ■y-  • 

En  entrant  dans  la  Mofquée  , ils- 
font  leurs  aumônes  dans  un  grand  baf- 
fin  de  cuivre  , qu’ils  mettent  devant  le 
Pagode  reçoivent  en  récompenfe 
une  marque  de  bois  de  fandal , qu’on 
leur  fait  au  front , ou  fur  leurs  habits. 

Pendant  qu’ils  s’amufent  à parler 
ainfi  dfe  leurs  Saints  , ce  qui  dure  bien 
fouvent  quatre  ou  cinq  heures ,*  on  leur 
donne  là  mufïque  > qui  fe  fait  aux  dé* 
pens  des  pauvres , & des  aumônes  que 
l’on  y amaire.  V 

Us  brûlent  les  corps  de  perfonnes 
âgért  î mais  ils  enterrent  ceux  des  en- 
fans  au-delfousde  trois  ans.  Leurs 
veuves  né  font  point  èbligées-de  fe  faire 
brûler -avec  leuT^mâtfis  ; mais  diés'prd- 
mettent  une  viduité  perpétuelle.  Tous 
ceux  qui  font  profefïion  de  cette  Seétei 
peu  vent-être  admis  à la  Piêtlife.  Chi  y 
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reçoit  même  les  femmes  , pourvu  qu’- 
elles ayent  pa lié  l’âge  de  vingt  ans  ; 
mais  les  hommes  y font  reçus  à fept  , 
huit  8c  neuf  ans.  Pour  fe  faire  Prêtre  , 
il  lüfKc  d’en  prendre  l’habit , 8c  de  s’ac-  ' 
coutumer  à l’auftérité  de  leur  vie  , 8c 
de  faire  un  voeu  de  ch.i (le té.  L’un  des  ! 
mariez  a au  (Il  pouvoir  de  fe  faire  Prê- 
tre, êc  d’obliger  par  ce  moyen  , l’autre 
au  célibat  , pour  le  refte  de  fes  jours. 

11  y en  à qui  font  vœu  de  chafteté 
dans. le  mariage  3 mais  cela  ne  fe  voit" 
que-  bien  rarement , 8c  parmi  des  per- 
fonnes , qui  ne  fe  font  pas  beaucoup 
de  violence  pour  i obferver. 

Toutes  les  autres  Se&es  ou  Caftes  -• 
des  Banjans,  ont  de  i’averfton  8c  du 
mépris  pour  celle- ci  , 8c  la  condamnent 
fi  fort , que  leurs  Docteurs  exhortent 
continuellement  leurs  Auditeurs  d’évi- 
ter la  converfation  de  ces  gens-là  i De. 
forte  qu’ils  ne  voudraient  pas  avoir  bu 
ni  mangé  avec  eux  , ni  mis  le  pied  dans 
leurs  maifons  i quand  il  iroif  de  la  vie 5 
& ceux  qui  par  malheur  les  touchent , 
lonc  obligez  de  faire  une  pénitence  pu- 
blique 8c  rigoureufe, 

La  leconrle  Seéle  des  Bànjans  , qu’on  ‘S^âe  de  Sa-3* 
appelle  Samarach  , a cela  de  commun  waucl1, 
avec  la  première  , qu’elle  ne  fouftre 
Tome  1T . "Xi'1 
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pointqu’on  tue  aucun  animai, quelque 
petit  qu'il  Toit , ou  que  l’on  mange*de 
ce  quia  eu  vie.  Elleeft  compoféed’Ar- 
tifans  , de  Soldats  8c  d’autres  perfon- 
nes.  Leur  Religion  eft  différente  de  la 
première  , en  ce  qu’ils  croyent  que  cet 
Univers  a été  créé  par  une  première 
Caufc  , qui  gouverne  8e  conferve  tout 
avec  un  pouvoir  fouverain  & immua- 
ble. lis  l’appellent  en  leur  Langue  Per- 
mirecr,  8c  lui  donnent  trois  Subftituts, 
qui  ont  trois  fonctions  fous  la  direction. 

- Le  premier , qui  s’appelle  Brama  , a' la 
difpofition  de  toutes  les  âmes  * qu'il 
envoyé  en  tel  corps  que  Permilèefrlui 
nomme,  d’hommes  ou  de  bétes.  Le 
fécond,  qu’ils  appellent  BufHuna,en- 
feigne  le  monde  à vivre  félon  les  Com- 
mandemens  de  Dieu  , qu’ils  ont  com- 
pris en  quatre  Livres.  Ils  difent  qu’il 
a auflî  le  loin  des  vivres,  & fait  croî- 
tre le  bied  , les  herbes  ÔC  les  legumes,. 
après  que  Brama  y a, fait  entrer  famé. . 
Le  troiliéme  s’appelle  l^laïs , & à pou- 
voir fur  les  Morts.  Il  fert  comme  de 
Secrétaire  à Permifeer , & examine  les 
bonnes  & les  mauvailès  œuvres  des 
Morts , pour  en  fairerapport  à fou  Maîr 
tre^  lequel,  après  avoir  examiné  les  uns 
& les  autres  , envoyé  l’ame  dans  un 
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corps  , où  elle  fait  plus  ou  moins  de 
pénitence  , félon  le  bien  8c  le  mal  qu’- 
elle a fait  dans  le  premier.  Celles  que 
l’on  envoyé  dans  le  corps  d’une  vache, 
s’eftiment  bienheureufes  . parce  que 
cette  béte  ayant  quelque  chofe  de  di- 
vin, fui  va  n't  leur  fentiment,  elles  efpe- 
rent  être  bien-tôr  purifiées  des pechez, 
dont  elles  ont  été  fouillées  dans  le  mon- 
de. Mais  celles  qui  (ont  obligées  d’aller 
demeurer  dans  le  corps  d’un  éléphant , 
d’un  chameau  , d’un  bufle  , d’un  bouc, 
d’un  âne  , d’un  léopard  , d’un  pour- 
ceau , d’un  fèrpent,  ou  de  quelqti’au- 
tre  bête  immonde , font  au  contraire 
très- malheurcules  , parce  qu’elles  paf- 
fent  au  fortir  de  là  , dans  des  corps 
d’autres  bêtes  , ou  domeftiques  , ou 
moins  farouches  , où  elles  achèvent 
d’expier  les  crimes  , qui  les  ont  fait  con- 
damner à ces  peines.  Ce  qui  arrive  auffi. 
aux  âmes  qui  fe  trou  vent  dans  les  corps- 
dé  quelques  animaux,  qui  meurent, - 
avant  qu’elles  ayent  achevé  leur  puri- 
fication , laquelle  étant  entièrement  a- 
chevée  , Maïs  préfente  les  âmes  ainfi- 
purifiées  à Permifeer , qui  les  reçoit  au- 
nombre  de  fes  ferviteurs. 

Ils  brûlent  les  corps  des  morts  y à la 
ïéferve  de  ceux  des  enfans  de  trois  ansj 
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mais  ils  ont  cet  ufage  particulier  » 
qu’ils  font  ces  obfeques  fur  le  bord 
d'une  riviere  ; ou  de  quelque  ruillèau 
d’eau  vive  , où  ils  portent  leurs  mala- 
des, quand  ils  font  à l’extrémité,  afin, 
qu’ils  y expirent.  , 

Il  n’y  a point  deSe&e  , dont  les  fem-, 
mes  fe  facrifient  fi  gayement  à la  mé- 
moire de  leurs  maris  , comme  celles  de 
la  Se&e  de  Samarath  ; car  elles  font 
perfuadées  que.  la  promelfe  que.Buffiu- 
na  leur  fait  en  la  Loy  qu’il  leur  a don- 
née de  la  part  de  Permifeer  , eft. infail- 
lible } fçavoir , que  fi  une  femme  a allez 
cTaffeékion  pour  un  mari  , pour  fe  faire 
brûler  avec  lui , après  fa  mort , elle  vi- 
vra avec  lui  en  l’autre  monde  , fept. 
fois  autant , & avec  fèpt  fois  autant  de  - 
fatisfaélion  , qu’elleenaeu  en  celui-ci. 
Ce  qui  fait  qu'elles  ne  confidérent  la. 
mort  que  comme  un  partage  , pour 
entrer  dans  une  béatitude  , dont  elles 
n’ont  eu  qu’un  petit  eflaïen  ce  monde. 

Dès'quç  les  femmes  font  accouchées, 
elles  font  préfènter  à l’enfant  .une  écri-. 
toire  , du  papier  & des  plumes  ; ôc  fi. 
c eft  un  mâle  , on  y ajouce  un  arc  & 
des  flfches  , pour  marquer  que  Buiïïu-- 
na  veut  écrire  fa  Loy  en  fon  entende- 
ment , & qu’un  jour  il  fera  fa  fortune. 


i I 
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à la  guerre  ; car  cette  Sede  fouffré' 
suffi  des  Soldats.  Mais  ceux  d’entre 
eux  qui  font  profeflion  de  porter  les 
armes  , font  une  Sede  particulière  , 
qu’ils  appellent  Rafboutes  , dont  nous  - 
parlerons  incontinent. 

Ceux  de  la  Scde  de  Bifnowont  cela  sea«det  Bif-; 
avec  les  deux  précédentes  , qu’ils  s’abf-  now‘ 
tiennent  de  manger  de  tout  ce  qui  a 
eu  vie.  Ils  jeûnent  auflî  , & font  auv 
mois  d’ Août  des  Airemblécs  en  leurs  - 
Mofquécs  , qu’ils  appellent  Agoges. 

Leur  principale- dévotion  conlifte  à': 
chanter  des  hymnes  en  l’honneur  de 
leur  Dieu-,  qu’ils  appellent  Ramram. 

Ils  le  prient  de  les  bénir , & leurs  fa- 
milles , en  ce  qu’ils  croyent  leur  être 
necelîaire  , pour  vivre  fans  chagrin  & 
fans  incommodité.  Leur  chant  eft  ac- 
compagné de  danfes  de  mufique  , 
detambours  , de  flageollets,  de  baffins  ‘ 
de  cuivre  , Ôc  d’autres  inftrumcns , 
dont  ils  joiient  devant  leurs  Idolet. 

Ils  reprélentent  leur  Ramram  avec  fa 
iemme,  en  plufietirs  maniérés  , & le*  • 
parent  aux  jours  de  Fêtes  , de  pluiieurs 
chaînes  d’or.,  de  colliers  de  perles  , & 
de  toute  forte  de  pierrerie  > & lui  aliu-  • 
ment  des  lampes  & des  bougies.  'Ce  ' 

Dieu  n’a  point  de  Subllituts , comme  ; 
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celui  de  la  Se6te.de  Sataarath  i mais  il 
agit  par  lui-même. 

Les  Bifnow  ne  vivent  ordinairement 
que  de  legumes,  de  beurre,  de  lait  & 
de  caillé  , & ne  boivent  que  de  l’eau 
&c  du  baratté.  Ce  font  les  femmes  , ou-, 
les  Prêtres  , qui  font  cuire  leur  man- 
ger i&au  lieu  de  bois  y qu’ils  font  feru- 
paie  de  brûler,  parce  qu’il  s’y  rencon- 
tre quelquefois  des  vers  , qui  pour- 
roient  périr  par  même  moyen.,  ils  fe 
fervent  de  la  fiente  de  vache  , fechée 
au  Soleil  >.&  mêlée  avec  de  la  paille 
laquelle  ils  coupent  en  carreaux  > com- 
me les  tourbes  en  Hollande,  & l’cx- 
pofent  ainfi  en  vente. 

Ils  ne  permettent  point  aux  femmes 
de  fe  faire  brûler  avec  leurs  maris  > mais 
ils  les  atteignent  à un  voyage  perpé- 
tuel > quand  même  le  mari  feroit  dé- 
cédé avant  la  Confommation  du  ma- 
rine. 

Il  n’y  a pas  lon^-tems  que  parmi 
eux  , le  frere  puîné  étoit  obligé  d’é- 
poufer  la  veuve  de  fon  aîné  , pour  lui 
fufeiter  lignée  ; mais  cette  coutume  a 
été  abolie  par  une  Loy  exprelï'e  , qui 
condamne  les  veuves  au  célibat.  Le 
matin  , ils  fe  lavent  tous  dans  un  grand 
balEn  , ou  dans  une  Rivicre , & s’y 
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plongent  , & y nagent  , marmotant 
quelques  mots  entre  les  dents  , pen- 
dant que  le  Rramine  , qui  eft  alïïs  fur 
le  bord  de  la  Riviere , & qui  garde 
leurs  hrrbits  , les  bénit  , & prie  Dieu 
qu’ils  puifl'ent  être  auflî-bien  lavez  de 
leurs  péchez  , qu’ils  ont  le  corps  net 
d'ordures.  A la  fortic  de  l’eau,  il  leur 
frotte  le  front,  le  nez  & les  oreilles, 
d’une  drogue  faite  de  bois  de  fandal, 

5c  ils  lui  donnent  pour  fa  peine  » un 
peu  de  bled  : de  ris  , ou  de  legumes. 

Ceux  de  la  Seéte  de  Goeghy  mènent  ta  sefte  de 
une  vie  fort  folitaite  à la  campagne  , Cef8h7- 
dans  des  Villages  ou  dans  des  vieux  bâ- 
timens  ruinez  , où  ils  adorent  le  Dieu 
Bruin , & fonfervitcur  Mecis.  Ils  n’ont 
point  de  Mofquées , ni  d’autres  lieux 
publics  , où  ils  s’aflemblent  pour  prier 
Dieu  , & n’entrent  pas  même  dans  les 
Mofquéesdesautres  Banjans,  fice  n'eft 
en  celles  de  la  SeâedeSamarathjmaisce 
n’eft  quepour  y coucher  , faute  d’autre 
retraite  : car  il  leur  eft  défendu  par  leur 
Loy  de  polfeder  quoique  ce  foit  en  pro- 
pre. Ils  fuient  la  conrerfation  des  hom- 
mes , 6c  vivent  dans  les  bois  & dans- 
les  defèrts  , comme  les  Hermites  & les 
anciens  Anachorètes.  Us  n’ont  point 
du.toutd’habit , & ne  couvrent  la  par- 
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tie  du  corps , que  la  nature  a foin  de- 
cacher  , que  d’un  linge.  Ils  fe  frotenc 
tout  le  corps  de  cendre  , & quelque 
part  qu’ils  le  trouvent  alfis,  ils  ont  un 
tas  de  cendre  près  d’eux  , qu’ils  ma- 
nient incelfamment , & en  mettent  fur  . 
leurs  cheveux  mouillez  r ce  qui  les  dé- 
figure tout-à-fait.  Ils  ne  parlent  jamais 
aux  paflans  > & ne  les  faliient  point, 
ne  répondant  pas  même  à ceux  qui  leur 
parlent  ; parce  qu’étant  confacrez  à - 
leur  Dieu  , ils  croyent  Te  fouiller  , en 
parlant  aux  autres  hommes.  C’eft  pour- 
quoi, quand  ils  entrent  dans  quelque 
Ville,  ils  ne  s’y  arrêtent  point,  & ne  le 
détournent  point  delà  rue  qui  les  peut 
conduire  à la  porte  , pour  en  forcir.  En 
quoi  ils  font  fi  fcrupuleux  , qu’ils  ne 
voudroient  y avoir  demandé  quoi  que 
ce  fût , dulfent-ils  mourir  de  faim.  Ils 
reçoivent  bien  ce  qu’on  leur  donne  i 
mais  fion  ne  leur  donne  rien  , ils  vivent 
d’herbes  & de  racines,  qu’ils  trouvent 
à la  campagne.  Il  y en  a parmi  eux  qui 
ont  trois  ou  quatre  valets  qui  le  don- 
nent volontairement  à eux  , pour  par-  - 
ticiperâleur  fainteté  : mais  tout  le  fer- 
vice  qu’ils  leur  rendent',  doit  être  au0i 
volontaire  j car  les  Marres  ne  leur 
commandent  jamais  rien  , non  pas 
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même  les  chofes  les  plus  necelfaires  à 
la  vie.  T ous  les  autresBanjans  ont  de  la 
vénération  pour  le?  autres  Goéghyy,  à 
la  referve  de  ceux  de  la  Cafte  ou  Sedfte 
de  Ceurawath , qui  les  ont  en  horreur, 
& fu yen t- leur  converfiition. 

11  y en  a parmi  eux  qui  ont  plus  de 
réputa'tion  de  fçavoir  & de  fainteté  les 
uns  que  les  autres  j mars  ils  n’en  tirent 
point  d’avantage  , parce  que  leur  con- 
dition eft  égale.  Us  ne  fe  marient  point  } 
mais  ils  vivent  dans'une  lï  gande  cha- 
fteté,  qu’ils  ne  loufFriroient  point,  qu’- 
une femme  les  touchât.  Le  commun 
Peuple  a beaucoup  de  créance  en  ces 
gens-là  , les  falue  avec  tout  le  refpcéfc 
pollibic  , & reçoit  leur  benediélion  a- 
vec  de  grandes  fou  millions. 

Ces  Goéghys  croyent  que  leur  Dieu 
Bruin  a créé  toutes  les  chofes',  & qu’il 
les  fait  fubfifter  par  une  puilTance  in- 
finie, par  laquelle  il  les-peut  auftidé- 
truirè.  Us  difent  qu’il  n’y  a point  de  fi- 
gure d’homme  ou  de  bête  , qui  le  puif- 
fe  repréfenterj  mais  que  c’tft  une  lu- 
mière , qui  ne  peut  pas  être  l’objet  de 
nôtre  vue,  parce  qu’ayant  créé  celle 
dii  Soleil,  il  ne  faut  pas  s’étonner  fi 
l’on  ne  peut  pas  contempler  le  princi- 
ne  d’une  fi  excellente  clarté.  Us  ne 
T ewc  IF.  Y y 
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Chrétiens,  ou  qui  vivent  ordinairement 
parmi  eux  , is.  font  lai  liez  perfuader  de  , 
manger  de  la  viande  , ou  de  boire  du 
vin  , & ne  les  reçoivent  point  en  leur. 
Communion  , qu’ils  ne  fe  forent  puri- 
fiez de  la  même  façon. 

Ils  font  tous  extrêmement,  fuperfti-  Les  Barons 
tieux.  Ils  ne  fortent  jamais  ie  matin  de  font  eïtr,£‘ 
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chez  eux  , qu  iis  n ayent  rait  leur  prie-  perfliiicux. 

re  ; & fi  en  fortant , ils  rencontrent 

quelque  mauvais  augure  , ils  rentrent 

dans  le  logis,  & ne  font  point  d’affaire 

de  confequence  ce  jour-là. 

Il  y en  a qui  mettent  aulîi  les  Raf  ruibouces. 
boutes  au  nombre  des  Banjans  , & qui 
difent  qu’ils  (ont  de  la  Seéte  deSama- 
rath  ,.avec  laquelle  ils  croyent  la  Me- 
tempfycofe,  & plufieurs  autres  cho- 
ies ; mais  ils  croyent  particulièrement 
que  les  âmes  des  hommes  paffent  en 
des  oifèaux  , qui  avertirent  enfuite 
leurs  amis  du  bien  & du  mal  qui  leur 
doic  arriver  : ôc  c’cft  à caufe  de  cela 
principalement , qu’ils  font  fi  fuperfti- 
tieux  à obfervcr  le  chant  & le  vol  de  ces 
bêtes.  Leurs  veuves  fe  font  brûler  avec 
le  corps  de  leurs  maris , fi  ce  n’eff  qu’- 
en contractant  le  mariage  , elles  ayent 
Itipulé  qu’elles  n’y  pourront  pas  être 
forcées.  Mais,  au  lieu  que  toüs  les  au- 
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très  Ban  jans  font  d’une  humeur  douce/ 
& retirée,  qu’ils  abhorrent  l’effufion  du 
fang  , 8c  même  celui  des  bêtes  , ceux- 
ci  au  contraire  l'ont  gens  emportez  & 
hardis  , qui  mangent  de  la  chair,  qui 
ne  vivent  que  de  meurtre  & de  rapine , 
qui  n’onÇ  point  d’autre  métier  que  cè- 
liù  de  la  guerre.  Le  Grand  Mogol  le  fert 
de  ces  gens-là  , auffi-bien  que  la  J>lû- 
part  des  autres  Princes  deslndes,  parce 
qu’ils  font  intrépides  , 8c  mépriient 
tellement  la  mort , qu’ils  ne  tournent 
jamais  le  dos  au  péril. 

Us  n’ont  de  la  compafllon  que  pour 
les  bêtes  , & particulièrement  pour  tes 
oifeaux  , qu’ils  ont  foin  de  nourrir  j 
parce  qu’ils  croyent  que  quand  leqfs 
âmes  lèront  logées  en  de  femblatJles’ 
bêtes  j l’on  aura  la  même  charité  pour, 
eux.  Iis  ont  ce  foin  , principalement* 
aux  jours  de  Fêtes,  & dix  ou  douze* 
jours  après  lrr  mort  de  leurs  proches^pr* 
rens  , Ôç  même  aux  anniverfaii es, 
leurs  morts. 

Us  ont  cela  de'  commun  avec  les  Ban^f 
jans,  qu’ils  marient  leurs,  enfans  fort 
jeunes. 

Outre  les  Banjans  , il  y a encore 
uns  autre  forte  de  Payens  datas  Içi 
Royaume  de  Guzaratç,  qui'ils  appellciicf 
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Parfis.  Nous  en  avons  déjà  fait  men- 
tion fous  le  nom  de  Graves,  dans  la 
Religion  de  Perfe  j mais  ceux-là  ont 
quelque  chofe  de  different  de  ceux-ci. 
Ce  font  des  Perfesde  Fars  8c  deChora- 
fàn  , qui  fe  retirèrent  dans  le  Royaume 
de  Guzarate  , pour  éviter  la  perfccu-- 
tion  des  Mahomctans  , dés  le  feptiéme 
fiecle  : Car  Abubeker  ayant  entrepris 
d’établir  la  Religion  de  Mahomet  en 
Perfe  par  les  armes  , le  Roy  voyant 
qu'il  lui  étoit  impofïible  de  s’y  oppo- 
fer  , s'embarqua  avec  dix-huit  mille 
hommes  à Qrmutz  , 8c  prit  port  dans 
l’hidoflan.  Le  Roy  deCambaye  , qui 
étoit  Indien  , 8c  Payen  comme  lui  , le 
reçut,  8c  lui  permit  de  demeurer  dans 
fon  Pais , oit  cette  liberté  attira  plu- 
fieurs  autres  Perles,  qui  y ont  con- 
fervé , avec  leur  Religion , prefque  leur 
ancienne  façon  de  vivre.  Ilsdemeurent 
la  plupart  le  long  de  la  Côte  , 8c  vivent 
fore  paifiblement , fubfiftant  du  profit 
qu’ils  tirent  du  labourage  du  tabac, 
qu’ils  cultivent,  & du  terry  , qu’ils  ti- 
rent des  palmes  de  ces  quartiers-là  , & 
dont  ils  font  de  l’arach , parce  qu’il 
leur  cft  permis  de  boire  du' vin.  Us  fe 
mêlent  auffi  de  trafiquer,  8c  d’exercer 
toute  forte  de  métiers  , à la  réferye  de 
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ceux  de  Maréchal  , de  Forgeron  & d'e 
Serrurier  ; parce  que  cfeft  un  /péché 
irrémilîlble  parmi  eux  d’éteindre  le 
feu. 

Ces  Parfis  croyent  qu’il  y a un  feul 
Dieu  , Confervateurde  tout  l’Univers  : 
Qu’  il  agit  {cul  ,8c  immédiatement  en 
toutes  les  chofes  , 8c  que  les  fept  Ser- 
viteurs de  Dieu,  pour  lefquels  ils  ont 
suffi.  beaucoup  de  vénération  , n’ont 
qu’une  adminiftration  dépendante» 
dont  ils  font  obligez  de  rendre  comp- 
te. Le  premier  de  ces  fept  Serviteurs 
s’appelle  Hamafda  , 8c  -gouverne  les 
hommes  , pour  les  porter  aux  bonnes 
œuvres.  Le  fécond  , qu'ils  appellent 
Bhaman,  gouverne  lé  bétail , 8c  prefide 
for  tous  les  animaux  de  la  terre.  Le 
croiféme,  nommé  ArdyBefth  , eo0-’- 
ferve  le  feu  , & empêche  qu’on  l’étei- 
gne. Lé  quatrième  s’appelle  Sarywar, 
& à foin  des  métaux  , dont  ils  font 
fort  curieux  8c  accufe  ceux  qui  négli- 
gent de  les  nettoyer  > ce  qui  eft  un  pen- 
ché mortel  parmi  eux.  Le  cinquième* 
qu 'ils  appellent  Efpander , a foin  de  la 
terre  ,ôc  empêche  qu’on  la  fouille.  A u- 
waerdath*,  qui  eft  le  fixiéme  , fait  pour 
l’eau  ce'  qu’Efpander  fait  pour  la  tere 
& empêche  que  l’on  n'y  jette  des  ofdu- 


‘ S* 


‘*3& L Z&û.- 


Digitized  by  Google 


diï  JW  oncle.  flf 

res.  Le  feptiéme,  qu’ils  appellent  Am- 
madath  , conferve  les  arbres  , les 
fruits,  les  herbes  &:  les  legumes;  mais 
fans  aucun  pouvoir  de  les  faire  venir  y 
ou  d’en  empêcher  la  production  : Car 
ces  fept  Efprits  fubaltcrnes  ne  font  é- 
tablis  de  Dieu  , que  pour  connoître  les 
abus  qui  s’y  commettent , pour  lui  en 
faire  le  rapport. 

Outre  ces  fept  Serviteurs , dont  la  di- 
gnité eft  fort  grande,  ils  difent  que 
Dieu  a encore  vingt-fix  autres  Servi- 
teurs , qui  ont  chacun  leur  fonétion 
‘ particulière.  Le  premier,  qu’ils  Appel- 
lent Saroch  , fe  faille  de  famé  au  for- 
tir  du  corps,  Ce  la  conduit  devant  deux 
Juges  , qu’ils  appellent  Meer  Refus  j 
ôc  Saros  , pour  être  examinée  ',  &poUt 
recevoir  d’eux  la  condamnation  ou 
Wblolution  de  leurs, pechez.  Les  for- 
mes , dans  lefquelles  on  y procédé  , 
.font  i que  l’on  met  les  bonnes  & les 
mauvaifes  œuvres  dans  deux  balances, 
pour  être  jugées  par  le  poids.  Les  bons 
ôc  les  mauvais  Anges  font  près  des  ba- 
lances , ôc  emportent  les  âmes  qui  leur 
font  adjugées  , ou  dans  le  Paradis  , où 
elles  joiiillent  d’une  joye  éternelle,  ou 
dans  l'Enfer,  pour  y être  tourmentées 
iufqu’àla  fin  du  monde,  qu’ils  croyent 
. Y y iiij 
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de  'au  commerce.  Dhamigat , qui  eft 
le  dix-huitiéme  , gouverne ia  terre.  Ma* 
rifpan  , qui  eft  le  dix-neuviéme,  eft  la 
bonté  même,  qui  fc  communique  à 
ceux  qui  l’invoquent.  Us  appellent  le 
vingtième  Amiera  , & il  préfide  à*l’ar- 
gent  monnoyé , donc  il  difpofe.  Le 
vingt-uniéme  s’appelle  Hoè'm  > 8c  c’cft 
celui  , fans  lequel  il  ne  fe  fait  point  de 
génération  d’hommes  , de  bêtes  & de 
fruits.  Dimman  8c  Berfe  fervent  iadif- 
.feremment  tous  les  hommes.  Et  les- 
trois  autres  , qu’ils  appellent  Depha- 
der,  Dephemer  & Dephden  , font  af- 
fectez au  fervice  particulier  de  Dieu  , 
qui  les  employé  indifféremment  en  tou- 
te farte  d’affaires. 

. Les  Parfis  , cjui  appellent  ces  vingt-- 
fix  Serviteurs  d un  nom  general , Ges- 
hoo  , c’cft-à-dire  , Seigneur,  croyent- 
qu’ils  ont  un  pouvoir  abfolu  fur  les 
chofes  , dont  Dieu  leur  a confié  l’ad- 
miniftration.  C’eft  pourquoi  ils  ne  font 
point  difficulté  de  les  adorer,  & de  les  • 
invoquer  en  leurs  neccffitcz  , parce 
qu’ils  font  perfuadez^que  Dieu  ne  re- 
fufe  rien  à leur  interceffion.  Us  ont 
beaucoup  de  refpeCt  pour,  leurs  Do- 
éfeurs,  8c  leur  fourniffent  abondam- 
ment de  quoi  fubfifter  avec  leurs  fem- 
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mes  & leurs  enfans  , bien  qu’il  y en  aie 
parmi  eux  qui  ne  lailïcnc  pas  de  faire 
trafic  ; ce  que  la  Loy  leur  permet  : mais 
Ton  n’eftime  pas  tant  ceux-ci  que  Ic's 
autres , qui  ne  s'employait  qu’à  ti- 
re écrire  aux  enfans , Sc  qui  expli- 
quent leur  Loy  au  Peuple.  Ils  n’ont 
point  de  Mofquées  } ni-de  lieux  publics 
pour  i’exercice  de  leur  Religion  , mais 
ils  ont  pour  cela  quelque  chambre  dû 
la  iaaifon  , où  ils  font  leurs  dévotions-* 
étant  aiïis , ôc  fans  aucune  inclmatioîi 
de  corps.  Ils  n’ont  point  de  jour  dans 
la  femaine  » qui  foit  particulier  pour 
cela  ; mais  ils  chômaient  le  premier  Sc 
le  vingtième  jour  de  la  Lune.  On  ne 
connoît  point  leurs  Prêtres  par  Uha- 
bit,  parce  qu’il  leur  eft  commun  lion r 
feulement  avec  tous  les  autres  Parfis  y 
mais  au*5  avec. tous  les  autres  habitans  ' 
du  Pais  i d’avec  lefquels  on  les  dafti li- 
gue par  un  cordon  de  laine  ou  de  poilr 
de  chameau  , dont  ils  fe  font  une  ceiu-  f 
ture  , qui  eft  la  feule  marque  de-leur  Re- 
ligion , Sc  tellement  infeparable  de  leur 
profeffion  , que  celui  qui  la  perd  , ne 
peut  ni  boire  ni  manger,  ni  parler  ni 
bouger  de  la  place  où  il  fe  trouve  ; que 
l’on  ne  lui  en  ait  apporté  une  autre  dt 
chez  le  Prêtre , qui  les  vend.  Les.  fera- 
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mes  en  portent  auffi*bien  que  les  hom- 
.mes.,  depuis  l’âge  de  douze  airs yda.fi s 
lequel  on  les  croit  capables  de  com- 
prendre les  myftercs  de  la  Religion. 

Leurs  maifonsfont  petites  & obfcu- 
res , & ils  afïe&enc  de  demeurer  dans 
. un  même  quartier. 

Ils  n'ont  point  de  Magiflr.it  pnrticu- 
lier  parmi  eux  •>  mais  ils  ne  lai  lient  pas 
de  prendre  les  emplois  que  les  Malvo- 
metans  leur  donnent  ;&c  créent  entre 
eux  deux  des  plus  coijifidérables  de  la 
Nation  , qui  décident  les  différends 
qui  y peuvent  naître  * £c  pour  lef- 
quels  ils  ne  plaident  jamais  devant 
d’autres  Juges. 

Il  n'y  a rien  de  fi  précieux  parmi  eux. 
que  le  feu  , qu’ils  gardent  tres-foignea- 
fement  ; parce  qu'il  n’y  a rien  , à ce 
qu'ils  difent > qui  repre fente  :fi  bien  la 
Divinité , que  le  feu.  C’eft  pourquoi  ils 
ne  foufflent  jamais  une  chandelle , ou 
une  lampe  , & ne  fe  fervent  jamais 
d'eau  , pour  éteindre  le  feu  , quand 
même  la  mâifon  courroit  rifquc  d'être 
confirmée;  mais  ils  tâchent  de  l'étouf- 
fer avec  de  la  terre.  C'eft  le  plus  grand 
malheur  qui  leur  puilTe  arriver,  que  de 
voir  le  feu  tellement  éteint  en  leur  mai- 
ïon,  qu'ils  fuient  obligez  d’en  aller  que- 
tic  dans  le  voiûnage. 
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Ils  -marient  aufii  leurs  enfans  fort 
jeunes}  mais  ils  fouffrent  que  les  peres 
& tes  meresles  élevent  chez  eux  , juf- 
qu’à  ce  que  i’âge  de  quinze  ou  feize 
ans  leur  puilfe  permettre  cte  confom- 
mer  le  mariage. 

Leurs  veuves  peuvent  fe  remarier  } 

& il  eft  certain  qu’il  ne  fe  commet  pas 
tant  de  déford res  parmi  eux  , que  par- 
mi ]e%autres  Nations  , quoiqu’ils  (oient 
extrêmement  imcreflez-  Mais  l’adulte»- 
re&  la  fornication  font  les  plus  grands 
pechez  qu’ils  puiflent  commettre  , & 
qu’ils  puniraient  fans  doute  de  mortV  V 
s ils  a voient  l’adminiflration  de  la  Tu- 
ftice.  •*  - . • ' ; 

Quand  un  malade  cft  à l’extrémité  , •- 
on  le  tire  de  fon  lit , pour  le  mettre  fur  ' 
un  petit  lit  de  gazon  à terre  , où  on  le 
lai  lie  expirer  ; Se  incontinent  après», 
cinq  ou  lîx  hommes  , qui  font  les  fon* 
étions  de  Folfoyeurs,  le  prennent  furjf 
ce  grabat  , l’enlcvelilfent  dans  un  lin~^; 
ceul  , & le  couchent  fur  une  grille  dé 
fer  , faite  en  forme  de  civiere  , fur  la- -r 
quelle  ils  portent  le  corps  au  lieu  de  la 
fepulture  , à unelieui'  de  la  Ville. 

Ces  Cimetières  font  trois  lieux  fer- 
mez d’une  muraille , dont  l’un  eft  pour 
les  hommes , l’autre  pour  les  femmess  “ 
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•Si  le  troilîéme  pour  les  enfans.  Sur 
l'ouverture  de  ces  folfes  , font  des  bat- 
tes couchées , en  forme  de  grille  j fu'r 
lefquelles  ils  couchent  les  corps  , qui 
y demeurent  , jufqtfà  ce  que  les  cor- 
beaux , S c les  autres  oifeaux  carnalliers 
lesayent  mangez,  6c  que  les  os  tom- 
bent dam  la  folle.  Les  parens  6c  les  a- 
mis  accompagnent  le  corps  avec  des  • 
cris  & des  lamentations  effroyables  , 8c 
s’arrêtent  à cinq  cens  pas  de  la  folle  , 
jufqu’à  ce  que  les  Folloyeurs  bayent 
couché  fur  la  grille , 6c  qu’ils  ayenc 
fait  quelques  prières  pour  famé  du  dé- 
funt. Un  mois  ou  fîx  femaines  après  y 
on  porte  la  terre,  fur  laquelle  il  eft 
mort  , au  Cimetiere , comme  une  cho-  * 
le  fouillée,  où  ils  ne  voudroient  point 
avoir  touché}  & tous  les  mois , ils  foift 
un  feftin  aux- plus  proches  parens , en 
, mémoire  du  défunt.  Sil  leur  arrive  de 
toacher  à un  cadavre  , ou  aux  os  d’une 
bêce  morte  , ils  font  obligez  de  jetter 
leurs  habits  , de  le  nettoyer  le  corps  , 

6c  de  faire  penitenc'e  neuf  jours  durant , 
pendant  lefqueJs  ni  femmes , ni  enfans 
n’oleroint  approcher  d’eux.  " 

Ils  croyait  particulièrement  que  > 
ceux  , dont  les  os  tombent  par  hazard 
dans  l’eau , lont  damnez  fans  refource. 
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Leur  Loy  leur  défend  de  manger  de  ce 
qui  a eu  vie  ; mais  ces  défenfes.  11c  fojit 
point  fi  feveres pourtant , qu’en  cas  dé* 
neceflïtéj  & même  étant  à la  guerre  , 
ils  ne  tirent  des  moutons  > des  çhévres  , 
des  cerfs  , de  la  vollaille  & du  poilTon ’fv 
& qu'ils  n'en  mangent  : mais  ils  s'a  b - 
(tiennent  religieulement  du  bœuf  fie  de 

. la  vache  , 8c  ne  tuent  point  d'éje- 
phans,  de' chameaux , de  chevaux  8c 
de  lièvres  » &:  encore  moins  deLœufs 
de  vaches;  jufques-là,  qu'ils  ne  fei- 
gnent point.  de  dire  qu’ils  aimeroient 
mieux  manger  de  leurs  peres  8c  inercs  ï'  , 
que  du  bœuf  ou  de  la  vache. 

1 II  leur  eft  permis  de  boire  dû  vin  8c 
du  terry.  j’  mais  il  leur  eft  défendu  de: 
fipire  de  l'eau  devie,  8c  fur  tout  dêr> 
S*ennyvrer.  C'eft  un  péché  parmi  eux, 
qui  ne  fe  peut  expier  que  par  une  rude'  :v 
pénitence , que  l’on  eft  obligé  de  faire,  I 
à moins  de  fe  réfoudre  de  fortir  de  leur. 
Communion. 

, . Ce  font  les  gens  du  monde  les  plus  ÿ 
ijitereiïez  8c  les  plus  avaricicux  , em-.4 
ployant  toute  leur  induftrie  à tromper  ^ 
dans  le  commerce  , quoiqu’ils  ayentde 
l’averfion  pour  le  larcin.  - , 

Il  y a encore  dans  ce  Royaume  de  - 
Guzarate  deux  autres  fortes  dePayens.* 
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Les  uns  font  Indoùs  , qui  viennent  de 

La  Province  de  Muihan  , près  d’Af- 

mcer,  qui.ne  font  point  Banjans-,  parce 

qu’ils  tuent  toute  lutte  de  bêtes  , & en- 

mangent  , àla  rélerve  du  bœuf  & de  la 

vache.  Ils  prennent  leur  repas  dans  un 

cercle  , où  ils  ne  fouffrent  point  que 

les  Ban  jans  entrent,  lis  font  la  plupart 

profciîion  de  porter  les  armes -,  & le  x ** 

Grand  Mogol  s’en  fert  pour  la  garde 

des  meilleures  Places  de  ion  Royaume* 

Les  autres  viennent  duRoïaumedeBag- 
hena.1,  qu’on  appelle  le  Royaume  de 
Golconde&  on  les  appelle  Jentives.  Ce  indous. 
fout  des  gens  idiots  , qui  fe  rapportent 
de  ce  qui  eft  de  leur  Religion  , à leurs- 
Bramines.  lis  croyent  qu’au  commen- 
cement des  chofes J;  il  n'y^  avoit’qu’un 
ièul  Dieu  3 qui  en  a aÜLocié  d’autres. , à 
mefure  que  les  hommes  ont  mérité 
cet  honneur  par  les  grandes  actions.  Et 
c’clf  à ces  Saints  qu’ils  bâtilïent  des 
Mofquées. 

Ils  croyent  l’immortalité  & la  tranf- 
migration  des  âmes.  C’eft  pourquoi  ils 
ont  en  horreur  l’efFulion  du  fang  : Auf-  . - 

fi  ne  fe  trouve-t-il  point  de  voleurs  ou 
d’airaffins  parmi  eux  j mais  auffi  n’y 
en  a-t-il  pqint  qui  ne  foit  menteur  & 
impofteur  en.récompenfc  : En  quoi  ils 
excellent  paf-dellus  cous  les  autres  In- 
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diens.  Ils  punillcnt  feverement  l’aduî- 
.tere  ; mais  ils  permettent  fi  bien  for- 
nication > qu’il  y a des  familles  parmi 
.eux  , qu’ils  appellent  Bagavvaro  , qui 
font  profcffion  ouverte  de  le  proftituer 
' publiquement. 

Outre  cela  * ils  ont  encore  parmi 
eux. certaine  forte  de  gens  , qu’ils  ap- 
& Thecis.  pellent  Thecrs  , qui  ne  font  ni  Payens, 
ni  Mahometans  ; car  ils  n’ont*  point 
du  tout  de  Religion.  Ils  ne  fervent 
qu’à  écurer  les  cloaques  Sc  les  privez, 

& écorcher  les  bêtes  mortes  , dont 
ils  mangent  la  chair.  Ils  conduifent 
auffi  les  criminels  au  fupplice  , & en 
font  quelquefois  l’execution.  C’eft 
pourquoi  ils  lont  en  abominations  à 
tous  les  Indiens,  qui  font  obligez  de 
fè  purifier  depuis  la  tête  jufqu’aux 
pieds,  fi  quelqu’un  de  ces  gens , qu’ils; 
appellent  à caufe  de  cela  , Aie  h ores  ,V,< 
les  a touchez  : Auffi  ne  fouffrent  - ils 
point  qu’ils  demeurent  dans  les  Villes,};.  ' 
mais  ils  les  obligent  à fe  retirer  dans', 
les  extrémitez  des*Fauxbourgs  , &c  à 
s’éloigner  du  commerce  du  monde. 
Mihomman*  jj  eft  allez  inutile  de  parler  ici  de  la 
.te  ouzarat  Qn  jcs  Mâhometans  , donc  le 

Royaume  de  Guzarate  cfi:  peuplé’, 
parce  qu’à  la  réferve  de  fort  peu  de* 

points  i 
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points  , elle  leur  eft  commune  avec  les 
Tares  8c  avec  les  Perles  , dont  j’ai  fait 
ci-devant  mention  : Mais  je;  ne  puis 
medilpenierde  continuer  la  digreffion, 
•en  laquelle  je  me  fuis  engagé,  & de 
traiter  de  quelque  chofc  de  ià  Religion 
des  Mahonvetans  des  Indes  , qui  eft  difc 
ferente  de  celle  des  T tires  8c  des  Perles. 
Et  pour  commencer  parles  ceremonies 
de  leurs  mariages, le  marié  s’étant  ren- 
du à cheval  dans  la  maifon  de  fa  ma- 
riée j elle  le  vient  trouver  dans  une 
fa  le,  accompagnée  de  fes  parens  8c  du 
• Moullah  , &du  Kafi  ou  Juge  du  lieu. 

Ee  Moullah  lie  quelques  palfages  de 
«l’AJcoran  j & après  avoir  fait  jurer  le 
marié  , qu’en  cas  de  divorce  , ü pour- 
voira à la  fubftftance  de  fa  femme,  il 
bénit  le  mariage  , 8c  s’en  va.  La  Com- 
pagnie y refte  à faire  des  feftins  , qui 
durent  hx  , & huit  jours  , jufqu’après 
la  confommation  du  mariage.  Leurs 
mariages  ne  font  point  indilfolubles 
comme  parmi  les  Chrétiens  , &c  même 
parmi  les  antres  Mahometans  > où  il 
ne  fe  fait  point  de  divorce  fins  con- 
noiiTance  de  caufe  , 8c  lans  l'autorité 
du  Juge  j mais  ici  les  hommes  ftipu- 
lent  exprelfément  en  leurs  Contrats  os 
mariage  r qu’ils  pourront  faire d'vo;c  >. 

^ Tonte  1 V. 
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non -feulement  pour  adultère , ou 
ftérilitc  , mais  auflî  par  une  (impie  a- 
verfion  qu’ils  conçoivent  pour  leurs- 
femmes  , en  pourvoyant  à leur  fubii- 
ftance  leur  vie  durant.  On  n'y  parle 
point  de  la  rellitution  de  la  dot  , par-^- 
ce  que  les  femmes  n’y  apportent  rien 
au  mari,  que  des  habits  & quelques 
bagues.  ' ‘ 

Les  ceremonies  de  leurs  enterremens 
fe  font  de  cette  maniéré,  incontinent 
après  la  mort , les  parens  pleurent  le 
défunt  j &c  lui  demandent  pourquoi  il 
s’clt  laiflé  mourir  , & h l’on  a manqué 
de  lui  rendre  les  lcrvices  qu’on  lui  dc- 
voit , Sec.  Apré  s cela  , o)i  fait  un  ftitin* 
à la  mémoire  du  défunt. 

Cependant  on  cnlevelit  le  corps  dans 
ûn  linceul  blanc  , parfumé  , tk  on  le 
pôle  dans  une  bierre  ouverte  * que 
trois  ou  quatre  Moullahs  n'abandon-- 
rent  pas  ; mais  ils  demeurent  près  du. 
corps , en  lifant  & faifant  des  prierez 
pour  l’arae  du  défunt,  jufqu’à  ce  qu’^; 
on  l’aye  porté  en  terre.  Les  parens  Sc 
les  amis  accompagnent  le  corps,  qui>, 
eft  porté  par  dix  ou  douze  hommes 
jufqu’au  fepulchre,  les  Moullahs  cha^ 
tant  cependant  quelques  hymnes,- ou 
quelques  actions  de  grâces  à la  gloitjs. 
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de  Dieu.  On  couche  le  corps  lu r le 
côté  droit  , le  vifage  tourné  vers  le 
Couchant , les  pieds  vers  Je  Midi , 6c 
la  tête  vers  le  Septentrion.  L'on  cou - 
vre'la  bierre  d’une  planche  , de  peur 
que  la  terre  ne  touche  au  corps ; & ne 
Je  fouille.  Pendant  qu’on  defeend  Je 
corps  dans  la  folle,  les  pareils  font  quel- 
ques prières.  Puis  tout  le  convoi  re- 
tourne à la  maifon  , où  ics  Moullahs 
continuent  de  faire  encore  quelques 
prières  pour  l’ame  du  défunts  deux  ou 
trois  jours  durant.  Et  pendant  tout  ce 
tems-là  , on  11c  fait  point  de  feu  dans 
Je  logis  , 6c  on  fait  cuire  la  viande  ail- 
leurs. 

Ils  prennent  la  qualité  de  Mufuî- 
man  , 6c  croycnt  qu’il  11’y  a point  de 
làlut  hors  de  leur  Communion  , trai- 
tant les  Chiétiens  d’infideles  6c  d’He- 
retiques  , ôc  tous  ceux  qui  font  profef- 
lion  d’uiie  autre  Religion  que  de  la 
leur  : Aulfi  ne  voudroient-ils  pas  man- 
ger de  ce  qu’un  Chrétien  ou  un  Payeir 
au  roi  t apprêté  ,.Ci  ce  n’eft  du  pain  , du: 
beurre  , du  fromage  , des-  confnures.- 
Ils  ont  bien  plus  d’averlion  pour  les' 
Catholiques,  que  pour  les  Proteftans». 
parce  qu’ils  ne  peuvent  pas  fouftrir  le 
culte  des  Images  , ni  l’adoration  qup 
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■ s y fait  des  choies  vifibles. 

Les  Moullahs  , qui  font  leurs  Prê- 
tres, taillent  croître  leur  barbe  > mais  „ 
tous  les  antres  le  la  font  rafer  , aufli- 
bicn  que  les  cheveux  , à la  relêrve  d’uiri 
petit  toupet  , qu’ils  laillent  au  fom- 
rr.et  de  la  tête  j parce  qu’ils  croyent  que 
c’cft  par  là  que  Mahomet  les  doit' 
venir  prendre  , pour  les  enlever  au 
■ C*cî.  » » * 

Tous  les  Mahomçtans  de  ces  quar- 
tiers-là  ont  bien  une  même  Religion  5 
mais  ils  ont  parmi  eux  de  certaines  fu- 
perltition6  , &c  façons  de  vivre  parti- 
culières, qui  les  font  diftinguer  en  plu- 
fieurs  Seétes  , quoique  l’on  puillédire 
que  ce  font  autant  de  Nations  , plu- 
tôt que  des  Seéfes  différentes  : Car 
quand  on  les  diltingue  en  Patans  ou 
Padars  , en  Mogols  & en  Indoflans,.. 
qui  font  fubdivifoz  en  placeurs  autres;, 
moindres  (îaftes  , comme  Sayedt  ,1 
Scegh  de  Leéf  , il  faut  avouer  qua-lpi 
l’on  trouve  quelque  différence  en  leuife' 
maniéré  de  vivre , qu’ils  les  ont  appor- 
tées du  Païs , dont  iis  font  fortis  , ÔCr 
qu’elles  n’ont  rien  de  commun  avec 
leur  Religion. 

Guidâtes  * On  remarque  q'ue  les  originaires Gu- 
ongiüiues.  zarates  ne  fout  ni  Maliometans  , m 
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Pàyens.  Ils  ont  beaucoup  de  penchant 
pour  la  pieté,  à faire  des  aumônes  tte 
des  bonnes  œuvres  , & à rendre  la  Ju- 
fticc  à chacun  , comme  ils  voudroient 
qu’on  leur  fît.  C'eft  pourquoi  quelques 
Voyageurs  ont  dit  de  ces  Peuples,  qu’il 
ne  leur  manquoit  que  le  Baptême , pour- 
être  lau-vez. 

Quant  aux  Chrétiens , il  y en  a plu-chr'tffns  de 
lieurs  , tant  a Dm  , qu  aux  autres 
Places  poHèdées  par  les  Portugais  en 
ce  Royaume.  Plulieurs  Te  convertirent 
à Cambaye  en  1/5)4.  & en  1600.  il 
s’en  trouva  encore  en  cette  Ville  , qui 
s’y  étoientcoiTfervez,  quoiqu’ils  fulFent 
privez  de  la  confolation  des  Prêtres, 
qui  a voient  été  obligez  de  fu  ir  la  per- 
iecution. 

L’Hle  de  Diu  , qui  appartient  au  Roy  Diu, 
de  Portugal  ,-eft  à l’entrée  du  Golfe  de 
Cambaye.  Le  Grand  Mogol  la  donna 
aux  Portugais*  qui  y font  en  alTez  grand 
nombre. 

Les  habitans  de  cette  Ifle  font  par- 
tie Guzarates  , originaires  de  Cambaye,  ^ 
ou  Baneanes  , Marchands  Payens,  & 
partie  T urcs  ou  Perfans  , & autres  Ma-  r 
hometans  ; tk  les  autres  font  Catho- 
liques, Chrétiens  Portugais.  T outes  lck 
quelles  Nations  vivent  tout-à-fait  ii-*. 
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brcs  dans  leur  Religion.  Il  s’y  voit  ulr 
grand  nombre  de  Pagodes  ou  Temples 
d’idoles  fort  anciens  , où  l’on  fait  en- 
core des  .Sacrifices  » des  Ceremonies  & 
des  Fêtes  Payennes  ; mais  non  pas  pu- 
bliquement. Entre  les  Pagodes  , qui 
font  hors  la  Ville  , il  y en  a deux,  qui 
lotit  dédiez  à Maladie  , qu’ils  reverent 
fort.  Les  hommes  le  lacnfioient  autre- 


R tUticn  du 
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fois  à ce  Dieu*  ce  qui  efb'prelèntement 
aboli.  U y eut  en  1604..  une  grande 
difpute  à Diu  , entre  les  Payens&  les 
Ci  1 rétiens  , parce  qu’on  ferma  ce  Tem- 
ple une  nuit  , de  on  le  démolit  enfuice 
jufqu’aux  fondemens.  • 

Il  y a une  Eglife  Paroifïinle  , brûlée 
en  partie  par  les  Arabes  , de  quatre 
Majjtôns  Religieu Les,  très -belles  ; l’une 
de  Carrnes  > l’autre  de  Dominicains  , 


la  troihéme  de  Religieux  de  Saint  Fran- 
çois  „&  la  quatrième  de  Je  fuites;  Mais 
il  n’y  a que  trois  ou  quatre  Religieux  :dh 
dans  .chaque  Maifon.  Les  Jéhuces  f 
font  établis  depuis  i^oo.  & y font  de 
grands  progrès  dans  la  Religion  , aulE- 
bièn.que  les  autres  Religieux.  Le  nom- 
bre des  Chrétiens  dans  cette  Ule  d!  ai- 


fez  grand.  ' - " 

Les  Portugais  psdfedent  aulïï  dans 
la.  Terre -Hernie  de  Cambayc  , la  Viils^ 
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de  Daman  quieft  à 40.  lieues  de  Diu,  Dlmln. 
Elle  hic  par  eux  conquife  en  1 J./9 . On 
voie  dans  cette  Ville  quatre  Couvens 
de  Religieux  j fçavoir  ,.  de  Capucins,. 
d’Augultins  , de  Jacobins,  & de  l'Ob- 
fervance  de  faine  François.  Les  J'efui- 
tes  y ont  aulïl  un  College.  Lorfqueles  • 
Portugais  font  attaquez  par  les  Mt.1- 
fulmans,  tous  ces  Religieux  prennent 
genereufement  les  armes  pour  les  le- 
çon rir. 

Les  Noirs  ou  Naturels  de  ce  Païs  , 
convertis  à la  Foy  , font  les  meilleurs 
5 o 1 d a t s. 

Ils  polfedent  suffi  dans  le  même 
Païs  de  Caïn  baye  , la  Ville  de  Baziim,  Bmîm.’- 
qui  cft  à quinze  lieues  de  Daman.  La  o v y , it 
Noblclfe  de  la  Ville  cil  prefque  toute 
Catholique  , & il  y a de  grandes  devo-  Et  la  RtU  1. 
frions , qui  font  fortifiées  par  les  Jefui-'”14''* 
tes  , qui  y ont  un  College,  qvvifut  éta- 
bli en  i/6  o..  auquel  tems , plufieurs- 
furent  convertis  à la  Foi  Chrétienne. 

Il  y a dans  ce  College  quatorze  ou* 
quinze  Peres.  En  1/88.  il  y eut  94.00. 
perfonnes  baptifêes  , tant  au  College 
de  Bazaim  , qu'aux  lieux  de  réfidence  , 
quien  dépendent.  En  1/8  9.  il  y en  eut 
feulement  à Bazaim  1/ 00.  de  conver- 
tis,. & en  1/  9 0 . 400- 
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Il  n’y  a pas  long-tems  qu  on  a au/îï 
établi  .un  Séminaire  dans  ce  College  , 
pour  élever  à la  vertu  & aux  Lettres 
quelques  jeunes  enfans  du  Pais  , afin 
de  les  faire  Prêtre*  à la  fuite, 
l'îflc de Sal-  L’Ifle  de  Salfette  , près  de  Bazairn  , 
fate*  . qui  eft  de  fa  dépendance  , eft  remplie 
deChrétieus.  En  ijji.  les  Jefuites^fi- 
rent  bâtir  un  logis  dans  un  Bourg  de 
cette  Me,  nommé  Tana,  autrefois  Vil- 
le Capitale  d’un  Empire  > dans  le  mê- 
me deflèin  d’y  établir  un  Séminaire  de 
jeunes  Prêtres , qui  fubfille  encore  à 
prefent.  Les  mêmes  Jefuites  trouve  *- 
rent  à une  lieue  de  Tana  un  Pagode 
fort  magnifique  , bâti  à la  Romaine, 
où  les  Payens  adoroient  leur  faufile  & 
monftrcule  [Divinité  des  Idoles  Brahaâi 
Vifnuv  & Macefa  , lous  la  figure  d’ijiC 
corps  humain  à trois  têtes  : Car  leurs 
Brachmannes  leur  prêchent  que  la  pre-?. 
- miere  Caufe  , qu’ils  appellent  Pa  ra-: 
bramma  , eut  ccs  trois  enfalis , aufT 
quels  elle  communiqua  la  Divinité.  Et 
quoiqu’ils  foicfit  trois  , ils  difent  tou- 
tefois qu’ils  font  fi  conformes  en  volon- 
té , qu’ils  ne  font  qu’un. 

Les  Indiens  venojent  autrefois  de 
bien  loin  en  pèlerinage  à ce  Temple  ; 
mais  depuis  que  les  Portugais  fe  font 
. • - - rendus 
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rendus  Maîtres  de  Bafcaim  & de  cette 
Ifle  , ils  ont  aboli  cette  fuperftition. 

Et  ces  Peres  voyant  que  ce  Temple  ne 
lèrvoit  plus  de  rien,  l’obtinrent,  pour  le 
confacrer  à la  T res-Sainte  Trinité  ; & 
pour  empêcher  que  le  lieu  ne  demeu- 
rât defert,  ils  achetèrent  les  terres  voi- 
fines  de  ce  Temple,  y faifant  une  nou- 
velle peuplade  de  plus  de  500.  Chré- 
tiens , tons  Laboureurs.  Il  y a encore 
dans  la  même  Ifle  un  Bourg  , qu’on  ap- 
pelle Bandora  , peuplé  de  trois  ou  qua- 
tre mille  habitans  , qui  font  tousChré- 
tiens , de  même  qu’à  T rana , qui  font 
les  deux  lieux  de  cette  Ifle  , où  les  Je- 
fuites  font  leur  réûdence  ordinaire  , y 
en  ayant  quatre  ou  cinq  en  chacun  , 
tellement  qu’avec  ceux  de  Bazaim  , ils 

Îeuvent  être  vingt- fix  ou  vingt-fept. 

1 y a encore  dans  la  même  lût  un  Vil- 
lage , qu’on  appelle  Maroile  , d’où  dé- 
pend le  gouvernement  de  cinquante- 
quatre  autres  , lequel  fe  convertit  en- 
tièrement en  ij 88.  & treize  Villages 
de  fon  relfort , qui  fui  virent  fon  exem- 
ple. Enfin  les  Relations  de  ce  tems 
portent  qu'en  dix-fept  Paroilfesde  cet- 
te ifle  , il  y avoit  cinquante  mille  Chré- 
tiens. 

Les  Forteretfes  de  Manora  ôc  de  la 
Tome  JT.  A a a 
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Rochcd’Ailerim  , qui  font  près  deSa/- 
fctte  , 6c  quelques  Villages  circouvoi- 
finj,  appartenans  encore  aux  Portu- 
gais , font  tous  remplis  de  Chrétiens , 
mais  dans  le  commencement , ils  é- 
toient  fouvent  fans  Prêtres.  Dom  Ale- 
xis de  Menefes  , Archevêque  de  Goa, 
étant  allé  vifiter  ces  Forterellcs  en 
i s 99'  donna  la  Confirmation  à tout 
le  Peuple  , & baptifa  plufieurs  enfans. 

Les  Peuples  deCaxiroir  , Royaume, 
que  le  Grand  Mogol  conquit  en  1/9/. 
étoient  au  commencent  les  Chefs- de 
toute  l’Idolâtrie.  Ils  avoient  des  Hcr- 
mites  dans  des  Monaftcres  , qui  vi- 
voient  dans  de  grandes  abftinences  , 

?;ardant  la  chafteté , pour  complaire  à 
eurs  Idoles.  Ils  mangent  pourtant  de 
la  viande  ; mais  il  faut  que  JesSara- 
zins , qui  font  parmi  eux,  tuent  les  bê- 
tes. La  plupart  font  prefentemest  Ma- 
hometans  , le  Mahoipetifme  s’étant 
introduit  depuis  $Q  o. ans  en  ceRoyau- 
me,  6c  les  Sarazins  font  aujourd’hui 
le  plus  grand  nombre. 

Ceux  du  Royaume  de  Brampour  , 
qui  eft  appelle  le  Pais  des  Gentils , con- 
quis en  1600.  par  le  Grand  Mogol  , 
tout  Payens , & tiennent  le  Soleil  pour 
le  plus^grand  Dieu.  Ils  ne  mangent  au- 
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cime  chofe , qui  aie  du  fang  » parft 
qu'ils  croiroient  manger  les  âmes  de 
leurs  pcrcs  , *mere$  , freres , fœurs , Ôc 
autres  parens  : Car  ils  croyenc  que 
l'homme  étant  mort  , Ton  amc  palïc 
au  corps  d’une  bête , ou  de  quelque  au- 
tre homme.  Ils  fe  forment  des  Dieux 
de  chaque  choie  vivante  , & tiennent 
tout  le  jour  pour  Dieu  la  première  cho- 
fc  qu’ils  rencontrent  le  matin.  * 

Ce"ux  du  Royaume  de  Delly,  dont  Dtlly. 
la  Capitale  de  ce  nom  étoit  autrefois 
le  Siège  Royal  du  Grand  Mogol , font 
prefque  tous  Mores  ou  Mahometans. 

Les  autres  font  Payens  , qui  vivent 
fort  malheureux.  Plulieurs  de  ces  Gen- 
tils étant  Gentilshommes,  après  avoir 
été  afîujettis-par  les  Mores  ,^ont  ils 
fuyent  la  domination  , courent  par  le 
monde , fans  pofTeder  aucune  chofe, 

& font  appeliez  Jogues. 

Ceux  des  Royaumes  de  Decan  & de  Decan  & 
Cuncan  > qui  font  voifins  & iimitro-  Coac**- 
phes  , font  prefque  tous  Mahometans. 

Le  refteeft  Gentil  & Idolâtre,  comme 
les  Canarinsdc  Goa,  lesNaircs&  au- 
tres a Indiens.  Ils  obfervent  les  jeunes 
8c  les  ceremonies,  comme  lesBrami- 
nes  , qui  font  leurs  Prêtres.  U y a dans 
ces  Royaumes  plulieurs  Religieux  Jo- 
gués.  Aaa  ij 
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4P  L’Ambafladeur  du  Viceroy  de  Goa  a 
à fa  fuite  quelques  Jefuites  , qui  font 
de  grands  progrès  dans  ces  Royaumes  ; 
mais  leur  conduite  eft  fecrete.  Il  y a 
beaucoup  de  Portugais  en  tous  ces 
Etats  , & il  leur  eft  permis  d’y  demeu- 
rer en  toute  allïirance  ; mais  ils  n*ont 
point  l’exercice  de  leur  Religion  libre» 
du  moins  dans  ceux  de  Decan  : car 
pour  ceux  du  Dealcan  , ils  peuvent  y 
profeflèr  leur  Religion  librement , à 
caufe  des'Jcfuites  & de  l’AmbalTadeur 
Portugais. 

Les  Payens  de  ce  Royaume  de  Cun- 
can  n’ont  pas  la  même  liberté  à Goa. 

J)e  la  Religion  de  /’  1 jle  de  Goa. 

CEtte  Ifle  » qui  eft  formée  par  une 
Riviere  , a fept  ou  huit  lieues  de 
circuit.  Albukerque  General  des  Ar- 
mées de  Portugal  , prit  la  Ville  en 
1/09.  fur  le  Prince  de  Decan  , ouldal- 
Skach  ; & depuis  ce  tems-là  , les  Por- 
tugais l'ont  reconnue  pour  la  Capitale 
des  Conquêtes  qu’ils  ont  faites  dans 
les  Indes  Orientales  , & en  ont  fait  le 
Siégé  d'un  Archevêque.,  & le  Céj our 
d’un  Viceroy.  Elle  eft  la  -plus  belle  & 
la  plus  grande  de  toutes  celles  que  les 
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Portugais  pofledent  dans  toutes  les  In- 
des. Us  y ont  établi  le  fort  de  leur  com- 
merce. Elle  eft  fituée  dans  le  Royau- 
me de  Cuncan  ou  deDecan.  Les  Peres 
Jefuites  y ont  une  Eglife  , qui  eft  une 
des  plus  belles  qu’ils  ayent  en  toute 
l’Afie.  L’on  y voit  le  Corps  de  Saint 
'François  Xavier  , Apôtre  des  Indes  , 
qui  eft  encore  au  même  état  qu’il  étoit 
lors  de  fon  décès.  Les  miracles  qu’il 
a faits,  font  fort  confidérables ëc  ont 
été  tres-bien  avérez. 

, Le  grand  Hôpital , dont  ces  Peres 
ont  la  direction  ,cft  aufïï  un  grand  Ou- 
vrages. Il  ne  cedeen  rien  à l’Infirmerie 
de  Malthe*  ni  à l’Hôpital  du  S.  Efprit  ^ 
de  Rome.  v 

Il  y a dans  Goa  quantité  de  gens  Ttjlation  ii 
d’Eglife.  Outre  l’Archevêque  & fon  T»vtmiir- 
Clergé  , & les  Peres  Jefuites  , donc 
nous  venons  de  parler , ©n  y voit  des 
Dominicains  j des  Auguftins,  des  Cor- 
deliers , des  Carmes  Déchauflez&  des 
Capuces  , qui  font  comme  des  Recol- 
lets, avec  deux  Maifons  de  Religieulcs, 
dont  les  Auguftins  font  Directeurs.  Il 
y a aulïî  des  femmes  veuves,  qui  fê 
veulent  retirer  du  monde.  Même  on 
y reçoit  des  filles  repenties.  Il  y a un 
Motiafterede  Religieufes  de  fainteMo- 
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nique  , & I'Eglife  de  S.  Thomas  , avec 
une  tres-bclle  Chapelle  , dédiée  à Paint 
Louis  j & plufieurs  autres  , tant  dans 
la  Ville  3 que  dans  les  Fauxbourgs,  & 
dans  toute  Tille. 

Les  Pères  Jefuites  font  connus  à Goa  / 
fous  le  nom  de  Pauliftes , à caufe  de 
leur  grande  Eglife  , dédiée  à faint  Paul. 
Ils  y ont  quatre  Maifons  > fçavoir , cel- 
le-ci. C'eft  un  College  , qui  eft  le  prin- 
cipal de  toutes  les  Indes  Orientales , où 
il  y a environ  deux  mille  enfans  , tant 
Portugais  , qu'indiens  , qui  étudient } 
Sc  joignant  ce  College  , eft  le  Séminai- 
re , ou  les  enfans  font  Penfionnai- 
res.  La  fécondé  Eglife  eft  celle  de  Je- 
fus.  Elle  eft  deftinée  pour  confefler  , 
adminiftrer  les  Sacremens , recevoir  en 
l’Eglife  les  Infidèles  , & les  baptifer. 
C’eft  en  cette  Maifon  que  demeure  le 
Pere  des  Chrétiens  , qui  eft  obligé  d’al- 
ler tous  les  jours  aux  prifons  vifitcrlcs 
Chrétiens  , ôc  autres  , qui  voudroient 
fe  faire  Chiétiens  , lôlliciter  leur  élar- 
gilTement  , & les  aflifter  d’aumônes. 
La  troificme  s’appelle  Cathecuminos , 
deftinée  pour  cathechifer  les  nouveaux 
Chrétiens»  qui  font  entretenus,  juf- 
qu'à  ce  qu’ils  foient  inftruits&  bapti- 
fez  > 6c  ce  Pere  des  Chréciens  a la  char- 
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ge  d'  eux  & de  toute  la  Maifon.  La 
quatrième  eft  à une  demie  lieue  de  J a 
Ville  , qui  leur  lert  deMaifon  de  con- 
valescence} & l’Eglife  Ce  nomme  le 
Noviciat,  & eft  deftinée  pour  les  No- 
vices Portugais , qui  veulent  être  Je- 
fuites.  Elle  eft  fous  le  Titre  de  Paint 
Roc  h. 

Ces  Eglrfes  & Maifons  fort  magnifi- 
ques , ont  été  faites  par  les  Canarins  , 
tant  Payens , que  Chrétiens  pour  la 
plupart.  On  voit  le  jour  de  la  Couver* 
fion  de  faiut  Paul , plufieurs  Indiens  , 
hommes  , femmes  & en  fa  ns , qui  font 
delà  Maifon  des  Jefuites,  appcliéeCa- 
thecuminos,  vêtus  à la  Chrétienne, 
aller  en  Proceflion  par  la  Ville  , portant 
chacun  un  rameau  à la  main , pour  être 
reconnus  entre  les  autres  pour  non 
baptilez.  Ils  vont  à l'Eglife  au  College 
defàint  Paul , où  on  les  baptife  > ce  qui 
fefait  tous  les  ans.  Outre  ceux-ci , on 
en  baptife  tous  les  jours  quelques-uns 
en  particulier , Sc  en  d’autres  Eglifes. 
Les  Indiens  ne  peuvent  jamais  être  re- 
çus Jefuites , parce  qu’il  faut  êcre  né 
de  pere  & de  mere  Portugais  } mais  iis 
peuvent  être  Prêtres.  Les  autres  Reli- 
gieux en  reçoivent  de  Métis , mais  non 
de  purement  Indiens.  Tous  les  Diman* 
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ches  & les  Fèces  , après  midy  , les  Je- 
fuites  vont  enProceflion  dans  la  Ville, 
précédez  de  leurs  Ecoliers.  Enfuite  de 
quoi , il  fe  fait  un  grand  Cathechifme, 
où  chacun  aflifte.  Tous  ceux  de  Goa  , 
qui  vont  à confelle  , doivent  prendre 
un  billet  du  Confeffeur,  pour  aller  com- 
munier , lequel  ils  donnent  auparavant 
d’être  admis  à la  faince  Table.  Ce  billet 
çft  marqué  du  nom  de  Jefus  : Ce  qui  Ce 
pratique,  à caufe  des  nouveaux  Chré- 
tiens, qui  communioient  le  plus  fou-, 
vent  fans  fe.confefler.  Le  Jeudy  & le 
Vendredi  Saint  ,* ils  font  des  Proccef- 
fions  generales  » où  l'on  voit  quantité 
de  Pcnitens  fe  difeipliner.  Ils  font  par 
toutes  les  Eglifes  de  beaux  monumerrs, 
& de  riches  repofoirs.  Toutes  leurs 
Fêtes  commencent  la  veille  à midi , 8c 
finirent  le  lendemain  à pareille  heure  ; 
8c  après-,  il  n’y  a plus  de  folemnité. 

Lorfqu’ou  fait  l’élévation  du  faine 
Sacrement  à la  Melle  , chacun  leve  la, 
niain  , comme  fi  on  le  vouloit  mon- 
trer, &c  on  crie  deux  ou  trois  fois  à hau*. 
te  voix  : Mifèricordia  , en  frappant  la 
poitrine.  On  ne  donne  point  de  pain 
béni  , comme  en  Europe. 

Ils  celebrent  la  Fête  du  faint  Sacre- 
ment su  mois  de  Février,  ou  au  mois- 
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de  Mars , parce  qu’il  y pleut  trop  dans 
le  tems  que  nous,  la  fdlemnifons.  Le 
jour  des  Trépaffez  , les  Portugais  en- 
voyent  du  pain  , du  vin  & des  viandes 
fur  les  tombeaux  de  leurs  parens  & de 
leurs  amis  défunts  : Ce  que  les  Prêtres 
& les  Religieux  prennent, quand  cha- 
cun eft  retiré  ; & ils  font  obligez  de 
prier  Dieu  pour  les  morts  , en  prenant 
ces  charitez.  Le  jour  de  Noël , on  re- 
prefente  par  toutes  les  Eglifes  les  my- 
fteres  de  la  Nativité  , même  dans  les 
riiés  j 8c  il  y fait  alors  plus  beau  qu’au 
jour  de  Saint  Jean  d Eté  en  France. 
Dans  ces  tems  , il  y a des  tables  dref- 
féés  dan3  les  rues  , qui  font  chargées 
de  toute  forte  de  confitures  , qu’on 
acheté,  pour  s’entredonner  en  étren- 
ne  ; & c’eft  comme  une  foire,  qui  du- 
re jufqu’après  les  Rois.  Ils  ont  une  dé- 
votion particulière  à faint  Antoine  de 
Pade,  mais  qui  approche  un  peu  de  la 
fuperftition.  Lorsqu'il  cft  long  - tems 
fans  pleuvoir  , il  attachent  la  ftatuë 
par  les  pieds  , & la  mouillent  dans  le 
puits,  ils  font  la  même  chofe  à celle 
de  la  Vierge.  Il  n’a  pas  été  poflible  de 
leur  ôter  ces  ridicules  ceremonies. 

Il  y a un  Archevêque  & un  Evêque 
particulier  à Goa  , & cette  Ville  eft  le 
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rcflort  de  toute  la  Religion  * .&C  tous 
les  Ordres  Religieux  y ont  leurs  Supé- 
rieurs. 

inquiGron  L'inquifition  y eft  introduite  , de 
<ubl,eiG0** même  qu’en  Efpagne.  Tous  les  Offi- 
ciers font  logez  dans  tine  Maifon  , 
qu'on  appelle  de  l’Inquifition.  Le 
Grand  Inquifiteur  eft  Prêtre  feculier , 
ôc  a des  Affiftans  & un  Dominicain 
pour  Ton  Adjoint,  & quelques  autres 
Commiflaircs  » avec  l’Archevêque  de 
Goa.  Ce  Saint  Office , dont  nous  avons 
' déjà  parlé  dans  la  Religion  de  Portu- 

gal , eft  extrêmement  rigoureux  , & 
n’eft  établi  que  pour  les  nouveaux 
Chrétiens,  qui  judaïfent , ou  pour  les 
Catholiques , qui  font  (caudale , ou  qui 
commettent  quelque  énorme  péché  } 
ce  qui  n’inquietc  point  les  Anglois  , les 
Holland  ois  , les  Danois  , ni  Tes  Juifs 
étrangers  , même  les  Indous  ou  Müful- 
mans  , parce  qu’ils  ne  font  point  nez 
Catholiques , & n’ont  jamais  fait  pro- 
fcffion  de  la  Foy.  Le  pouvoir  de  lTn-l 
quilition  eft  de  prendre  & arrêter  indif- 
féremment tous  les  Portugais  Gentils- 
hommes , roturiers  j Prêtres  , Reli- 
gieux , même  le  Viceroy  , avec  un  or- 
dre fccret  de  Portugal  ; 6c  leprifonnier 
étant  encoffrc , on  n’en  peut  fç avoir 
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aucune  nouvelle  , 6c  s’il  efl:  vivant  ou 
mort , parce  qu’il  y a peine  d’excom- 
munication à follicitcr  pour  lui.  On  ne 
confronte  point  les  témoins , ni  les  dé- 
nonciateurs j car  il  faut  que  le  criminel 
déclare  lui-même  fon  crime.  Si  quel- 
que Indien  More  ou  Idolâtre  avoit  em- 
pêché quelqu’un  de  fe  faire  Chrétien  , 
& qu’on  le  prouvât , il  fcroit  repris  de 
l’Inquifition  , de  même  que  celui  qui 
auroit  fait  quitter  la  Foy  de  Jefus- 
Chrift  à quelque  autre  , comme  il  ar- 
rive allez  fouvent.  Ils  ne  traitent  pas 
les  Indiens  fi  rudement  que  les  autres  , 
6c  ils  leur  fouffrent  encore  quelques  fu* 
perditions  Payennes  , comme  de  ne 
point  manger  de  chair  de  porc  ou  de 
vache  > de  ne  point  boire  de  vin  , 6c 
d’aller  avec  leurs  anciens  habits  6c  or- 
nemens.  Toutes  les  Inquifitions  des  In- 
des répondent  à celle  de  Goa.  Ils  font 
Juftice  toutes  les  bonnes  Fêtes  , 6c 
font  marcher  tous  les  pauvres  crimi- 
nels enfemble,  avec  des  chemifes  ful- 
furées  * 6c  peintes  de  flammes  ; 6c  la 
différence  qu’il  y a entre  ceux  qui  doi- 
vent mourir,  & les  autres  , c’eft  que 
les  flammes  des  premiers  vont  en  haut, 
6c  les  autres  en  bas.  On  les  mene  à la 
grande Eglifc ou laSée,  quieû  aflez  près 
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de  la  prifon,  où  ils  font  durant  laMeffè 
& le  fermon  , où  on  leur  fait  de  gran- 
des exhortations.  Puis  on  les  mene  au 
Champs  de  faint  Lazare  , où  l’on  brû- 
le les  uns  en  prefence  des  autres  , qui 
y affiftent. 

L’Inquifition  & lajuftice  del’Eglifè 
font  deux  chofes  diitinétes.  l’Arche- 
vêque a l’une  , & a pouvoir  fur  tout 
le  Clergé.  Les  Jefuites  8c  lui  font  en 
procès  en  Cour  de  Rome  , parce  qu’ils 
ne  veulent  reconnoître  autre  Supérieur 
que  le  Pape  8c  leur  General.  Les  Juges 
ôc  les  Officiers  del’Inquifition  font  Ju- 
^es  de  l’inquifition.  Toutefois  l’Ar- 
chevêque ne  laiffepasd’y  avoir  beau- 
coup de  pouvoir  i mais  il  ne  prétend 
point  d’en  connoître  , parce  que  les 
Officiers  tiennentleur  Charge  du  Roy  : 
mais  il  a droit  de  voir  fi  l'on  y fait  quel- 
que chofe  de  mal  à propos. 

Alexis  de  Menezes , Archevêque  de 
cette  Ville,  & Primat  des  Indes,  y cé- 
lébra un  Concile  en  1/84. 

Dans  un  autre  tenu  en  1/89.  8c 
o.  Les  Chrétiens  de  faint  Thomas 
y firent  profeffion  de  la  Religion  Ro- 
maine , fans  aucune  réferye  du  culte 
ancien  , 8c  donnèrent  tous  leurs  Li- 
vres à corriger  à l’Archevêque  de  cette 
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Ville  j afin  d’en  fupprimer  tout  ce  qui 
pourroit  fentir  le  Neftorianifme. 

Dans  toute  l’Ifle  de  Goa  , il  y a en- 
viron trente  ParoilTes,  & dans  la  Ville 
fept , outre  la  Cathédrale  , qu’on  ap- 
pelle la  Sée  , qui  porte  le  nom  de  Nô- 
trç-Dame.  L’Eglife  Métropolitaine  eft 
dédiée  à fainteCatherine  , parce  que  la 
Ville  fut  prife  le  jour  & la  Fête  de 
cette  Sainte. 

Il  y a quatre  Evcqucs  & un  Ar- 
chevêque aux  Indes.  L’Evêque  de  Goa 
va  jufqu’au  Mozambique  , celui  de 
Cochin  , vers  le  Nord»  jufques  près 
de  Barcelor  & de  Malaca  , celui  de 
Malaca  , & celui  de  Macao , qui  eft 
Evêque  de  la  Chine  j & tous  font  fous 
l’Archevêque  de  Goa.  Il  faut  ajouter  à 
ceux-ci  l’Evêque  de  Cranganor , qui 
gouverne  les  Chrétiens  de  faint  Tho- 
mas , de  Meliapor , & qui  dépend  aufli 
de  l'Archevêque  de  Goa. 

Il  y a liberté  de  confcience  dans 
cette  Ifle.  Outre  les  Portugais  , on  y 
voit  des  Mores  , des  Juifs,  des  Armé- 
niens , des  Guzurates  , des  Banjans  , 
des  Bramines , & autres  gens  des  In- 
des , qui  y vivent  à leur  mode  , & fui- 
vanc  leur  Religion.  Les  Mahometans 
de  Goa  font  fuperftitieux , & ils  ne  for- 
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tent  jamais  ; qu’ils  n'a  yen  t fait  leurs 
prières;  & s’ils  rencontrent  un  corbeau, 
quelque  part  qu’ils  fc  trouvent  , ils  re- 
tournent au  logis,  & n’entreprennent 
point  d’affaire  d’importance  ce  jour- là. 
En  voyageant  , ils  font  leurs  dévotions 
devant  leurs  Pagodes , & les  Portugais 
fouffrent  Icurldolâtrie,  parce  quel’In- 
quifition  n’y  a point  de  pouvoir  , que 
fur  ceux  qui  font  Chrétiens  , ou  qui 
l’ont  été.  Us  ont  auffi  leurs  ceremo- 
nies particulières  pour  leurs  mariages  , 
pour  les  jours  de  leur  naillànce  , & 
pour  certains  jours  & certaines  fai- 
ions  de  l’année.  Mais  elles  font  fi  peu 
differentes  de  celles  dont  nous  avons 
parlé  ci-deffus  , qu’il  n’eft  pas  necef- 
faire  d’en  dire  ici  davantage.  On  n’y 
permet  pas  toutefois  de  brûler  les  hom- 
mes morts  ou  en  vie , & de  faire  para- 
de de  leurs  fuperftitions  diaboliques  ; 
à quoi  l'Archevêque  de  Goa  prend  bien 
garde,  de  crainte  quelles  nouveaux 
Chrétiens  n’enfoient  feandalifez. 

Juifidtcoa.  Les  Juifs,  qui  demeurent  à Goa,  y 
ont  leurs  Synagogues , & joiiiifent  d’u- 
ne liberté  de  confcicnce  toute  entière. 
Us  font  ou  Indiens,  nez  de  pere  de  de 
mere  Juifs  , où  ils  viennent  de  la  Pale  - 
ftiuç.  Ceux-ci  parlent  la  plupart  Efpa- 
gnol. 
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Les  habitans  des  Ifles  de  Choran  Sc  ,fl(s  de  ch3, 
deDivar  , près  de  Goa , étoient  an-  t»n  & dcDi- 
trefois  fort  attachez  à leurs  fuperfti-v*r' 
tions  Paycnnes  » «Sc  avoienc  beaucoup 
d'idoles  > aufquelles  ils  fè  fàcrifioient 
eux-mêmes , le  jettant  dans  un  gouf- 
fre, près  de  fon  Temple,  pour  aller  te- 
nir compagnie  à leurs  Pagodes  ; mais 
ils  fe  firent  Chrétiens,  après  que  les  Por- 
tugais s'en  furent  rendus  les  Maîtres  : 

& quoiqu'ils  le  foiçnt,  il  vient  toute- 
fois bien  fouvent  de  Terre  Ferme  , tan- 
tôt des  Sarazins,  tantôt  des  Payens  , 
pour  s’y  établir.  Ceux-ci  le  coaver- 
tiirent  ordinairement  à la  Foy  , par  le 
bon  exemple  des  autres  ; autrement 
on  les  fait  fortir  de  l'Ille.  Tous  ces 
Chrétiens  font  leurs  Aflemblées  en 
deux  Eglilès  principales  , bâties  en  ces 
deux  Ifles , & les  Jefuitcs  on  foin  de 
les  aller  viflter  de  tems  en  tems.  Ils 
ont  auflt  dans  Choran  une  Ecole  pour 
les  enfans  * qui  font  ordinairement 
plus  de  quatre  cent.  On  leur  enfei- 
gne  à lire  & à écrire  i & par  ce  moyen, 
ils  apprennent  la  Doétrinc  Chrétien- 
ne. 

Il  y a dans  le  Pais  des  Bardes  & de  raïjdeiBn- 
Salfettc,  qui  cft  auflï  près  de  Goa  ,de* 
quantité  d'idolâtres  & de  Bhachma- 
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nés.  Mais  un  Viceroy  des  Indes  fitaba- 
tre  tous  leurs  Temples , qui  étoient  au 
nombre  de  plus  de  deux  cenc , fans  y 
compter  une  infinité  de  petites  Cha- 
pelles , dédiées  aux  Idoles. 

Après  cela  , les  Chrétiens  augmen- 
tèrent en  nombre  , & on  en  compta  en 
peu  de  tems  jufqu’à  dix  mille.  Tou- 
tefois les  Idolâtres  ne  lailïerent  pas  de 
s’élever  , Sc  tuerent  malheureufèment 
quelques  Jefuites  , qui  fe  trouvèrent 
dans  i’émotion  , depuis  le  martyre  def- 
quels  , la  Foy  Chrétienne  s’tft  fort  aug- 
mentée } car  au  Bourg  même  de  Co- 
cutin  , où  ces  Jefuites  furent  tuez  , il 
y en  a deux  qui  font  leur  réfidence , 
pour  inftruire  ce  Peuple,  & en  i/<)  o. 
on  y bâtit  une  Eglifc  , qu’on  appelle 
Notre-Dame  des  Martyrs , à la  dédi- 
cace de  laquelle  on  y baptifa  cent  per- 
fonnes  : & petit-à-petit  les  autres  fc 
rangèrent  à l’Eglife.  Un  autre  Bourg 
des  plus  obftincz  , embrafta  la  Foy  en 
i/88.  En  IJ90.  quelques  autres  Vil- 
lages prirent  la  même  refolution  > avec 
une  telle  ardeur,  qu'ils  arrêtèrent  que 
ceux  qui  ne  voudroient  pas  être  Chré- 
tiens , fortiroient  du  reflort.  En  un  de 
ces  lieux  , appellé  Cincin  , on  baptila 
en  un  jour  cinq  cent  perfonnes,  & 
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les  habitans  d'un  autre,  appelle  Ne- 
nius.  En  1/9/.  le  plus  gros  Bourg  de 
Salfette,qui  étoit  tout  plein  de  Brach- 
manes,  la  plupart  delà  Chambre  ge- 
nerale Sc  des  Gouverneurs  des  autres 
Bourgs  fefirent  tous  Chrétiens.  Et  en 
1/9  6.  on  comptoit  an  Païs  deSalfctte 
près  de  trente- cinq  mille  Ghétiens  , 
quoiqu'en  1/83.  l’année  du  martyre 
des  Peres  Jefutes , il  n’y  en  eût  gueres 
plus  de  treize  mille. 

En  tout  ce  Païs  de  Salfette  , il  y a 
dix-fept  ou  dix-huit  Jefuites  , départis 
en  fix  ou  fept  lieux.  Les  douze  ou  trei- 
ze premiers  font  Prêtres , qui  ont  char- 
ge d’autant  deParoilfes  , & les  autres 
font  Laïcs.  En  la  Ville  de  Margan  , il 
y a un  College  du  Paint  Efprit  , où  de- 
meure ordinairement  le  Reâeur , avec 
trois  autres  Peres,  & trois  qui  ne  le 
font  pas.  On  y enfeigne  aux  enfans  la 
Doébriue  Chrétienne  , de  même  qu’en 
tous  les  autres  lieux , où  on  le  peut  fai- 
re. On  comptoit  à Marsan  en  1/9 6. 
près  de  quinze  cent  Chrétiens,  dont  il 
y en  avoit  foixante-cinq  qui  appre- 
n.oient  les.  Lettres.i  & alloient  tous  les' 
jours  de  Fêtes  cathechifer  les  habitans 
des  Villages  .circonvoiiïns.  Ceux  de 
cette  Ville  ont  une  Confrairie  du  Paint 
Tome  J F.  Bbb 
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Efprit , ôc  un  Hôpital  pour  les  mala- 
des > tant  Chrétiens , qu’Infideles , qui 
p^r  cette  charité  , font  fouvent  attirez 
à la  vraie  Foy.  Il  y a plus  de  deux  mille 
trois  cent  Chrétiens  àRachol,  & en 
1/96.  il  y en  eut  plus  de  fèpt  cent  bap- 
tifez  de  nouveau  ; H bien  qu'il  n’y  a 
plus  de  Payens  , à la  réfervc  de  certai- 
ne forte  de  gens  farouches , qu’on  ap- 
pelle Corumbins.  Ceux  de  ce  lieu  on 
une  Eglife  dédiée  à Notre-Dame  des 
Neiges , la  plus  belle  de  Salfette.  La 
Parodié  de  S.  Thomas  eft  touteChré- 
tienne  depuis  1/9/.  Il  y a une  Eglife  à 
Cortalin , feus  l’invocation  de  S.  Jac- 
ques & S.  Philippe.  A Orlin  ou  Urfin , 
les  habitans  font  tous  Chrétiens,  & il 
y en  vient  fort  fouvent  un  grand  nom- 
bre d'ailleurs,  pour  fe  faire  baptiferj'fi 
bien  qu’en  1 y 9 6 . on  y en  compte  juf- 
qu’à  quatre  mille  cinq  cent  fept.  On 
y enièigne  la  Do&rine  Chrétienne,  & 
à écrire  en  Langue  Portugaife  & Cana- 
rienne aux  enfans.  A Marmugan  , ils 
ont  l’Eglife  de  Suint  André,  & l’on  y 
compte  plus  de  trois  mille  deux  cent 
Chrétiens  ; même  il  n’y  refte  aucun  In- 
fidèle. A Couian  , tous  les  habitans 
font  Chrétiens,  & ont  une  Eglife  de 
Paint  Jean- Baptifte  ; mais  la  plus  grau- 
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de  dcvôtion  deSalfette  eft  à Mazorda, 
où  il  y a prefentemcnt  plus  de  deux  mil- 
le trois  cent  Chrétiens,  & une  Eglifè  de 
Notre-Dame,  fort  fréquentée  de  tous 
les  Chrétiens  de  ce  Pais. 


De  la  Religion  de  la  FreJèjH’JJle  de 
l'Inde  deçà  le  Golfe  de  Bengala. 

r j! 

CEtt  ePrefqifc’Ifle  renferme  lesRoïau- 
mes  d'Orixa  , de  Golconde  , de 
Narfingue  , les  Côtes  de  Coromandel 
& de  Malabar  » les  Royaumes  de  De- 
can  , de  Balaguate , de  Bifnagar  , &c. 

, . h 

De  la  Religion  du  Royaume  d'Orixa. 


Lis  Peuples  de  ce  R«yaume  , tri-  Davity  de 
jbutaire  du  Grand  Mogol , font  Ido-  i 

litres.  Il  eft  vrai  que  quelques-uns  di- 
fent  que  depuis  plus  de  r/o.  ans  , le 
Roy  de  Dclhy  les  obligea  à fuivre  le 
Mahomctifme.  Neanmoins  ils  demeu- 
rent d’accord  que  la  plupart  font  Ido- 
lâtres. 

Il  y a plufieurs  Chrétiens,  qui  fo- 
lemnifent  tous  les  ans  avec  grande  dé- 
votion la  Fête  de  faint  Thomas  en  la 
Ville  d’Ulme,  où  tous  les  Chrétiens  de 
ces  quartiers  abordent.  Il  y a aufli  plu- 

Bbbij 
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fleurs  Chrétiens  dans  Onxa  , Capitale 
de  ce  Royaume , où  il  y a un  belle  Egli- 
fc  de  S.  Thomas. 

T>e  laReligion  du  Royaume  deGolconde • 

f Exercice  de  toute  ^orte  de  Rcli- 
Tfivtmit,.  logions  eft  libre  en  ce  Royaume, -qui 
cft  fitué  dans  les  Indes  au  deçà  du  Gan- 
ge. Les  perfonnes  de  qualité  fuivent  la 
Religion  du  Roy  , qui  a retenu  celle 
des  Perfans.  Koutoub-ka  , qui  régné 
prelèntement  , maintient  avec  grand 
zele  la  Loy  des  Chiais  ; &c  comme  les 
Grands  de  fa  Cour  font  prefque  tous 
Perfans  , ils  obfervent  les  coutumes 
de  la  Seéfce  des  Chiais  avec  la  même  ri- 
gueur & la  même  liberté  qu’en  Pprfe. 
Mais  celle  des  Naturels  du  Païs,  qui 
font  Gentils , eft  la  plus  fuivie. 

Leurs  Bramines  difent  qu'au  com- 
mencement il  n'y  avoit  qu’un  feul 
Dieu,  qui  s'en  eft  depuis afibeié d’au-  ’ 
très,  les  choififtant  d’entre  les  hom-' 
mes  qui  ont  vécu  fur  la  terre.  Ils  bâ- 
tiiïenc  des  Temples  ou  Pagodes  en  leur 
mémoire  , ôcleur  ad reftent  leurs  prières 
pfyeofc  Wm*  dans  ^eurs  ueceffitez.  Us  tiennent  que 
l’ame  eft  immortelle  , & qu’eile  pâlie 
d’un  corps  dans  un  autre  , félon  qu’à. 
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vécu  le  dernier  homme  , dans  lequel 
elle  s’eft  trouvée  ; & c’eft  de  là  que 
vient  cette  crainte  qu’ils  ont  de  manger 
aucune  chofe  qui  ait  eu  vie.  Ils  ne  bapti- 
fent,  ni  circoncifent  leurs  enfans.  Ils  nè 
font  point  d’autres  ceremonies  à leur 
nailTancc  , que  de  leur  donner  un  nom, 
qui  eft^pris  ordinairement  de  leurs  Pè- 
res de  la  Tribu  dont  ils  font , ou  quel- 
que épitete  , qui  marque  quelque  dé- 
faut ou  quelque  qualité  de  leurs  per- 
fonnes.  Ces  Peuples  font  divifez  par 
Tribu  ou  Lignées  , dont  ils  en  comp- 
tent jufqu’à  quarante-quatre  , ôc  trois 
fortes  de  conditions.  Les  Artifans  mê- 
mes fe  diftinguent  par-là  les  uns  des 
antres  , Se.  tiennent  leur  rang  félon  les 
prérogatives  de  leur  Tribu.  Toutes  ces 
Tribus  ont  une  meme  Religion Se  un- 
même  Pagode  d'idoles  , où  ils  s’alfem- 
blencj  mais  dans  ce  Temple  chacune 
Tribu  s’attache  à une  Idole  particu- 
lière. Ces  Pagodes  font  ordinairement 
fort-obfcures  n’ayant  point  d’autre  jour 
que  celui  qu’ils  reçoivent  des  portes. 
Us  fervent  aulïi  de  retraite  à ceux  qui 
voyagent,  & leBramine,qui  y demeu- 
re , n’en  occupe  qu’un  petit  coin. 

Us  n’ont  en  toute  l’année  qu’une 
feule  Fête  dans  ce  Temple,  à laquelle 
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chacun  fe  rend  au  pied  de  l’Idole  qu'il 
adore.  On  voit  ce  jour-là  des  milliers 
de  ces  Peuples  , qui  s'y  rendent.  Ils 
jeûnent  vingt-quatre  heures,  pour  s'y 
préparer  , & ils  fe  lavent.  Ils  atta- 
chent des  lampes  près  de  l'Idole,  cha- 
cun lui  adrdTant  des  prières  félon  fes 
neceffitez.  A minuit , on  porte  le  Pa- 
gode au  fon  des  trompetes  , & on  tire 
quantité  de  feux  d’artifice.  Entre  ces 
Idoles  , ils  en  ont  une  , pour  laquelle 
ils  ont  plus  de  vénération.  C'cft  un 
bloc  de  pierre  , qu’ils  difent  être  d’au- 
tant plus  femblable  à la  Divinité  , qu’il 
n’a  aucune  figure  : Ce  qui  peut  avoir 
quelque  relTemblance  à ces  Athéniens, 
qui  a voient  drefle  un  Temple  au  Dieu 
Inconnu. 

Ils  ont  quatre  autres  Fêtes  princi- 
pales , dont  la  folemnité  fe  paflb  dans 
l’eau  de  la  Mer.  S’étant  rendtis  ce 
jour-là  fur  fes  bords , ils  s’y  lavent  fous 
la  direction  de  leurs  Bramines  , qui 
prononcent  certaines  paroles  , en  leur 
jettant  de  l’eau.  Le  Bramine,  Si  ceux 
du  Peuple  qui  reçoivent  la  benedi&ion» 
font  en  ce  tems-là  dans  l’eau  jufqu  à 
la  ceinture.  Ils  fe  font  tous  les  jours 
de  nouvelles  Idoles,  leur  donnant  des 
figures  qui  leur  font  venues  en  fonge  , 
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& font  vœu  quelquefois  de  ne  point 
manger , jufqu’à  ce  qu’ils  ayent  ache- 
vé de  les  tailler  ou  de  les  fondre.  Ils 
ont  aufii  des  Dieux  gardiens  de  leurs 
maifons  , dont  le  chef  de  famille  à le 
foin.  Ils  leur  font  une  Fête,  & les  en- 
fans  mangent  ce  qui  leur  a été  prefenté 
dans  le  Sacrifice. 

Outre  ces  ceremonies  & ces  Divini- 
tés , qu’ils  idolâtrent , ils  en  ont  encore 
d’autres  , qu’on  peut  voir  dans  la  Re- 
ligion des  Indiens. 


Il  A 

cft  le  féjour  du  Roy.  Les  PP.  Augu- 
ftins,  qui  y font  établis  , ont  foin  d’un 


çois,  qui  depuis  la  prife  de  Saint  Tho- 
mé  par  M.  de  la  Haye,  avoient  pris 
parti  dans  les  Troupes  de  ce  Prince  , 
par  la  permillion  duquel , ils  avoient 
une  Eglife  & un  Prêtre  à une  lieue  de 
la  Ville.  Les  PP.  Auguftinsyont  une 
îéfidence,  comme  je  viens  de  dire  , 
& les  PP.  Theatins  commencent  à s’y 
établir. 
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De  U Religion  du  Royaume  de 
Narjîngne . 

CE  Royaume  , qui  eft  une  des  plus 
confiderables  parties  des  Indes 
eft  célébré  par  toute  l’Afic  » & Ton 
Roy  tient  tête  aux  Pniifances  de  cet 
Orient , même  au  Grand  Mogol. 

Les  Peuples  de  ce  Royaume  croyent 
premièrement  en  un  Dieu , Seigneur  de 
i Univers  , puis  aux  Démons,  auteurs 
de  tout  le  mal , lefquels  ils  honorent 
plus -que  le  Créateur  de  toutes  chofes, 
leur  bêtifiant  des  Temples  magnifi- 
ques ou  Pagodes  , qui  ont  de  grands 
revenus,  & qui  font  remplis  d’un  grand 
nombre  d’idoles  d’o*r  maflif.  lldemeu- 
re  en  quelques-uns  de  ces  Temples  des 
hommes  , qui  ont  charge  du  Service 
de  l'Idole , & en  quelques  autres  des 
femmes  de  joye,  qui  gagnent  par  leur 
débauche  & leur  proftitution  , de  quoi 
entretenir  ce  Service,  nourrillant  des 
petites  filles  pour  la  même  fin.  II  y a 
en  ces  Etats  , aufii-bien  qu’aux  Indes-, 
deux  fortes  de  perfonnes  ,qui  ont  foin 
des. ceremonies  de  leur  décelable  Re- 
ligion , & qui  manient  les  confidences 
de  ce  pauvre  Peuple  i fçayoir  , les  Ba* 
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neanesêc  les  Bramincs.  Les  Baneanes, 
qui  font  en  grand  nombre  en  ce  Païs  , 
quoique  diftèrcns  en  Se&es,  s’accor- 
dent neanmoins  tous  , en  ce  qu’ils  ne 
font  mourir  aucune  choie  vivante  , 6c 
ne  mangent  d'aucune  bête,  qui  a été 
tuée;  ce  qu’ils  obfèrvent  11  étroitement» 
qu’ils  rachètent  les  oifeaux  qu’on  a 
pris , pour  les  remettre  en  liberté.  Ils 
ne  mangent  ni  aulx  ni  navets.  Ils  ne 
boivent  ni  vin , ni  vinaigre  , ni  d’au- 
tre forte  de  breuvage  des  Indes.  Ils 
fe  mortifient  par  de  grands  jeûnes  , 
prenant  feulement  le  foir  un  peu  de 
lucre  avec  du  lait  ; & les  f^ps  fuperfti- 
deux  d’entre  eux  demeurent  quelque- 
fois deux  & trois  jours  fans  manger» 
Ils  donnent  à boire  de  l’eau  fucréeaux 
oifeaux,  de  même  qu’aux  fourmis  , 
par  un  principe  de  charité;  & en  Cam- 
baye,  ils  ont  fait  un  Hôpital,  où  l’on 
a foin  de  guérir  les  oifeaux  malades. 
Il  y en  a quelques-uns  entre  ces  Peu- 
ples , qui  lèguent  à certaines  perfon- 
nes  pauvres  une  partie  de  leurs  biens  » 
pour  aller  dans  les  lieux  écartez  pré- 
fenter  de  l’eau  aux  voyageurs.  Ces  fu- 
perftitieux  portent  au  col  un  caillou  de 
la  grollêur  d’un  oeuf  , ayant  certaine* 
lignes  dans  le  milieu  > à l’intention  4c 
TmelV » Ccc 


Digitized  by  Google 


J78  Hiftoirç  des  Religions 
leur  Dieu.  Ils  tiennent  les  chandelles 
allumées  dans  les  lanternes,  afin  que 
les  papillons  ne  s’y  brûlent  point.  Ils 
fe  font  tirer  les  poux  qu’ils  ont , pouf 
les  nourrir.  Ils  ne  fe  marient  qu’une 
fois,&  quand  ils  meurent,  leurs  femmes 
font  enterrées  avec  eux.  On  n’enter- 
re pas  les  autres  hommes  ; mais  on  les 
brûle  , de  même  que  les  femmes.  Les 
veuves , qui  ne  veulent  point  fe  jetter 
dans  le  feu  , demeurent  infâmes  , com- 
me fi  elles  étoient  convaincues  d’adul- 
tere.  Les  Baneanes  portent  meme  ha- 
bit que  les  anciens  Brachmanes  * & 
croyent  la  Metcmpfycofc. 

Toxine».  Quand  * x Bramines , ils  font  beau  - 
coup  plus  eftimezque  les  Baneanes  , 6c 
font  divifez  en  deux  Se&es,  dont  les 
uns  fe  marient,  6c  demeurent  dans  les 
Villes , qu’on  appelle  Bramines,  de  leur 
nom.  Les  autres  ne  fe  marient  jamais  i 
jogue*.  & ils  s’appellent  Jogues.  Us  ne  pofiTe- 
dent  aucune  choie  en  propre  i mais  ils 
vivent  d’aumônes,  & dans  de  grandes 
auftéritez,  voyageant  en  façon  de  Pèle- 
rins dans  les  Indes,  & s’abftcnant  de 
tous  plaifirs,  charnels,  jufqu’à  certain 
tems,  après  lequel,  ils  deviennent  ab- 
duts  , c eft-à-dire  , exempts  de  toutes 
Loix,  & incapables  de  péché  j & alors  ils 
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Ce  plongent  dans  toute  forte  de  filetez , 
prenant  tous  les  plaifirs  qu’ils  peuvent 
s’imaginer.  Ils  ont  un  Chef,  qui  dif- 
pofe  d’un  grand  revenu , qu’il  diftri-* 
bue,  8c  envoyé  en  certain  tems  plu- 
fieurs  Jogues  , pour  prêcher  leurs  fo- 
lies. 

Les  Bramines  adorent  un  certain  Pa- 
rabramme  , 8c  trois  de  fes  fils,  en  l’hon- 
neur defquels  ils  portent  trois  chardons 
attachez  au  col.  Us  mettent  entre  les 
Dieux  non-feulement  les  hommes,  qui 
ont  fait  quelques  belles  a&ions  , mais 
encore  les  bêtes  , 8c  leur  bâtilfent  des 
Temples  magnifiques.  Ils  adorent  les 
linges  & les  élephans , 8c  beaucoup 
plus  les  bœufs  8c  les  vaches  ; & quand 
le  Roy  crée  les  N aires  , qui  font  com- 
me  les  Chevaliers  , il  leur  recomman- 
de de  gâ*der  les  bœufs  & les  vaches. 

La  raifon  pourquoi  ils  font  tant  d'é- 
tat des  bœufs  8c  des  vaches,  c’eft  par 
ce  qu’ils  eftiment  qift  les  âmes  des 
morts  palfent  en  ces  animaux  plutôt 
qu’aux  autres.  Ceux  qui  habitent  les 
lieux  maritimes  , appeliez  Cuoamme, 
mangent  de  toute  forte  de  bêtes,  à la 
réferve  de  la  chair  de  bœuf&  de  pour- 
ceau. Ils  ont  certains  Livres  & certains 
^Prophètes , par  le  moyen  defquels  il» 
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établirent  leux  fuperftition.  Ils  tien- 
nent que  Dieu  cil  noir*  eftimant  cette 
couleur  la  plus  belle  de  toutes  les  au- 
tres. C’eft  pourquoi  leurs  idoles  font 
noires  « 6c  toutes  huillées,  6c  û vilai- 
nes , qu’elles  font  horreur  à ceux  qui 
les  voyent.  Us  perfuadent  aux  Peuples 
que  leurs  Dieux  font  grands  mangeurs» 
6c  parce  moyen  » ilsiont bonne  cnerc» 
ce  Peuple  credule  faifant  deux  fois  le 
jour  des  offrandes  aux  Idoles»  que  les 
Bramincs  mangent.  Il  y en  a quelques- 
uns  entre  eux  » qui  font  fore  fcavans  en 
Aftrologie  > mais  ils  ont  prefqûe  tous 
plus  de  malice  que  de  dourine. 

Ils  ont  ordinairement  plufieurs  fem- 
mes. Ils  fçavent  les  dix  Commande- 
- mens  de  la  Loy,  6c  leur  explication. 
-Ils  obligent  ceux  qu’ils  admettent  dans 
leur  compagnie,  .de  jurer  qu’ils  ne  ré- 
véleront à perfonne  du  monde  les  my- 
itérés  qu’ils  entendront. 

La  premier?  chofc  qu’on  leux  en- 
joint , eft  de  ne  publier  jamais  qu’il 
faut  adorer  unDiëu,  Créateur  du  Ciel 
,6c  de  la  Terre.  Ils  ont  une  certaine  Lan- 
gue étrangère  » comme  nous  avons  la 
Latine  « 6c  ils  enfeignent  dans  leurs 
L Ecoles  & leurs  Academies  la  Magie  6c 
les  enchantemens.  Leurs  Docteurs  va*- 
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quent  le'Dimanchc  au  Service  Divin  , 
priant  Dieu  , Créateur  du  Giel&  de  la 
Terre  , & répétant  fouvent  ces  paro- 
les : Je  t adore , o Vitu  ! a't/ec  ta  grâce 
& ton  Jecours , éternellement . Ils  laillenc 
croître  leurs  cheveux  prefque  dès  leur 
enfance  >&  jugent  que  c’eft  un  facri- 
lege  de  prendre  leur  viande  de  la  main 
des  Chrétiens.  Il  fe  voit  un  Idole  en 
ec  Royaume , que  lorfque  les  Pèlerins 
vont  L'adorer  , ils  ont , ou  les  mains 
liées , ou  la  corde  au  col , ou  des  cou- 
teaux fourez  dans  leurs  bras  6c  dans 
leurs  jambes.  Ils  lui  offrent  de l’or , 
de  l’argent  & des  joyaux  , pour  fon 
«ntretenement  & de  fon  Temple;  6c 
toutes  ces  offrandes  font  jettées  dans  un 
étang  pour  cet  ufage. 

On  porte  tous  les  ans  cette  Idole  en 
Frocemon  , qui  eft  précédée  de  la  nau- 
tique 6c  de  plufîeurs  filles , qui  chan- 
tent  aufli.  Les  Pèlerins , 6c  plufîeurs  de 
ceux  qui  y afliftent , font  tout  ce  qu’ils 
peuvent , pour  fe  faire  écrafer  fous  le 
chariot  de  l’Idole  ; 6c  enfuite  on  en 
brûle  les  corps  > dont  ont  en  garde  les 
cendres  comme  de  faintes  reliques.  Ce- 
lui qui  peut  feulement  toucher  le  cha- 
riot de  l’Idole , s’eftime  bienheureux. 
Quelques-uns  coupent  leur  chair  en 
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pièces  en  l’honneur  de  cette  Idole» 

& en  jettent  des  morceaux  à Ton  vi- 

%c- 

Le  principal  Prêtre  de  ces  Païs  dif- 
penfe  des  mariages  félon  fa  volonté  ; 
& quand  il  permet  à une  femme  de  Ce 
remarier,  il  le  fcelle  avec  un  fer  chaud 
fur  fon  épaule.  Ils  ont  divers  jours  de 
Fêtes  : quelques-unes  pour  leur  bétail  ; 
quelques-unes  pour  le  Soleil , & d’au- 
tres pour  leurs  Idoles.  Quand  ils  font 
des  vœux  à leurs  Idoles»  ils)  font  exaéfcs 
à les  accomplir.  Quand  le  Soleil  & la 
' Lune  éclipfent , ils  difent  que  cela 
arrive , parce  qu’ils  font  mordus  de 
ce  Signe  du  Ciel,  qu’on  appelle  Dra- 
gon. 

Au  Midy  de  la  Ville  de  Narfingue, 
cft  la  fameufe  Ville  de  Meliapur  ou" 
de  Saint  Thomé,  parce  que  S.  Tho- 
mas , qui  eft  reconnu  pour  Apôtre 
des  Indes,  y a fouffert  lemrtyre.  Nous, 
en  parlerons  ci-après , & de  la  Reli- 
gion des  Chrétiens  de  S.  Thomas. 

Ve  la  Religion  de  la  Cote  de  Coro- 
mandel- 


Ette  Côte  s’étend  depuis  les  envi- 
rons de  Meliapur  , jufqu’au  Cap 
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deComory.  Elle  renferme  plufieurs  pe- 
tits Etats,  entre  autres,  lesNaiques 
de  Gingi,  de  Taniaor  , de  Maduré,  Ne- 
gapatan  , Meliapur  , MalTulipatan  ÔC 
• Paliaccate. 

Les  Peuples  de  cette  Côte,  qui  ap- 
partient au  Roy  de  Bifnagar  , font  la 
plùpart  Idolâtres»  Il  y a neanmoins 
quelques  Mores  8c  quelques  Ma  home- 
tans  , particulièrement  à Paliaccate. 

Les  Payens  y ont  un  Pagode  extrê-  Grand  P»- 
mement  'célébré  , qui  eft  fréquenté  *°^e* 

■de  tous  les  endroits  de  ce  Pais.  Les 
jours  de  Fêtes , cette  Idole  eft  pofée 
dans  une  efpece  de  Tabernacle,  qui 
' «ft  fur  un  char  tiré  par  quatre  éle- 
phans.  Le  char  eft  précédé  de  plu- 
fieurs Dames  chantant  & jouant  de® 
inftrumens  , & dans  la  marche,  les 
, Peuples  touchent  par  dévotion  ce 
char  , ou  les  cordes  qui  le  tirent.  Il 
y en  a plufieurs  , qui  fe  laiftent  auflï 
écralèr  fous  les  roiies  f & ceux-là  font 
tenus  pour  Martyrs  , ôc  font  honorez 
comme  tels  après  leur  mort.  L’on  voit  ' 
dans  leurs  Pagodes  ou  Temples , plu- 
fieurs autres  Idoles , qui  ont  des  fi- 
^gures  épouveqtables  : les  unes  portent  v 
des  thyares  ; d’autres  font  coèffées 
d’une  autre  maniéré.  U n’y  a point 
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d’ouverture  à ce  Temple,  & on  n'y 
voit  clair  que  par  le  moyen  des  lampes 
qui  font  pendues  aux  voûtes  : De  telle 
forte  , que  tout  y eft  noir,  non-feule- 
ment  par  la  fumée  des  lampes  , mais  » 
de  celle  des  Sacrifices  de  ris  & de  toute 
forte  de  chofcs. 

On  en  voit  un  autre , où  il  y a un 
veau  , qu’ils  adorent , & auquel  ils  fa- 
crifient  aufli. 

Leurs  prières  faites,  & leurs  Sacri- 
fices achevez  , le  Peuple  fe  retire  , & 
les  Bra  mines  prennent  leur  refeâion 
des  viandes  qui  relient  des  offrandes 
des  Idoles. 

Ils  ont  une  Fête  fort  foleranelle  en 
Automne , en  laquelle  ils  plantent  un 

!;ros  arbre  en  terre,  qui  eft  traverfé  de 
iens  de  fer.  Ceux  qui  ont  fait  vœu  ï 
l'Idole  , font  fufpendus  par  les  Bra- 
mincs  à ces  liens  ; & en  cette  pofture  , 
ils  frappent  leur  poitrine  , & arrofent 
la  terre  de  leur  fang,  qu'ils  fe  tirent 
avec  des  inftrumcns  qu'ils  ont , faits 
exprès  : Ce  qu’ils  font  en  l’honneur  de 
l’Idole,  & pour  lui  témoigner  leur  re- 
connoilfance.  Ils  ont  encore  d’autres 
Fêtes,  qu’ils  celebrent  pendant  la  nuit, 
y faifant  les  allions  les  plus  ridicules 
qu’on  puilfe  s’imaginer. 
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En  la  Ville  de  Caftam  , les  Miniftres 
des  Idoles  , après  s’être  foulez  de  toute  • 
forte  de  plaifirs,  déchirent  leurs  corps, 

& lancent  en  l’air  des  pièces  de  leur 
chair  , attachées  à des  fléchés;  & en- 
fin fe  coupent  la  gorge,  s’offrant  en 
Sacrifice  à leurs  Idoles.  Il  s’en  voit 
d’autr  es  , lefquels  étant  à la  fin  de  leur 
vie  , prennent  leurs  armes  , & tüent 
tous  ceux  qu’ils  ont  à la  rencontre,  juf- 
qu’à  ce  qu’ils  trouvent  quelqu’un  qui 
les  affomme. 

Les  Chrétiens , qui  font  fur  cette  chrftien»  <u 
Côte,  font  de  deux  fortes.  Les  unsceMe  côt,‘- 
font  Portugais  Catholiques  , qui  vivent 
dans  leur  Religion  avec  allez  de  liber- 
té. Les  autres  font  Chrétiens  de  Saint 
Thomas  , dont  voici  la  créance. 

•> 

Ve  la  Religion  des  Chrétiens  de  Saint 
Thomas . 

CEs  Chrétiens  de  Saint  Thomas 
fuivent  la  même  Seéfe  que  celle 
des  Ntftoriens , & ils  n’ont  tous  qu’un 
même  Patriarche,  dont  la  Jurifdiétion 
s’étend  jufques  dans  l’Inde  : & lesChal- 
déens  , qui  font  à Goa , à Cochim  , à 
Angamala,  & dans  les  autres  lieux  de 
ce  quartier-là  , font  véritablement  de 
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la  Seêfce  Neftorienne.  Cette  herelîe  fc 
glifla  parmi  eux,  au  fujet  de  ce  que 
manquant  de  Prélats  & de  Prêtres , 
pour  les  inftfuirc  , & leur  adminiftrer 
les  Saeremens,  ils  s’adrefterent  en  Af- 
fyrie  , pour  en  avoir.  Le  Patriarche  de 
Babylone  leur  en  envoya  ; mais  au  lieu 
de  la  véritable  Do&rine  , ils  feme- 
rent  les  erreurs  de  Neftorius  , qui 
y ont  continué  jufqu’à  prefent.  Les 
Papes  leur  ont  fouvent  envoyé  des 
Miffionaires  , principalement  depuis 
que  les  Portugais  ont  été  établis  en  ces 
Païs-là.  Mais  celui  qui  a le  plus  tra- 
vaillé à la  réunion  de  ces  Chrétiens  de 
Saint  Thomas  avec  l’Eglife  Romaine* 
a été  Alexis  de  Menefes  , de  l’Ordre  de 
Saint  Auguftin  , qui  fut  fait  Archevê- 
que de  Goa  : & prit  la  qualité  de  Pri- 
mat de  l’Orient.  Comme  l’on  a compi- 
lé fon  Hiftoire  fur  fes  Mémoires  , & 
fur  la  Relation  de  ceux  qui  l’ont  ac- 
compagné en  ces  Pais  > & de  quelques 
Peres  Jefuites,  qui  ont  été  dans  les 
mêpies  endroits  que  lui , on  fera  voir 
l’état  de  la  Religion  de  ces  Peuples  au 
tems  de  cette  fa  meule  Million  , qui  ar- 
riva en  1/99 • Plulieurs  avoient  déjà, 
tenté  avant  Menefes  , de  réunir  ces 
Chrétiens  avec  l’Eglife  Romaine.  Donv  ; 
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Jean  Albuquerque  ; de  l'Ordre  de  faint 
François,  fut  le  premier  Archevêque 
de  Goa  j & ce  fut  fous  lui  > en  1 j 4 6. 

, <îu'  on  établit  un  College  à.Cangranor, 
pour  inftrttire  les  enfans  dans  les  ce- 
remonies des  Latins.  Mais  les  Jefui- 
tes  , qui  étoient  plus  habiles  , s’ap- 
perçurent  bien  - tôt  que  les  jeunes 
Chaldéens  , inftruits  à la  maniéré  des 
Latins  , étoient  inutiles  , & que  c’étoit 
en  vain  qu’on  penfoit  convertir  les 
Chrétiens  de  cePaïs-là,  fans  la  con- 
noilfance  de  la  Langue  Chaldaïque  ou 
Syriaque.  Ils  établirent  donc  un  autre 
College , à une  lieue  de  Cangranor  , en 
1/87.  où  ils  enfeignerent  la  Langue 
Chaldaïque  aux  enfans  î afin  qu’étant 
devenus  grands  » ils  fulfent  reçus  dans 
le  minifterc  comme  de  véritables  Chal- 
déens. Mais  cela  ne  fervit  encore  que 
fort  peu  ; parce  qu’il  ne  fuffifoit  pas 
d’être  inftruit  dans  la  Langue  de  la 
Religion , il  falloît  de  plus  convenir 
defeutimens  avec  les  Prélats  , pour  a- 
voir  la  liberté  de  prêcher  dans  leurs  E- 
glifes  } au  lieu  qu’ayant  été  enfeignez 
par  des  Jefuites  , leur  Doêtrine  & leur 
maniéré  de  parler  étoient  bien  diffe- 
rentes de  ce  qui  étoit  communément 
reçu  dans  le  Païs.  C’cft  pourquoi  il  fut 
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impoflible  aux  Jefuites  de  leur  faire 
quitter  entièrement  leurs  vieilles  cou- 
tumes , & de  les  détourner  de  la  fou- 
miflion  qu’ils  rendoient  au  Patriarche 
deBabylone,  qui  n'étoit  point  dans 
la  Communion  du  Pape  , non  plus  que 
les  Evêques , qui  étoient  fous  fa  Jurif 
diftion. 

Le  remede  donc  qu’on  trouva  à ce- 
la , fut  de  fe  faifir  d’un  certain  Evêque, 
nommé  Mar  - Jofeph  , qui  avoit  été 
envoyé  par  le  Patriarche  de  Babylonej 
afin  que  par  ce  moyen  » le  Peuple 
n’ayant  plus  de  Pafteur  , on  en  vint 
plus  facilement  à bout.  Mais  cet  Evê- 
que  Mar-Jofeph  ordonna  qu’on  celc-  .j* 
brât  la  Melle  à l’ufage  de  Rome  , avec  .'<■ 
des  ornemens  à la  Latine , & qu’on  fe 
fervit  même  du  vin  & des  hoftics  des 
Latins  : Cependant  il  perfiftoit  toû* 
jours  dans.  le  Neftorianifme , & il  in- 
ftruifoit  les  Portugais  qui  le  fervoient-, 
à dire  Sainte  Marie * Mere  de  Chrift  , 

& non  pas  Mere  de  Dieu  > ce  qui  obli* 
gea  l’Archevêque  & le  Viccroy  de  le 
faire  arrêter,  pour  l’envoyer  à Rome. 
Mais  étant  arrivé  en  Portugal , il  mé- 
nagea fi  bien  les  affaires , qu’il  obtint 
des  Lettres*  pour  retourner  en  fon  Eyê-  .* 
ché  de  la  Serra.  ~ ‘"'i 
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Cependant  on  avoit  déjà  mis  un  au- 
tre Evêque  à fa  place , nommé  Mar-A- 
bram.,  qui , pour  fe  maintenir  dans  Ion 
Evêché  , alla  depuis  à Rome  faire  lès 
fournirions  au  Pape  , où  , après  avoir 
fait  abjuration  de  les  erreurs  , il  fut  or- 
donné , fuppofant  qu’il  ne  favoit  pas 
été  validement  par -ceux  qui  lui  avoient 
impofé  les  mains. 

On  lui  conféra  de  nouveau  tous  les 
Ordres  , depuis  la  Tonfurc,  jufqu'à  la 
Prêtrife:  puis  il  fut  confacré  Evcquc  ; 
& le  Pape  lui  donna  des  Bulles  , pour 
gouverner  l’Eglrlè  de  la  Serra , y joi- 
gnant des  Lettres  de  recommandation 
pour  le  Viceroy  , qui  ne  lui  fervirent 
pas  de  beaucoup  : Car  il  ne  fut  pas 
plutôt  arrivé  , que  l’Archevêque  de 
Goa  fit  examiner  fes  Bulles  ; & ayant 
trouvé  que  le  Pape  avoit  été  mal  infor- 
mé par  Mar- Abraham,  qu'on  préten- 
dent, en  avoir  impolé  à Sa  Sainteté, on 
i’enferma  dans  un  Monaftere  , en  at- 
tendant qu’on  eût  réponfe  de  Rome  : 
Mais  il  s’échappa , & fe  retira  dans  les 
Eglifes  de  fon  Evêché , où  il  fut  tres- 
bien  reçû  des  Neftoriens  , qui  n’efpe- 
roient  plus  avoir  d’Evêque  de  la  part 
de  leur  Patriarche.  Cependant  Mar- 
Abraham  , qui  fe  .déficit  toujours  des 
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/ 9 ° Hijleire  des  Religions 
Portugais,  fe  retira  avant  dans  les  Ter- 
res > & pour  faire  voir  qu’il  étoit  vé- 
ritablement de  la  Communion  du  Pa- 
pe j il  ordonna  de  nouveau  tous  ceux 
qu’il  avoit  déjà  ordonnez,  afin  de  le 
conformer  au  Kit  Romain;  & il  fit  tout 
ce  qu’il  pût,  tant  envers  Rome,  qu’en- 
vers  le  Viceroy , & auprès  de  l'Arche- 
vêque , pour  paroître  qu'il  étoit  véri- 
tablement du  lèntimentde  l’Eglife  La- 
tine. Mais  il  prêcha  toujours  dans  fon 
Eglife  de  la  Serra  le  Neftorianifmc , 
& il  ne  permit  pas  qu’on  parlât  du  Pa- 
pe , comme  Chef  de  l’Eglife  , ne  con- 
noilfant  point  d’autre  Patriarche  que 
celui  de  Babylone.  D’un  autre  côté  , 
l’ancien  Evêque  de  la  Serra,  Mar-Jo- 
feph  , (ut  accuféd’enfeigner  les  here- 
fies  deNeftorius  ; & étant  interrogé  là- 
dellus  y il  répondit  qu'il  avoit  eu  révé- 
lation de  Dieu  que  la  Rqligion  qu’il  a- 
voit  reçue  de  les  Peres  , étoit  la  véri- 
table Religion.  L’on  le  failit  en  même- 
tems  de  lui , & on  l’envoya  à Rome  , 
où  il  mourut.  A la  fuite,  Mar- Abra- 
ham fe  voyant  uu  peu  prelfé,  il  fe  trou- 
va à un  Concile  qu’on  lui  avoit  indi- 
qué , où  il  abjura  de  nouveau  toutes 
les  erreurs,  & fit  profeiïion  de  la  Foy 
Catholique,  Apoftoliquc  ôc  Romaine. 
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Mais  il  ne  fut  pas  plûcôt  retourné  à 
fon  Eglife  , qu’il  enfeigna  le  Neftoria- 
nifme  comme  auparavant  ; 8c  il  écrivit 
même  à fon  Patriarche  de  Babylone 
que  les  Portugais  l’avoient  contraint 
d’alïïfter  au  Synode  de  Goa.  La  fuite 
de  l’Hiftoire  fait  voir  les  adrefiès  dont 
on  fe  lèrvit  contre  les  Neftoriens,  pour 
les  réunir  avec  l’Eglife  Romaine,  & 
pour  les  obliger  à fouferire  à la  Profef- 
fion  de  Foy  du  Pape  Pie  IV.  Ce  qui  ar- 
riva fous  Alexis  de  Menefes  , Archevê- 
que de  Goa  qui  vint  aux  Indes  avec  un 
Bref  de  Clement  VIII.  pour  informer 
contre  Mar-Abraham.  Et  cette  même 
Hiftoire  fait  paroître  un  grand  zele  des 
'Chrétiens  Neftoriens  de  ce  Pais-là , 
pour  défendre  leur  Foy  , qu’ils  préten- 
dent conferver  comme  ils  croyent  l’a- 
voir reçue  de  faint  Thomas  : & ils  en 
vinrent  jufqu’à  cet  excès  , de  mettre 
leurs  mains  devant  leurs  yeux  en  la 
MelTe  des  Latins  , quand  le  Prêtât  éle- 
voit  l’Hoftie  pour  la  faire  adorer  à ceux 

Siui  étoient  prelèns.  jlls  fe  montrèrent 
urtout  zelez  envers  leur  Patriarche  de 
Babylone  ; & quand  on  leur  deman- 
doit  fi  le  Pape  n’étoit  pas  le  Chef  de 
,1’Eglife  , ils  répondoient  qu’il  étoit  le 
Çhçf  de  l’Eglife  de  Rome,  8c  non  de 
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l'Eglife  de  faine  Thomas,  diftinguant 
avec  opiniâtreté  ces  deuxEglifes , com- 
me indépendances  1 une  de  l'autre.  Ils 
s’oppoferent  de  plus  fortement  au  Sa- 
crement de  laConfirmation , que  l'Ar- 
chevêque Menefcs  leur  vouloit  admi- 
niftrcr,  & ils  l’accufoient  d’envie  ôc 
d’ambition  , ajoutant  qu’il  tâchoit  de 
renverfer  la  Religion  de  Saine  Thomas, 
pour  leur  faire  embraflèr  la  Romaine î 
afin  que  par  cet  artifice  , il  demeurât  le 
Maître  de  toutes  les  Eglifcs  de  l’Inde. 
Voila  pourquoi  , difent-ils  ,cet  Arche- 
vêque médit  des  Patriarches  de  Ba- 
bylone,  proteftant  qu'ils  perfeveroient 
dans  la  foumilfion  & l’obéïffanceà  leur 
Patriarche , & qu’ils  ne  quitteroient  ja- 
mais leur  Religion , pour  prendre  celle 
de  Rome. 

Nonobftant  toutes  ces  oppofitions 
de  la  part  des  Neftoricns , l’Archevêque 
continua  de  leur  faire  voir  que  leur  Pa- 
triarche étoit  un  heretique  & excom- 
munié, Si  qu’on  ne  pouvoir  prier  Dieu 
en  particulier  pour  lui  j Ce  qu'il  fit  avec 
tant  de  vigueur,  qu’à  la  fin  il  les  a- 
doucit.  Il  ufa  auflî  quelquefois  de  le- 
vcricé , ôc  il  courut  fouvent  rifquede 
fa  vie.  Neanmoins  il  exerça  par  tout  la 
Jurifdi&ion , fans  fc  foucierdes  Ordi- 
naires 
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naires  des  lieux,  avant  même  qu'ils 
eulïcnt  voulu  reconnoître  fa  qualité,  . 
C’eft  ainli  qu’il  introduifoic  la  Religion 
Catholique , & qu’il  n’épargnoic  rien, 
pour  en  venir  à bout.  Il  donnoit  les  On 
drcs  malgré  les  Evêques  DioccGtins, 

6c  il  faifoit  auparavant  abjurer  les  er- 
reurs des  Neftoriens  à ceux  qu’il  ordon- 
noic.  Outre  la  Profellion  de  Foy  , ceux 
qui  prenoient  les  Ordres  , écoient  obli- 
gez de  jurer  l’obéilfance  au  Pape,  & 
de  ne  point  reconnoître  d'autres  Evê- 
ques que  ceux  quitfcroicnt  envoyez  de 
la  part.  Voila  tla  conduite  de  cet  Ar- 
chevêque, àlaquellequelques  Critiques 
ont  voulu  donner  atteinte  ; mais  mal- 
à-propos , puifque  l’établiflementdc  la 
Religion  Orthoxc  étoit  Ton  pur  motif. 
Voici  les  erreurs  qu’on  attribué  à ces 
Chrétiens. 

Premièrement , ils  foutenoient  opi- 
niâtrement les  fentimens  deNcftorius  » 

& outre  cela  , ils  ne  rccevoient  aucu- 
nes Images , n'admettant  que  la  Croix, 
qu’ils  honoroient  beaucoup.  Au  fujec 
de  quoi,  il  ne  faut  pas  s'étonner  lî  les 
Chaldéens  ne  les  refpeâent  pas  tant 
que  les  Grecs  > parce  que  cette  grande 
vénération  pour  les  Images  n’a  été  for- 
tement établie  danp  l'Eglifc  Grecque  , 

Tjmcir-  Ddd 
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que  depuis  le  II.  Concile  deNicée  , qui 
cft  pofterieur  à toutes  les  Seéles  des 
Ghaldéens,  qui  Te  contentent  ordinai- 
rement d’avoir  une  Croix  à la  main } & 
cette  Croix,  avec  laquelle  le  Prêtre  bc- 
. nit  le  Peuple , eft  de  métal,  toute  {im- 
pie Sc  fans  aucune  figure. 

z°.  Ils  afHrmoient  que  les  âmes  des 
Saints  ne  voyoient  point  Dieu,  qu’a- 
près  le  jour  du  Jugement. 

3°.  Ils  ne  connoilloient  que  trois  Sa- 
creméns;  fçavoir,  le  Baptême,  les  Or- 
dres & l’Euchariftic  -,  & en  la  forme  du 
Baptême,  il  y avoit  un  fi  grand  abus 
parmi  eux  , que  l’on  voyoit  en  une  mê- 
me Eglifc  differentes  formes  de  Baptê- 
mes être  en  ufage:  & il  arrivoit  fou- ;• 
vent , à caufe  de  cela  , que  le  Baptême 
étoit  nul  ; de  forte  qu’on  étoit  obligé  de 
rebaptifer  la  plupart  de  ces  Peuples.  Il 
's’en  trou  voit  aufli  plufieurs , principa- 
lement les  pauvres  , qui  habitoient  les 
bois,  qui  n’ avoient  jamais  été  baptifez. 
Us  ne  lailïoicnt  pas  d’aller  à l’Eglife,  Sc 
de  recevoir  l’Euchariftie.  De  plus  , ils 
différoient  allez  fouvent  le  Baptême 
plufieurs  mois,  & même  plufieurs  an- 
nées. 

4°.  Us  ne  fc  fervoient  point  de  fàintes 
Huiles  dans  l’adminiftration  du  Bap- 
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tême  j fi  cc  n’eft  que  trouvant  dans 
leurs  Rituels  qu’il  étoit  fait  mention 
d’onéfion  après  le  Baptême  * ils  oi- 
gnoient  les  enfans  d’un  onguent  ,,com- 
pofé  d’huile  de  noix  d’Inde,  fans  au- 
cune benedi&ion  j & ils  eftimoiént  cet- 
te ondlion  laintc  : & ils  n’avoient  au- 
cune connoillance  de  la  Confirmation, 
ni  de  l’Extrcme-Onékion  j ils  en  igno- 
roient  même  les  noms.  Mais , à vrai 
dire , fonction  dont  ils  fe  fervent  après 
le  Baptême,  eft  parmi  eux  le  Sacre- 
ment de  la  Confirmation  , qui  eft  bien 
différent  de  celui  des  Latins  > & les  Ne- 
ftoriens  , félon  l’ancien  ufagc  de  l’Egli- 
fe  Orientale  , adminiftrent  aux  enfans 
la  Confirmation  & l’Euchariftie  avec 
le  Baptême. 

j°.  Ils  avoient  en  horreur  la  Con- c’eft  un  abui 
feffion  auriculaire,  à la  réferve  de  fort  ?todu1[°dVn«" 
peu  , qui  étoient  voifins  des  Portugais.  ceue  igiife. 
Et  pour  ce  qui  eft  de  l’Euchariftie  , ils  ^gc'^de  * u 
communiaient  le  jour  du  Jeudi-Saint,  confeflîon 
& plu fieurs  jours  folemnels  de  l’année  'f  L*»anî°.Ut 
fans  autre  préparation  de  s’en  appro- bjf(1n  <î'ie  ’* 

i \ . A 1 4 1 plupart  ne 

CQCr  a jcull*  ctoyenc  pas 

6°.  Leurs  Livres  étoient  remplis  y 
d’erreurs  confidérables , & dans  leurs  D?via'. 
Mefl.es  , il  y avoit  un  grand  nombre 
d’additions  inférées  par  les  Neftoriens. 
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Ce  n’eft  pas  que  la  réformation  que 
l’Archevêque  Menefes  à faite  dans 
leur  Liturgie  , ait  été  bien  digerée  , de 
la  maniéré  qu’elle  fe  voit  dans  la  Biblio- 
thèque des  Peres  : Audi  fe  font-ils 
plaints  que  tout  l'ordre  y étoit  chan- 
gé , pour  avoir  voulu  accorder  , difent- 
ils  > cette  Liturgie  à l'opinion  que  les 
Latins  ont  de  la  Confecration  , qu’ils 
font  conlifter  dans  ces  paroles  : Ceci 
eft  mon  Corps  , &c.  au  lieu  que  les 
Neftoriens  croyent  avec  tous  les  antres 
Orientaux  , que  la  Confecration  n’eft 
point  achevée  , qu’après  que  le  Prêtre 
a achevé  la  prière,  qu'ils  appellent  l’In- 
vocation du  Saint  Elprit.  Et  ils  fe  font 
plaints  que  Menefes  faifoit  adorer  aux 
Prêtres  Neftoriens  l’Hoftie  , auffi-tôt 
qu’ils  avoient  proféré  ces  paroles  : Ce - 
ci  efi  mon  Corps , quoiqu’ils  ne  crût 
fent  pas  qu'elle  fût  encore  conià- 
crée. 

7°.  lis  confacroicnt  avec  de  petits 
gâteaux  faits  à l’huile  & au  fel , que 
les  Diacres  & les  autres  Ecclelîaftiques, 
qui  n’avoient  que  les  Ordres  mineurs  , 
faifoient  cuire  dans  un  vaifleau  de  cui- 
vre , ayant  pour  cela  un  lieu  fcpard  , 
en  forme  de  petite  tour  ; ôc  pendant 
que  le  gâteau  cuifoit  > ils  rccitoicnt  plu- 
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fieurs  Pfeaumes  & Cantiques  : & lors 
qu'on  étoit  prêt  de  le  confacrer , ils 
faifoient  couler  fur  l’Autel , par  nn 
trou  qui  étoit  au  plancher  de  cette  pe- 
tite tour  , le  gâteau  dans  un  panier  de 
feuilles.  De  plus  > ils  fe  fervoient  de 
vin,  qui  avoir  etc  fait  d’eau  , où  l’on 
avoit  fait  tremper  feulement  des  raifins 
fecs.  Quelques  Hiftoriens  critiques 
difent  qu’on  ne  doit  pas  mettre  au 
nombre  des  erreurs  l’ufa^e  qu’ils  ont 
de  confacrer  en  pain  levé  , y mêlant 
de  l’huile  & du  Ici,  puifquc  cela  ne 
change  point  la  nature  du  pain  ; pré- 
tendant que  la  ceremonie  qu’ils  obfer- 
fervent , pour  rendre  en  quelque  fa- 
çon ;ce  pain  plus  faint , avant  la  Con- 
iecration  , eft  louable  , & même  allez 
ancienne.  Ils  diftinguent , difent-ils  , 
par-là  , auflï-bien  que  les  Grecs  , le 
paindeftinc  pour  être  fait  le  Corps  de 
Jefus-Chrift  , d’avec  tous  les  autres 
pains  , qu’ils  regardent  comme  profa- 
ne , avant  que  d’avoir  recité  delTus 
un  certain  nombre  de  prières  & de 
pfeaumes. 

8°.  Ilsdifoient  la  Mette  rarement, 
& celui  qui  la  fervoit , portoit  une 
forme  d’étole  fur  fes  habits  ordinaires, 
quoiquil  ne  fût  point  Diacre.  11  avoit 
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JÎ>S  Hiftoire  des  Religions 
toujours  l’encenfoir  à la  main  » & 
recicoit  prcfquc  autant  de  prières 
que  le  Célébrant  > en  joignant  à cela 
plufieurs  autres  ceremonies  inconnues 


& impies.  Ces  mêmes  Hiftoriens  di- 
lent  qu’il  n’eft  pas  étonnant  que  ces 
Chrétiens  ne  difent  pas  H fouvent  la 
Méfié,  & que  plufieurs  Prêtres  afliftent 
à la  Méfié  de  l’Evêque , & prennent  la 
Communion  de  fes  mains  : Que  cet 
ufage  cft  ancien  dans  l’Eglife,  aufli- 
bien  que  ceux  qui  afliftent  & fervent 
à la  Melle  , en  recitent  une  bonne  par* 


tie  ; &-  cela  parce  que  la  Liturgie  eft 
une  a&ion  publique,  qui  regarde  le 
Peuple,  aufli-bien  que  le  Prêtre  , com-  ! 
me  ils  prétendent  le  prouver  facile- 
ment par  les  prières  de  la -Méfié  La- 


tine. 


9°.  Us  avoient  un  fi  grand  rcfpeét 
pour  les  Ordres  , qu’il  n’y  avoit  point 
de  famille,  où  il  n’y  eût  quelqu’un 
d'ordonné  : & la  raifon  de  cela  étoit  , - 


parce  que  les  Ordres  ne  les  rendoient 
point  incapables  de  tous  les  autres  cm* 
plois,  & qu’ils  avoient  par  tout  le  pre- 
mier rang.  De  plus  ils  ne  gardoient 
point  l’âge  requis  pour  la  Prêtrifè  , 
& pour  les  autres  Ordres  ; car  ils  fai- 
foient  des  Prêtres  à 1 7 . 1 8 . ôc  40. 


Digilized  by  Google 


du  AI  onde.  jyçf 

ans  : Sc  quand  ils  écoient  Prêtres,  ils 
fe  marioicnc  même  avec  des  veuves , 
& ils  fe  remarioient  jufqu’à  deux  ou 
trois  fois.  Les  femmes  des  Prêtres  a- 
voient  quelque  rang  pardeflus  les  au- 
tres, tant  dans  les  Eglifes  , que  dans 
les  autres  lieux  ; & elles  fe  faifoient  re- 
marquer par  une  Croix  qu’elles  por- 
toient  au  col , ou  par  quelque  autre 
choie , qui  les  diftinguoit.  Il  effc  vrai 
que  les  Neftoriens  & les  autres  Orien- 
taux fe  font  relâchez  de  l’ancienne  Dif- 
ciplinc  , pour  ce  qui  regarde  les  Or- 
dres , & qu’ils  ne  gardent  point  l’âge 
requis  par  les  Canons.  Mais  ils  difent 
que  la  réformation  de  ce  point , auiïi- 
bien  que  ce  qui  appartient  au  mariage 
des  Prêtres , devoit  être  prifè  de  leurs 
Loix  , plutôt  que  celjes  de  Rome. 
Tout  le  monde  fçaic  que  dans  l’Eglifc 
Orientale  il  eft  permis  aux  Prêtres  de  fe 
marier  avant  leur  Ordination  : Et  c’efl: 
ce  qu’ils  prétendoient  que  l’Archevê- 
que Menefes  devoit  conlîdérer , en  les 
réformant  , & ne  pas  rompre  les  ma- 
riages des  Prêtres,  pour  fé  conformer 
k quelques  Statuts  établis  dans  les  Sy- 
nodes tenus  à Goa  par  les  Miiüonaires 
JLatins. 

Ils  allaient  réciter  tous  les* 
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jours  à haute  voix  dans  pEglifie  l’Of- 
fice Divin  en  Langue  Chaldaïquej  mais 
ils  ne  croyoient  pas  être  obligez  de 
le  reciter  ailleurs  j aufli  n'avoient-ils 
point  de  Bréviaire , pour  le  dire  en  par- 
ticulier. 

h®.  Ils  commettoient  fimonie  en 
l’adminiftration  du  Baptême  & de  l’Eu- 
chariftie  . taxant  ce  qu'il  leur  falloit 
»ant  l’Egiîfc  pour  cela.  Pour  ce  qui  cft*du  Maria - 
Ft«trenefertgc  » lls  appelloient  le  premier  Pretre, 

raoîn  dour  ié  Pr"lc,Pa^cment  ceux  qui  demeuroient  à 
Wariige11'  *la  campagne  : Et  ils  nioient  qu’on  pût 
réui  fc0  eftaPPc^cr  hnaonie  1»  taxe  que  les  Prêtres 
fitabie  Mini*  Ncftoriens  font  pour  l’adminiftration 

déi  aiKréTsa-  ^5*  Sacremens  } parce  que  cela  leur 
«ternens.  tient  lieu  de  Bénéfices. 

iz°.  Quoiqu’ils  allafient  les  jours 
deDimanche  à la  Méfié,  ils  ne  croyoient 
pourtant  pas  y être  obligez  en  con- 
fidence : Dcfiorte  qu’il  leur  étoit  libre 
de  n’y  point  aller  j & il  y avoit  même 
des  lieux,  où  on  ne  difioit  qu’une  Méfié 
par  an  : en  d’autres,  pas  une  en  fix  » 
fiept  & dix  ans. 

Enfin  ils  mangeoient  de  la  chair  le 
Samedi  ; & ils  etoient  dans  cette  er- 
reur à l’égard  de  leurs  jeûnes  pendant 
le  Carême  & l’Avcnt.que  s’ils  avoient 
manqué  un  jour  à jeûner,  ils  ccfioient 

de 
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de  jeûner  les  autres  jours,  ne  croyant 
pas  y être  obligez  , d’autant  qu'ils  a- 
voient  déjà  rompu  le  jeûne.  v 

Voila  en  partie  les -erreurs  que  l'Ar- 
chevêque Menefes  prétend  avoir  trou- 
vées parmi  les  Chrétiens  de  faint  Tho- 
mas , que  ces  mêmes  Hiftoriens  criti- 
tiques,dont  j’aidéja  parlé  , difent  que 
fi  cet  Archevêque  avoit  été  bien  in- 
firme de  l’ancienne  Théologie  , il  n’au- 
roit  pas  tant  multipliées  : Qu'il  y avoit 
véritablement  des  abus  parmi  eux  , 
qu’il  étoit  befoin  de  corriger  $ mais 
qu’il  ne  falloit , dilènt-ils , que  corri- 
ger fimplement  fur  nos  ufages  : Que 
ce  qui  étoit  à faire  dans  ces  ren- 
contres, c’ccoit  d’avoir  tous  les  égards 
poflibles  pour  leurs  anciennes  coutu- 
mes, qu’on  pouvoit  tolerer  , fans  que 
cela  portât  préjudice  à 1 effentiel  de  la 
Religion  Catholique.  Mais  voyons  le 
telle  de  cette  Hiftoire. 

L’Archevêque  Menelès  aflcmbla  un 
Synode  le  10.  Juin  1/99.  où  fe  trou- 
vèrent les  Députez  des  Neftcfrieos  , 
afin  d’  y délibérer  conjointement  avec 
Jui  de  tout  ce  qui  appartenoit  à la  Re- 
ligion. Où  ces  Hiftoriens  critiques  pré-  - 
tendent  que  cet  Archevêque  , après 
avoir  pris  plufieurs  précautions,  pour 
jT#»»e  IP'.  Ece 
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foi  Hifto'ire  des  Religions 
venir  à bout  de  fes  deilems  , à l'effet 
d’établir  la  Religion  Romaine  dans  le 
Levant  } on  ne  doit  pas  s’étonner  que 
toutes  les  réunions  qu’elle  a faites  avec 
ces  Peuples  Schifmatiques , ncfubüftOi 
rent  pas  long-tems. 

11  y fut  donc  arrêté  que  les  Prêtres , 
les  Diacres  , les  Soudiacres  , & outre 
cela  , tous  les  Députez  des  Villes  , qui 
y a different  * foufcriroient  à laProfef- 
fion  de  Foy  que  l’Archevêque  avoit 
faite  en  fon  particulier  : Ce  qui  fut 
exécuté  ; & tous  jurèrent  folcmnelle- 
ment  obéïlTànce  au  Pape , qu’ils  re- 
connurent être  le  Chef  de  l’Eglil'e  * ju- 
rant aufli  qu’ils  n’auroient  plus  jamais 
de  commerce  avec  le  Patriarche  de  Ba- 
bylone.  De  plus  , ils  anathematiferent 
la  perfonne  de  Neftorius  , & toutes  fes 
erreurs  j confeflant  que  Cyrille  , Pa- 
triarche d’Alexandrie,  étoit  Saint.  On 
fit  encore  dans  ce  Synode  un  grand 
nombre  de  Statuts  particuliers  , pour 
réformer  les  erreurs  que  l’Archevêque 
Menefes  prétendoit  être  dans  TadcnU 
niftration  de  leurs  Sacremens*  ôc  dans 
leurs  Livres.  G'eft  pourquoi  il  fit  cor- 
riger leurs  Liturgies  & leurs  autres  Of- 
fices. Il  régla  ce  qui  regardoit  le  Ma- 
riage fur  le  pied  du  Concile  de  Trente. 


du  Monde.  <îoj 

Von  reforma  anfli  ce  qui  nppartenoie 
aux  Sacrcmens  de  la  Penitence  , de  la 
Confirmation  & de  l’Extrême  - On- 
éfion  > fur  l'ufage  de  l’Egiife  Romaine. 

On  défendit  aux  Prêtres  de  fe  marier 
à l’avenir  » & on  fit  des  Reglemens 
pour  ceux  qui  étoient  déjà  «nariez. 

En  un  mot , l’Archevêque  introdui- 
fit  la  Religion  des  Latins  parmi  les 
Chaldéens  , tant  dans  ce  Synode  , que 
dans  les  vifites  qu’il  fit  de  plusieurs 
ïglifes. 

Cette  Difcipline  fe  conferva  quel»* 
que  tems  de  cette  maniéré  ; mais  elle 
fut  pervertie  avec  le  tems.  Neanmoins 
ils  en  retinrent 'beaucoup  de  chofes  , 
principalement  ce  qui  regarde  le  Sa- 
crement de  l’Euchariftie  , qu’ils  ont 
toujours  en  vénération.  -Ils  le  pren- 
nent fous  les  deux  efpeces.  La  forme  ^ 

. de  la  Confecration  , qu’on  a trouvée 
établie  parmi  eux  , étoit  : Ceci  ejl  dans 
la  vérité  mon  Corps  : Ceci  ejl  dans  la 
vérité  mon  Sang  ; mais  ces  mots , dans 
la  vérité , ont  été  retranchez-  depuis. 

On  peut  voir  dans  la  Bibliothèque  des 
Peres  , que  j’ai  déjà  citée  , & à part , 
dans  an  autre  Livre,  imprimé  à Bru- 
xelles en  1609.  intitulé  : La  Mejfe  des 
anciens  Chrétiens  , comme  tout  y oÆ 
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6 o.4  Hijloire  des  Religions 
plein  de  marques  de  leur  créance.  L’a- 
doration & le  Sacrifice  pour  les  vivans 
te  pour  les  morts , y font  marquez  en 
piuiïeurs  endroit?.  Lorfquc  le  Prêtre 
rompt  l’Hoftie  en  deux  , il  dit  : Nous 
Approchons  , Seigneur  , dans  la  Foy  de 
la  vérité  de  votre  nom  & de  ces  faims 
myjleres  , & par  cette  pieté  & cette  mi- 
fer  icor de , nous  rompons  le  Corps  de  no- 
tre Seigneur  'Jefus-Chrijt  , au  nom  du 
Pere > du  Fils  •&  du  faint  E/prit.  Lorf- 
qu’il  prend  le  Calice , il  dit  : S eigneur , 
je  ne  fuis  pas  digne , & je  ne  mérité  pas 
de  recevoir  votreCorps  & vitre  Sang, 
qui  reconcilie  le  monde  , ni  de  le  tou- 
cher", mats  yue  votre  parole  fanSlifie 
mon  ame , & quelle  guerijfe  mon  corps , 
au  nom  du  Pere  , du  Fils  & du  faint 
Efprit.  En  prenant  le  Sang,  il  dit  : 
Q^e  le  Sang  de  nôtre  Seigneur  Jefus- 
Chrifl,  qui  réconcilié  le  monde  , nour 
riffe  mon  corps  & mon  ame  dans  ce  fic- 
elé , & dans  l'autre.  Et  en  fe  tournant 
vers  le  Peuple  , il  dit  : M.  esFreres  , re- 
cevez le  Corps  du  Fils  même  de  Dieu  î 
VEglife  vous  le  dit , & hûve ^ fon  Ca- 
lice'.  Pcrfonne  ne  reçoit  ce  précieux 
•Corps,  fans  s’être  confeflc.  Lesenfans 
ne  font  point  baptifez  avant  le  qua- 
rantième jour , s’ils  ne  font  dans  un 
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danger  de  mourir  évident.  Ils  prennent 
de  1 eau  benîte  , comme  les  Catholi- 
ques , à l’entrée  de  l’Eglife  , & ils  en- 
terrent leurs  morts  avec  les  mêmes  ce- 
remonies. Après  l’enterrement  * les  pa- 
rens  'font  un  feftin  en  mémoire  du 
mort  , qui  dure  huit  jours  j & pen- 
dant ctf  tems  , ils  prient  pour  leur  fa- 
lut.  Les  veuves  , qui  le  remarient  au- 
paravant que  l’année  du  décès  foit  pa£ 
fée  , perdent  leurdot  & leurs  avanta- 
ges. Ils  ont  la  Sainte  Ecriture  en  Lan- 
gue Syriaque  qu’ils  appellent  Chaldàï-  43^ 
que  , 5c  des  hommes  qui  l’expliquent 
publiquement.  Ils  obfervent  l’Avent 
& le  Carême.  Ils  chantent  ordinaire- 
ment les  Plèaumes.  Ils  entendent  la 
Metfe  , & folemnifent  les  Fêtes  de  Je- 
fus-Chrift  & des-  Saints;  Sc  fur  tout 
rOélavc  de  Pâques.  Ils  ont  leur  année 
fcmblable  à la  nôtre  , avec  le  jour  in- 
tercalaire , eju’on  ajoute  à^chaquc qua- 
trième annee.  Le  premier*jour  de  Juil- 
let , ils  ont  une  Fête  folemnelle  de  Saine 
Thomas.  Ils  ont  des  Monafteres  d’hom- 
mes &de  filles,  qui  vivent  dans  une 
grande  régularité.  Leurs  Prêcres  fe 
marient  une  feule  fois  , Sc  les  autres 
mariages  ne  fe  peuvent  diflbudre  que 
par  la  mort.  Ils  font  leur  demeure  à 
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6o6  Hiftoipe  des  Religions 
Cangranor  , & aux  lieux  circonvoi- 
fîns.  Ils  font  au  nombre  d’environ 
quatre-vingt  mille.  Il  y en  a encore 
beaucoup  à Negaparan  , à Meliapor  & 
àCochim  j encore  plus  au  Païsd’An- 
gamale  , quinze  mille  au-deflus  deCo- 
chim  , vers  le  Nord.  C’eft  l’endroit  où 
réfide  l’Archevêque,  qui  eft  fous  la 
Jurifdiélion  du  Patriarche  de  Mufal  , 
fous  le  Titre  de  Patriarche  de  Babylo- 
ne.  Mufal  > qui  eft  l’ancienne  Seleu- 
cie  , ou  qui  y a fuccedé  , ayant  été 
peuplée  par  les  Macédoniens  , & ayant 
pris  le  nom  de  Babylone  ; 6c  comme  » 
c’étoit  ce  Patriarche  des  Neftoriens  qui 
' leur  donnoit  des  Evêques , on  ne  doit 

Ïioint  douter  qu’ils  n’y  eulfent  établi  Sc 
eur  Foy  , & leurs  erreurs. 

Quoique  ces  Chrétiens  foient  ren- 
trez dans  leurs  anciennes  erreurs , plu- 
fieurs  d’entre  eux  ne  lailfent  pas  nean- 
moins de  refonnoître  la  vérité  de  la 
Religion  Catholique  , ôc  de  rentrer 
dans  le  giron  de  l’Eglife.  Les  Peres  Je-^ 
fuites,  qui  ont  des  Colleges  , les  y at- 
tirent tous  les  jours  par  leurs  adrelles 
Sc  leurs  inftruéiions. 

Quant  aux  Catholiques  Romains  , 
il  y en  a un  afTez  grand  nombre  en  ce 
Pais,  & beaucoup  de  Religieux,  qui 
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font  entretenus  par  le  Roy  d’Efpagne. 

Iis  adminiflrent  les  Sacremens  , & fer- 
vent de  Curez.  Ils  (ont  tous  gagez 
également  par  ce  Roy  , qui  prend  tou- 
tes les  dîmes,  par  la  permiffion du  Pa- 
pe. Ces  Religieux  font  des  Séminaires 
de  naturels  Indiens,  que  Ton  ordon- 
ne, lefquels  s’engagent  à la  fuitçdans 
telle  Religion  qu’il  leur  plaît  , à la  ré- 
ferve  de  la  Société  desjefuices  ,dans  la- 
quelle ils  ne  font  reçus  qu’avec  grande 
difficulté , & après  avoir  été  bien  é- 
prouvez. 

Tous  les  Jcfuitesdes  Indes  font  di- 
vifez  en  trois  Provinces.  La  première 
eft  celle  du  Nord  ; La  féconde  du 
Sud  i & la  croiliéme  du  Japon  & delà 
Chine. 

La  Province  du  Nord  contient  les  Maifon* 
Maifons  & les  Collèges  qui  fuivent  : dc^jcfoUci, 
La  Maifon  ProfefTe  de  lefus  à Goa  , 

~j  ■* 

le  College  de  Saint  Paul  & la  Maifon 
de  Probation,  ou  le  Noviciat , en  la  mê- 
me Ville  : Le  College  du  Saint  Efprit 
au  Palais  de  Salfette  , avec  onze  Réli- 
dences  : Le  College  de  Jcfus  en  la  Ville 
de  Baraim  , avec  deux  Rélidences  : Le 
College  de  la  Mere  de  Dieu  à Tannaa  , 
avec  cinq  Rélidences  : Le  Coliege  des 
onze  mille  Vierges  ep  la  Ville  de  Da- 
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60  8 Hifloire  des  R eligiotis 
man  : Le  College  ou  la  Maifon  de  laint 
Pierrp  & de  faint  Paul  à Chaul  , Si  le 
College  de  Dieu.  Les  Millions  de  l’Em- 
pereur  des  Abyfïins,  du  Grand  Mo- 
gol , du  Caray  Sc  des  Perles  , appar- 
tiennent aufli  à cette  Province  , de 
meme  que  le  College  de  Mozambique 
& les  Réiidences  de  Tcti  &dcSena  en 
Afrique. 

La  Province  du  Sud  contient  le  Col- 
lege de  la  Mere  de  Dieu  en  la  Ville  de 
Cochin , Sc  le  Noviciat  , avec  cinq 
Réiidences  : Le  College  de  Sainte  Croix 
à Vaipicota,  au  Païs  du  Roy  de  Co- 
chin , avec  la  Rélidcnce  de  Paliporto, 

& celle  du  Royaume  de  Porca  : Le 
College  de  Cangranor  , & celui  de 
Coulan , avec  toutes  les  Réiidences 
de  la  Côte  de  Travancor  , jufqu'au 
Cap  de  Comorin.  ils  avoient  aufli  le 
College  de  Tucucori,  en  la  Côte  de  la 
Pecherie  , au  Païs  du  Naique  de  Ma- 
duré  , avec  vingt  - deux  Réiidences  , 
dont  feize  étoient  le  long  de  cette  Cô- 
te, & les  autres  en  l'Illc  de  Manar, 
ruais  le  College  a été  ruiné,  ficTEglife 
pillée.  L'on  y met  aufli  la  Rélidence  * 
de  Maduré  , le  College  de  Nagapatan, 
celui  de  Meliapor  ou  de  Saint  Thomas, 
au  Païs  du  Roy*dc  Bilhagar , avec  la 
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Réfidence  de  Chandegry.,  qui  eft.  dans 
l’étendue  du  même  Royaume.  Il  y a 
le  College  de  Malaca  , auquel  on  ajou- 
te ceux  de  Pegu  & de  Bengala  , de  > 
même  que  les  Réfidences  des  Molu- 
ques.  Us  ont  encore  des  Colleges  &c 
des  Mailons  aux  Philippines,  & un 
fort  beau  College  à Macao. 

Quant  aux  Maifons  de  la  Chine  , 
elles  leurs  a voient  éfé  ravies  , mais. ils 
s’y  font  rétablis , & ils  y,  font  mieux 
que  jamais  , comme  nous  dirons  ci-a- 

Eres.  Us  avoient  aulîi  quantité  de 
eaux  Colleges  dans  le  Japon  j mais 
Ja  perfecution  y a été  fi  grande,  qu’ils 
ont  été  obligez,  de  les  abandonner., 
comme  nous  le  feront  voir  aufli.. 

Le  Chapelet , porté  au  col , eft  là 
marque  des  Chrétiens  aux  Indes.  Et 
voila  tout  ce  qu’on  peut  dire  de  ces 
Chrétiens. 

Meliapor  , autrefois  Calanainç  , à Meüapor.ou 
prefent  S.  Thomas  parce  que  l’on  dit  S‘  Thom*,* 
que  cet  Apôtre  y a fouffert  le  martyre, 
eft  une  des  plus  belles  Villes  des  In- 
des , rebâtie  par  les  Portugais  en  1/4^. 
allife  fur  la  même  Côte  de  Coroman- 
del, Elle  eft  ainfi  appeliée,  non-feule- 
ment p$r  toute  l’Inde  , des  Chrétiens , 
mais  encore  dçs  Payens  & des  Maho- 
metans. 
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6\o  Mijletre  des  Religions 
An  tems  que  les  Apôtres  furent  dif- 
perfez  par  toute  la  Terre  , pour  an- 
noncer l’Evangile , Saint  Thomas  vint 
enfin  au  Royaume  de  Bifnagar  , com- 
me difent  les  Chrétiens  de  Saint  Tho- 
mas , & y demeura  long-tems  , fans 
faire  de  grands  fruits , à caufe  des  Bra- 
mines  , qui  lui  étoient  oppofez  : Ci 
bien  qu’il  ne  put  avoir  permifïïon  de 
bâtir  un  lieu  pour  prier  Dieu  , & pour 
inftruire  le  Peuple  : mais  qu’ayant  fait 
un  grand  miracle  , le  Roy  lui  permit 
de  bâtir  une  Eglife  ; & ce  qui  fit  que 

Îilufieurs  fe  convertirent',  & reçurent 
e Baptême.  Mais  les  Bramines , ja- 
loux de  ce  faint  Apôtre  , & de  la  di- 
minution de  leur  crédit , fe  ruerent  fur 
lui  Sc  le  tranfpercerent  d’une  lance  , 
étant  à genoux  devant  une  Croixt 
En  i j6x.  l’Evêque  deCochin  écri- 
vit au  Cardinal  Henry  de  Portugal, 
qu*on  avoit  trouvé  quatorze  ans  au- 
paravant , dans  la  Chapelle  , où  l’on 
croit  que  Saint  Thomas  confomma 
fon  martyre,  une  Croix  gravée  dans 
la  pierre  , ayant  au  plus  haut  un  pi- 
geon , & quelques  paroles  autour , que 
perfonne  ne  put  déchiffrer  qu’un  Bra- 
mine  , qui  dit  que  chaque  lettre  fai- 
foit  l’omce  de  dix  3 de  quinze  & de 
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vingt  : & il  avoiia  enfin  que  cette  Inf- 
eripcion  portoic  que  Saint  Thomas 
avoit  été  un  divin  perfonnage,  Difci- 
ple  de  Dieu , qui  l'avoit  envoyé  au 
tems  du  Roy  Sagamo  , pour  donner 
aux  habitans  du  Pais  la  connoiirance 
du  vrai  Dieu  ; 8c  qu’il  y bâtit  une  Egli- 
fe , & y fit  des  chofes  merveilleuies  ; 
puis  fut  tranfpercé  d’un  coup  de  lan- 
Ge  par  un  Bra'mine  , priant  à genoux 
devant  cette  Croix  , qui  fut  teinte  de 
fon  fang  , laquelle  fut  laiflee  à la  po- 
fterité  , en  mémoire  de  ce  Saint.  Cette 

!>ierre  eh  blanche  ; mais  ils  difent  que 
c jour  de  la  Fête  de  ce  grand  Apôtre, 
pendant  la  Mclfe  , elle  devient  rouge, 
& toute  teinte  de  fang  , dont  elle  diftil- 
le  quelques  goûtes.  C’eft-là  où  le  fé- 
cond Apôtre  des  Indes,  Saint  François 
Xavier  , priant  jour  & nuit  auprès  de 
ces  faintes  Reliques,  forma  le  delfcin 
d’aller  au  Japon  , où  il  fonda  cette 
belle  Eglife  , qui  a donné  au  Ciel  tant 
de  Martyrs  , & qui  a demeuré  ferme 
dans  la  perfection,  la  plus  longue  que 
nous  fçaehions  être  encore  arrivée  à 
TEglifê  depuis  les  Apôtres.  Voila  l’o- 
rigine des  Chrétiens  de  Saint  Thomas , 
qui  fe  trouvent  en  ces  Contrées. 

Cette  Ville  a fon  Evêché.,  qui  dé- 
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611  Htjioire  des-  Religions 
pend  de  l’Archevêché  de  Goa.  On 
y voit  la  fameufe  Eglife  de  SaintTho- 
mas  , fréquentée  non-feulement  des 
Chrétiens,  mais  même  des  Idolâtres. 

La  fécondé  Eglife  eft  de  SaintFrançois , 
défervie  parles  Capucins  j & la  troifié-. 
me  eft  celle  de  Saint  Jean.  On  y voit 
auflï  celle  de  Sainte  Marie  , où  l’on  in- 
ftruit  , & où  l’on  bapcifc  les  Infidèles 
& hors  la  Ville  , celle  de  Sainte  Luce  x 
qui  eft  delfervie  par  des  Chanoines*. 
Sainte  Marie  du  Mont,  & Sainte  Croix. 

On  voit  encore  dans  JaVille  le  Monafte- 
rede  la  Mifericorde  , & celui  de  S.  La- 
zare, avec  trois  autres.  Les  Jefuites  y 
ont  un  College , où  l’on  inftruic  les 
Portugais , & quelques  enfans  des  No- 
bles Malabarois  & Badagcois  > 6c  ce 
College  a pour  Annexe  une  Paroiffc 
horsla  Ville  , oy  il  y a cinq  mille  Chré- 
tiens , que  ces  Peffcs  ont  retirez  de  l’I- 
dolâtrie , ou  du  Mahometifmc. 

En  1 6 o 4.  il  y eut  encore  grand 
nombre  de  perfonnes  baptifées  dans 
Meliapor. 

Les  Jefuites  ont  à Negapatan  , Ville 
qui  appartient  aux  Portugais  , une 
Eglife  & une  Maifon.  On  y voie  beau- 
coup de  Chrétiens,  & un  Couvent  de 
Religieux  de  l’Ordre  de  Saint  Fran» 
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çois  , qui  cft  entretenu,  auffi-bien  que 
les  autres  Eglifes,par  les  Gentilshom- 
mes , & autres  riches  Bourgeois  de  cet- 
te Ville  , de  même  que  celles  de  Saint 
Thomas  , à caulè  de  l’afifèdion  qu’ils 
portent  aux  Portugais. 

Le  Pais  eft  peuplé  d’idolâtres  , & les 
•habita ns  permettent  toute  forte  de  Re- 
ligions. Les  uns  invoquent  Mahomet  : 

-Les  ancres  ont  pour  objet  de  leur  dé- 
votion un  chien,  ou  un  crocodile  , ou 
un  Pagode,  ou  une  ftacue  infenfible. 

Les  femmes  y ont  plus  de  liberté  de  Ce 
faire  brûler  aux  funerailles  de  leurs  ma-  Htrhrt.  <« 
ris,  qu’en  aucun  autre  lieu,  où  les 
Mores  [ont  les  Maîtres;  8c  cette  cou- 
tume eft  fort  ordinaire  le  long  de  cette 
-Côtjk  Mais  auparavant  de  dire  quel- 
que^chofc  de  ces  funérailles  , parlons 
' premièrement  de  leurs  mariages,  dont  p,*y"wM  °* 
les  ceremonies  font  fort  differentes  : 

Mais  les  plus  nouvelles  font,  que  le 
Prêtre  & les  deux  fiancez  , emmenant 
avec  eux  une  vache,  vont  fur  le  bord 
■de  la  Rivière,  où  le  Bramine  prononce 
quelques  paroles  & prières  , lefquelles 
étant  finies,  ils  Ce  donnent  tous*la 
main  gauche,  y faHant  pafler  le  queue 
de  la  vache  , fur  laquelle  la  Prêtre 
ayant  verfé  de  l’huile,  ils  contraignent 
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la  bête  d'entrer  dans  la  Riviere  , où  ils 
entrent  aufli  jufqu’à  la  ceinture  , fc 
tenant  toujours  par  la  main  , & fi  a- 
vant , que  l’eau  commence  à leur  fai- 
re peur;  & étant  retournez  au  bord  -, 
ils  tiennent  leur  mariage  fait  ôc  fa- 
cré. 

Quand  la  mort  a leparé  ces  amans  , 
la  veuve  confidérant  qu’elle  ne  leroit 
plus  qu’une  carcaffe,  qui  feroit  hor- 
reur, fi  elle  furvivoit  à Ton  mari  , 
fe  couvre  le  corps  d’une  toile  fine  , fe 
charge  le  corps  de  quantité  de  pierre- 
ries i Sc  tenant  à la  main  droite  un 
bouquet  de  fleurs  , & à la  gauche  une 
boule,  qu'ils  dilènt  être  le  fimbole  du 
Paradis  immortel,  elle  part  de  la  mai- 
fon,  bien  accompagnée.  Le  Prêt»  l’en- 
tretient par  le  chemin  des  joyesmdici* 
blés  dont  elle  va  jouir  : à quoi  elle  ac- 
qùiefce  par  un  fouris  affeété  ; & on  la 
voit  comme  tranfportécde  joye,  quand 
elle  envifage  le  flambeau  qui  doit  allu- 
mer le  bois.  Elle  regarde  le  corps  de  Ton 
mari  fur  le  bûcher , ôc  dès  qu’elle  y 
voit  mettre  le  feu  , elle  prend  congé  de 
fi*  P arens , de  fes  enfans  & de  fes.amis, 
& le  jette  volontairement  dans  le  feu  , 
où  elle  eft  bien-tôt  réduite  en  cendres. 
Il  s’en  trouve  qui  refufent  de  mourir 
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mais  on  les  contraint  de'  fe  rafer  '»  Sc 
de  vivre  hors  de  la  focieté  des  honnê- 
tes gens , comme  des  infâmes.  La  fer- 
vitude  que  ce  pauvre  Peuple  rend  au 
Diable , eft  fi  grande  , que  bien  loin 
d’être  touchez  de  compaflion  de  leurs  • 
propres  maux  » ils  inventent  tous  les 
jours  de  nouveaux  moyens,  pour  Ce 
perdre,  & pour  s’affermir  en  leur  ido-  . 
latrie. 

Ils  ont  un  Pagode  de  cuivre  maffif, 
doré,  placé  fur  un  grand  char  de  triom- 
phe , monté  fur  huit  grandes  roués, 
garnies  d’or  fin  & maflif.  Certains 
jours  de  ceremonies , quelques  Prêtres 
y montent  > ayant  près  d’eux  plufieurs 
jeunes  filles  , qui  croyant  faire  un  Sa- 
crifice agréable  à leur  Dieu  , qui  eft  le 
Diable  * fe  proftitiient  à ces  infâmes. 

La  Proceflion  eft  fuivie  d’une  grande 
quantité  de  Peuple,  qui  s’eftime  heu- 
reux de  pouvoir  porter  la  main  au  cha- 
riot , ou  aux  roues  , pour  aider  à le 
faire  marcher  ; & d’autres  fe  fqnt  rouer 
Tous  la  pefanteur  du  char  > afin  d’être 
mis  au  nombre  des  Martyrs. 

La  Reine  deBifnagar  a fan  bâtir  une 
Maifon  & une  Egiile  pour  les  Peres^Je-  Pali*ceaw. 
fuites  , au  Port  de  Paliaccate  # qui  n eft 
qu’à  lix  lieues  de  la  Ville  de  Saint 
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Thomas  , où  il  y a quelques  Chré- 
tiens. 

Le  cingi.  Le  Pais  du  Naiqüe  de  Gingi  * qui 
x>«>ir,  i,  éft  dans  le  Royaume  de  Bifnagar*  6c 
fAfi».  dans  l’étendue  de  la  même  Côte  , 6c 
# dont  il  eft  Tributaire  , cft  peuplé  d’f- 
dolâtres  ; & la  Villede  Cidambaran  cft 
comme  la  Métropolitaine  de  toute  la 
fuperftition  Paycime.  On  y voit  grand 
nombre  de  Temples  fort  magnifiques. 
Les  Brachmanes  de  ces  Pais  ont  plus 
de  trois  millc  écns  de  revenu  j mais  on 
leur  en  a retranché  depuis  peu  une 
bonne  partie.  Ils  adorent  le  Soleil,  qu’ils 
tiennent  pour  le  plus  grand  Dieu.  Ils 
en  ont  au'ffi  grand  nombre  , entre  au- 
tres , ces  trois  , qu’ils  appellent  Pyra- 
ma,  Vidhun&  Unithir,  dont  l’un  fait» 
l'autre  détruit  , & l’autre  confèrve. 
Ils  ont  dans  leurs  Temples  quantité 
d’idoles  de  toute  forte  de  figures  , re- 
préfentant  des  hommes,  des  élephans 
6c  plufieurs  autres  bêtes. 

Jogset.  Ils  ont  des  Jogues  , qui  font  gloire 
de  fupporter  avec  confiance  les  plus 
grandes  incommoditez  du  monde.  Ils 
nechcrchcntque  l’applaudillcment^ies 
hommes.  Les  Jefuites  , qui  ont  libre 
accès  dans  ce  Royaume , en  virent  un 
enfermé  dans  une  cage  de  fer ■»  com- 
me 
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me  dans  une  prifon  volontaire,  fans 
fe  pouvoir  feoir  , ni  coucher , ayant 
quatre  moindres  Jogues  près  de  lui  , 
qui  allumoient  des  lampes  en  certain 
tems. 

Ils  adorent  aufli  en  cette  même  Ville 
un  certain  perfonnage  , qu’ils  eftiment 
Saint  , ayant  fait  penitence  plufieurs 
années.  H étoit  attaché  par  le  pied, 
qui  étoit  percé  d’un  gros  cloud  de  fer  ; 
Ôc  ils  difent  que  Dieu  lui  ayant  ordon- 
né de  quitter  cette  vie  auftére  , il  n'en 
voulut  rien  fàire  qu’il  ne  l’eût  vu  dan- 
fer  autour  de  lui  : ce  que  Dieu  fit  , 
accompagné  du  Soleil , de  la  Lune  & 
des  Etoiles  : Qu’en  fautant  , une  ba- 
gue lui  tomba  du  pied  } d’où  eft  ven* 
le  nom  de  Bidambaran  , qui  lignifie 
bague  d’or.  C’eft  une  tradition  de  ce 
Pais  i & que  dans  cette  Ville  il  y eut 
une  grande  conteftation  en  1/9  fur 
ce  que  les  uns  difoient  qu’on  devoit 
mettre  dans  le  Temple  l’Idole  de  Péri- 
mai , qui  n’cft  autre  qu’un  mât  de  na- 
■ vire  , avec  un  finge  au  pied  : mais  les 
Jogues,  gardiens  du  Temple,  y réfifte- 
rent  : & le  Naique,  qui  eft  le  Roy  du 
Pais  , ayant  commandé  de  drelfer  cet 
arbre,  quelques-uns  fe  précipitèrent 
du  haut  du  Temple  en  bas , de  défef- 
Tome  I V.  Fff 
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poir,  & d’autres  s’en  allèrent  comme  • 

infenfez  de  côté  Si  d’aucre. 

Quant  à l’état  de  la  Chrétienté  de 
ce  Pais , le  Pere  Nicolas  Pimenta  , Vi- 
lîteurdes  Indes,  étant  allé  voir  leNai- 
que  de  Gingi,  il  y a quelque  tems  ,il 
en  fut  tres-bien  reçu  , lui  ayant  fait 
même  quelques  prefens  , & donné  un 
paffeport  pour  tous  les  Peres  Jefuites  , 
qj.ii  voudroient  voyager  en  fes  Etats. 
Ces  Peres  l’ont  fouvent  entretenu  des, 
myfteres  de  nôtre  Religion  , &c  ont. 
trouvé  en  lui  une  grande  difpolition 
pour  recevoir  la  Foy  , aulü-.bien  qu'au 
Peuple.  Il  leur  donna  la  liberté  de  bâ- 
tir une  Eglilè  en  fa  nouvelle  Ville  de 
Criftapama  , permettant  à tous  (es  Su- 
jets de  fè  faire  Chrétiens  , affignant . 
deux  cent  écus  de  rente  pour  le  Pere 
Tefuite  qui  avoit  charge  de  cette  Egli- 
le.  On  continué  de  travailler  à la  con- 
verfion  de  ces  Peuples. 

La  principauté  du  Naique  de  Ta- 
niaor , qui  eft  encore  Tributaire  du  Bif- 
nagar  , eft  toute  peuplée  d’idolâtres. 

En  9.. ce  Roy  avoit  prié  les  Je- 
fuites  de  venir  s’établir  dans  cette 
Contrée,  & d’y  bâtir  une  Eglifej  mais 
la  mort  en  rompit  le  deflein.  Ce  Roy 
s’étoit  retiré  dans  une  folitude  peu  de 
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tèms  avant  fa  mort  , pour  s’y  prépa- 
rer. On  employa  pour  quinze  mille 
francs  de  bois  de  fandal  pour  fon  bû- 
cher , dans  lequel  3 7 y . de  fes  concubi- 
nes fe  jetterent  à fa  mort  , dans  le  feu 
qui  les  confumma. 

Les  Peuples  des  Etats  du  Naiquede  Mldojéi| 
Maduré  , qui  eft  entre  la  Côte  de  Ma- 
labar ôc  celle  de  Coromandel  , & qui 
étend  fa  Domination  jufqu'au  Cap  de 
Comory  , croyent  qu'il  y a trois  prin- 
cipes de  toutes  choies  : fçavoir  , Dieu , . 
qu'ils  appellent  Pady  ; la  matière  , 
nommée  Paju,  de  laquelle  ils  difent 
que  les  âmes  font  faites  ; ôc  le  troifié- 
me  Palfan  , qui  eft  la  matière  , dont  les 
corps  j tant  limplcs  , que  compofez  > 
font  bâtis.  Lorfque  le  Roy  rend  la  Ju-* 
ftice , il  a toujours  quelque  Brachmane 
à fes  cotez  , qui  lui  lit  à tous  momens  à 
l’oreille  d’une  voix  languilfante  ôc  pi- 
toyable , le  nom  de  l’Idole  Aranganaf- 
fe.  Ils  tiennent  aufli  la  Metempiicofe. 

Ils  ont  des  Sanjaifes  , qui  font  profef- 
fion  d'être  chaftes  ôc  retirez  de  la  con- 
vcrfation  des  hommes.  Ils  ne  mangent 
qu’une  fois  le  jour , fur  les  quatre  ou 
cinq  heures  du  foir.  Leurs  repas  font 
des  légumes.  Ils  ne  mangent  ni  chair, 
ni  œufs  , ni  poiilon.  Ils  feignent  une 
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faune  Trinité,  compofée  de  trois  mon- 
ftres,  qu’ils  appellent  Brama,  Vcfma  , 
Rubren. 

Ils  adorent  à Maduré , qui  eft  la  Car 
pitale  du  Royaume , certain  Dieu  , 
nommé  Chocanada  , qu’ils  difent  être 
Seigneur  de  quatorze  Mondes.  Ils  onc 
aufli.  le  Dieu  Perumal.  Ils  croyent  que 
ceux  qui  Te  lavent  dans  la  Mer,  près 
de  Remanancour,  qui  eft  un  coin  de 
la  Côte  de  la  Pêcherie,  où  il  y a un 
Temple  , le  plus  fameux  de  tout  1*0- 
xient , Sc  vont  vilîtet.  ce  Temple,  ob- 
tiennent pardon  entier  de  leurs  fautes. 
Ils  employent  dix  ou  douze  ans  à ap- 
prendre par  cœur  leurs  Loix  , conte- 
nues en  un  Livre  , dont  il  eft  défendu 
» de  faire  copie.  Leurs  femmes  fe  Jettent' 
aufli  dans  le  bûcher  de  leurs  maris*  à 
leur  mort. 

Il  y a des  Chrétiens  en  ces  Etats, 
que  les  Jefuites  ont  convertis.  Ils  y 
ont  bâti  une  Eglifc  en  1/99..  avec 
une  Maifon  dans  la  Ville  de  Madurc  , 
où  en  1/07.  iis  avoient  converti  plu- 
fleurs  pèr  Bonnes  de  confldération. 

E 1620.  les  Chrétiens  de  tous  ces 
Etats,  comprenant  ceux  de  laCôtede 
la  Pechcrie  Ôc  de  Bille  de'  Manar  , é- 
toient  au  nombre  de  quatre-vingt-dix- 
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mille,  & plus.  Ec  en  l’année  1S70. 
on  comptoit  en  la  Côte  de  la  Pecheric, 

& aux  lieux  qui  en  dépendoient , cent 
trente-cinq  nylle  Chrétiens , en  y com- 
prenant l'Ille  des  Rois , où  pluiïeurs  fc 
font  retirez. 

Les  Miflîonaires  qui  ont  connoiflan-  Moyen  pour 
ce  de  ce  Royaume  , difent  que  pour  convenir  i« 
travailler  utilement  à la  converlion  des  n icn*' 
Peuples  , le  principal  moyen  pour  y 
réülïir , eft  de  choifir  d’entre  les  Brach- 
manes  ou  Bramines  , ceux  qui  paroif- 
fent  les  plus  propres  pour  embraffer 
la  Religion  Chrétienne  dans  fa  pureté, 
pour  la  faire  enfuitc  cmbralîcrde  me- 
me aux  autres.  On  fçait  afTez  quelle  J" 

autorité  ont  ces  Bramines  lur  i elprit  (,u.  4 
des  Peuples  , foit  par  l’auftérité  de  vie, 
dont  ils  font  profeffion  , foit  parla  di- 
gnité de  leur  miniftere  ; Car  comme  ils 
lbnt  les  Docteurs  de  leur  Nation , c’eft 
à eux  à enfeigner  les  autres  i & il  11’y 
a perfonne  qui  ne  les  écoute  avec  ref- 
pcâ.  Ce  qui  parut  autrefois  fi  impor- 
tant au  Pere  De  Nobilibus  célébré 
Miflionaire  de  la  Compagnie  de  Jefus 
dans  ce  Royaume  de  Maduré  , qu'il 
ne  crut  pouvoir  travailler  utilement  à# 
la  converfion  de  ces  Peuples  , qu’en 
cmbrallant  gencrcufement  lui  - même 
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le  genre  de  vie  des  Brachmanes  , après 
l’avoir  foigneufement  examiné  , & a- 
voir  rejetcé  tout  ce  que  la  Morale 
Chrétienne  y pouvoit  trouver  à redire. 

Ce  qui  lui  réulCt  comme  il  l’a  voit  ef- 
peré  : Car  ayant  gagné  par  ce  moyen 
dix  ou  douze  de  ces  Doéleurs  Indiens  , 
il  fçut  fi  bien  s’en  fervir  > que  par  leur  * 
miniftere  > il  convertit  en  peu  d'années 
à la  Foy  Catholique  près  de  quarante 
mille  Gentils  j & pour  peu  qu’il  eût  écé 
foucenu  dans  l’heureufe  execution  de 
Ton  defTein  , il  y a bien  de  l’apparence 
qu’il  fût  venu  aufli  aifément  à bout, 
non  - feulement  de  tout  le  refte  du 
Royaume  , mais  encore  de  toutes  les  - 
Indes. 

Ve  la  Religion  du  Royaume  deJB  ifnagar.  ■ 

l\AfiT3 T ^abitans  css  bc*ts»  qui  con- 

idù! * ' * T itiennent  de  grands  Païs  , font  ou 
Payens,  ou  Mahometans , ou  Chré- 
tiens j mais  lcr  premiers  font  le  plus 
grand  nombre  , le  Roy  même  étant 
Idolâtre.  Ils  font  fort  attachez  aux 
^ chofes  de  la  Religion  , & nonobftant 
toutes  leurs  fu perditions  , ils  confef- 
fent  un  Dieu  SouVcrain  , qui  gouverne 
toutes  chofes.  Mais  avec  ccttc  créance, 
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ils  font  de  grandes  dépcnces  à bâtir  des 
Temples,  qui  font  pleins  d’idoles  mon- 
ftrueufês.  Us  croyent  l’immortalité  des 
âmes  , & que  les  bons  feront  recom- 
penfez,  & les  mêchans  punis  après 
cette  vie.  Le  Vendredi  eft  leur  jour  de 
repos,  qui  leur  eft  folemnel,  comme 
chez  les  Turcs.  Us  ont  encore  plu- 
lieurs  autres  Têtes  , qu’ils  cclebrent 
avec  Sacrifices  Ôc  cerehionies. . 

Les  Brachmancs  , tant  hommes  » 
que  femmes,  préfidcnt  aux  chofes  di- 
vines , & font  en  grande  eftime  parmi 
ces  Peuples,  qui  tiennent  aufli  les  Ba- 
neanes  pour  être  de  fainte  vie.  Ils  font 
tous  les  ans  certaines  Fêtes  en  l’hon- 
neur du  Soleil , aufquellcs  le  Roy  mê- 
me afiifte  , accompagné  des  premiers 
de  fes  Etats  : Et  fi  quelqu’un  yman- 
, que,  & s’en  retire  auparavant  que  la 
folemnité  foit  finie,  il  eft  réputé  en nc- 
nii  de  la  Couronne.  Cetter  Fête  dure 
huit  jours  ; pendant  kfquels,  on  jet- 
te au  fort  pour  fçavoir  fi  on  aura  bon- 
ne année  , & s’il  y aura  paix  ou 
guerre.  # 

Les  habitans  de  la  Ville  Capitale 
ont  coutume  de  mettre  en  certain  tems 
de  l’année , une  Idole  au  milieu  de  deux 
chariots , 8c  de  le  traîner  par  toute  la 
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Ville  avec  grande  ceremonie.  Sur  ces 
chars  , font  de  jeunes  filles,  qui  chan- 
tent des  hymnes  à la  loüange  de  leurs 
Dieux;  & pluficurs,  pouficz  d’un  grand 
zelc  indiscret,  rejettent  par  terre  de- 
vant ces  chariots,  qui  les  écrafent', 
& ils  croyent  que  cette  mort  eft  agréa- 
ble à leurs  Dieux.  D’autres  fe  percent 
les  cotes  , & faifant  palTer  des  cordes 
à travers  des  trous  des  côtes , & les  at- 
tachant aux  chariots  , fe  font  traîner 
& déchirer  , mourant  miferablement 
de  cette  forte. 

On  a vu  le  jour  d’une  Fête  folcm- 
nelle , leurs  Pagodes  portez  ainli  fur 
un  chariot  triomphant  , tiré  par  dix 
mille  hommes,  & le  Roy  même  pouf- 
fer à la  roue.  Ils  font  auflï  la  Fête  des 
vaches  à la  nouvelle  Lune  , avec  gran- 
de folemnité  ; parce  qu’ils  tiennent 
que  Périmai  , le  Prince  des  Diabics  , 
leur  faux  Dieu  , naquit  d’une  vache. 
Ils  celebrent  aulli  des  Fêtes  en  mémoi- 
re des  trépalfez. 

Us  ont  encore  une  grande  Fête  en 
l’honneur  de  l’Idole  Tripiu  , dont  le 
Temple  eft  à une  lieue  de  Cnandegry  ; 
Ville  Capitale  de  ce  RoyauaM , fur  une 
haute  montagne  , autour  duquel  font 
quantité  de  beaux  fruits,  fans  qu’aucun 
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«fe  y toucher  , parce  que  tout  eft  dé- 
dié à l'Idole.  On  y T'oit  une  infinité  de 
iînges  privez  , qui  viennent  enlever 
des  mains  les  viandes  qu’on  mange  , 
/ans  qu’on  s’en  fâche  ; parce  qu’ils  di- 
fent  que  ces  animaux  font  de  la  race 
des  Dieux,  & qu’ils  font  fort  familiers 
avec  Périmai , l’adorant  fous  plufieurs 
figures  , meme  de  bêtes  brutes.  Les 
Payens  des  Pais  circonvoifins  vont  efi 
grand  nombre  porter  des  offrandes  à 
ce  Temple  , & y allant,  ils  ont  con- 
tinuellement à la  bouche  le  nom  de 
l’Idole,  qu’ils  appellent  Goya.  Quand 
ils  font  arrivez  au  Temple , les  Brach- 
nianes  les  avertirent  de  fe  purger  de 
leur  pechez  avant  d'y  entrer,  c’eft  à-  - 
dire  , de  fe  faire  rafer  la  barbe  & les 
cheveux  , & fe  laver  fur  les  Terres  de 
Papa  Rayu  , c’eft-à-dire  , du  Prince 
Pape , grand  Seigneur  de  ce  Royaume. 

Il  y a une  grande  Maifon , où  cinq 
cens  Brachmanes  font  entretenus  , & 
où  l’on  reçoit  tous  les  Pèlerins  qui 
'vont  à ce  Temple  de  T ripity. 

Ils  difent  que  leur  faux  Dieu  Péri- 
mai engendra  tes  Brachmanes  de  fa  tê- 
te , 8c  autres  rêveries. 

A foixante-dix  lieues  de  la  Ville  Ca- 
pitale , il  y a un  Temple , gardé  pat 
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616  Hifttire  des  Religions 
quatre  raille  hommes,  payez  du  re- 
venu qui  fe  tire  des  pierres  précieufes 
qui  font  près  de  là.  Le  Grand  Prêtre 
de  ce  Temple  , nommé  Brama  , eft 
comme  Souverain  Pontife  de  ce  Pais. 
On  le  vient  confulter  de  tous  les  en- 
droits du  Royaume  , fur  les  doutes 
qu’ils  ont  pour  la  Religion  , leur  ma. 
niere  de  vivre  , & pour  obtenir  dif- 
penfe  de  plufieurs  chofes  défendues 
par  leurs  Loix. 

Plufieurs  voüent  aufli  la  virginité 
de  leurs  filles  à leurs  Idoles , & leur 
font  commettre  dans  leurs  Temples 
des  faletez  épouvantables. 

Ils  ont  des  gens  Lettrez  & des  Do- 
cteurs de  leur  Loy  , fçavans  à leur 
mode.  Lorfqu’ils  pafTent  DoCteurs  , ils 
fe  fervent  de  plufieurs  ceremonies.  Les 
plus  Grands  du  Royaume  fe  piquent 
d’honneur  de  parvenir  à ce  degré.  h' 

Il  y a quelques  Mores  ou  Mahome- 
tans  parmi  ces  Peuples. 

Chrétien»  Quant  aux  Chrétiens,  il  s’en  trouve 
de  Bifaagar.  qUeiqUes.uns<  Les  Jefuites  ont  une 
Eglife  Sc  une  Maifon  dans  Chande- 
gry,  & la  Reine  Mere  leur  donna  la 
place  oi\  elle  fut  bâtie;  & depuis  ce 
tems  , les  Jefuites  y "ont  une  Réfiden- 
çe.  On  a remarqué  que  ces  Peuples  fe 
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lai/lênt  a(Tez  aifément  convaincre,  8c 
ne  trouvent  pas  mauvais  qu’on  leur 
fa/Te  reconnoître  leurs  erreurs  ; mais 
les  Brachmanes,  qui  ont  grand  pou- 
voir dans  tout  le  Royaume,  entretien- 
nent leurs  abus  ; & leur  Roy , quoi- 
qu’il ait  fait  paroîrre  une  grande  in- 
clination pour  la  Foy  Chrétienne  , 
quand  il  a été  queftion  defe  convertir* 
s’eft  trouvé  avoir  eu  plus  de  réfiftance 
que  pas  un.  Il  ne  laiflTa  pas  de  leur  a f- 
figner  un  fond  pour  leur  fubfiftance  , 
qui  monte  à quatre  ou  cinq  mille  li- 
vres. Les  Payens  fréquentent  fouvent 
leur  Eglife  , pour  demander  à Dieu 
leurs  befoins  & leurs  neceflîtez  , prin- 
cipalement depuis  qu’ils  ont  vû  qu’elle 
a fubfifté  tome  feule  , & entière  , & 
qu’elle  a refifté  aux  grands  orages  qui. 
ont  renverfé  prefque  toutes  les  mai- 
fons  de  la  Ville.  Ils  invoquoient  mê- 
me dans  cette  occafion  le  nom  de  Je- 
fiis,  8c  la  fainte  Vierge.  La  Reine  a 
continué  depuis  fes  bienveillances  or- 
dinaires à l'égard  de  ces  Peres  , leur 
faifant  encore  bâtir  de  fes  propres  de- 
niers une  Eglife  & une  Maifon  de  je- 
traite,  àPaliaccate,  qui  eft  un  Porta 
fix  lieues  de  la  Ville  de  S.  Thomas  t ^ * 

dont  nous  avons  parlé.  , \ 
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Le  Roy  s’étant  retiré  à Veliur,  leur 
a fait  donner  un  logis  tenant  à fon  Pa- 
lais ; & le  Provincial  l’étant  allé  voir, 
reçut  de  lui  tous  les  accueils  les  pluf 
favorables , lui  ayant  même  fait  don- 
ner tous  les  frais  de  fon  voyage.  Le 
Prince , qui  devoit  fucceder  à la  Cou- 
ronne , leur  faifoit  au/fi  de  grandes 
carelîes.  Plufieurs  perfonnes  de  con- 
dition fe  font  converties  à Veliur  , 
depuis  que  le  Roy  y fait  fon  féjour, 
& que  les  Jefuites  y ont  une  Rcli- 
dence  permanente. 

BwicaU.  Les  habirans  de  Baticala  , Royaume 
Tributaire  de  Bifnagar.  font  Idolâtres 
de  la  maniéré  que  ceux  de  Calicut , à 
la  réfcrvc  de  quelques  Marchands  qui 
s’y  font  établis , lefquels  font  Mores 
ou  Mahometans.  On  y brûle  aufli 
les  morts , & les  femmes  avec  leurs 
maris. 

Canara.  La  Religion  du  Pays  de  Canara , 
qui  contient  quelques  Royaumes  , qui 
obéïflènt  tous  au  Roy  de  Bifnagat , 
eft  femblable  à celle  du  Royaume 
de  Decan  , qui  eft  au  Grand  Mogol. 

t>nor.  Les  Peuples  du  Royaume  d’Onor 
dans  le  Bifnagar  , le  long  de  la  Côte 
de  Malabar  , font  aufli  tous  Idolâ- 
tres. Il  fe  fait  à Garcopa , Ville  près 
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d’Onor , de  grandes  Proceffions , où 
a iTiftent  plusieurs  Canarins.  On  y 
porte  un  Pagode  fur  un  char  , pré- 
cédé de  plufieurs  Balâdines  & Chan- 
terefTes  , qui  entretiennent  le  Pagode 
pat  leur  commerce  infâme.  Plufieurs 
fe  font  aufli  écrafer  fous  les  roües  de 
ce  char. 

La  Ville  d’Onor  appartenoit  ci-de- 
vant aux  Portugais  > qui  en  avoient 
fait  une  Fortereüeen  1598.  mais  cette 
Place  eft  retournée  fous  la  Domina- 
tion du  Roy  de  Canara  , qui  la  prit 
il  y a quelques  années  fur  les  Portu- 
gais. Il  y avoit  neanmoins  en  1671.  KtUfUm  in 
encore  deux  cens  cinquante  Chrc-*^'  fran*' 
tiens  naturels  du  Païs  , qui  avoient 
une  petite  Chapelle,  &un  feul  Prêtre. 

La  Ville  de  Barcelor  deSima.qui  larcelo* 
eft  à vingt-cinq  lieues  d’Onor  , ap- 
partient encore  aux  Portugais.  Il  y 
a des  Chrétiens  & des  Idolâtres.  En- 
tre les  autres  Temples  des  Idoles,  on 
en  voit  un  , carré  comme  un  Cloître, 
avec  une  maniéré  d’Oratoire  à l’en- 
trée de  la  porte  , & une  Idole  de- 
dans , des  dortoirs  & des  chambres 
des  Bramines  , & quantité  de  chande- 
liers , ces  Idolâtres  y faifant  brûler  des 
cierges  la  nuit. 
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Minjaior.  Ils  ont  au^i  une  ForrerelTe  à Man- 
galor  , qui  eft  à neuf  lieues  de  Bar- 
ce'or , où  les  habicans  font  Mores , 
Payens  & Chrétiens  Portugais. 
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Fin  du  quatrième  Tome. 
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